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- JEUDI 13 DÉCEMBRE 1934 


La France réoriente 
sa politique au Tchad 




Le tournant 
de Bujumbura 

Ob n’a jamais pa porter vérita- 
blement de hue de miel entre 
M. François Mitterrand et les par- 
tesacres africains de la France, 
mais la bonne entente régnait, 
notnmucwf depuis que Paris, en 
aont 1983, avait envoyé des 
trnpcs an Tcbad,^ répondant ainsi 
aux vœux, souvent pressants, de 
ses principaex alliés d'AMqne 
noire. Sur ce chapitre^ ht fia de 
ropératîon Maata, pms le sommet 
franco-africain de Bnjunbura, 
dont tes travaax se tonbent ce 
mercredi 12 décembre en nfflen de 
jownée, ont sans doute marqué un 
tournant, en dépit des assurances 
renouvelées du chef de FEtat en 
cas d*agression contre les 
andenoes colonies françaises du 
contient. ' 

M. François Mitterrand 
certes en raison de rappeler, dans 
le <fi9Conrs qu’a a prononcé mardi 
an Pmimdi, que F Afrique a égale- 
ment d’autres priorités : skte- 
resse, f aanoe, désertification, 
démographie galopante, sous- 
exploitation du potentiel agricole, 
fl a eu également beau jen .de 
remémorer l'effort fourni par la 
France, mi ces temps de rigueur, 
pour rider ses affiés africains à 
vainc» ces calamités naturelles et 
à frire filcelNliÉ»i^ ^ 
blêmes de gestion. H était, tout 
aussi opportun de soufigner que 
Paris, surtout depuis 1981, s’est 
frit Favocat whmbk de la cause 
du tiers-monde au seâ des orgam- 
sations internationales. 

0- reste que te désengagement 
français du Tchad — quelles que 
soieat .les conditions dont 9 est 
assorti — a fait Feffet d’une dou- 
che froide deus plusieurs capitales 
d’Afrique noire. La France a sans 
doute promis - le président de la 
République l’a réaffirmé — 
d’enrayer toute offensive de Tri- 
pofi contre N’Djamena. Mais la 
présence de garnisons libyennes 
au-delà du lé* parallèle ne peut 
plus fai» l’objet d*w»e intervention 
affifri» française, seulement de 
pressions diplomatiques. Aux 
Tchadieos, doue, de s’entendre 
entre eux pour imposer 1e respect 
de rfntégrité de leur territoire que 
M. Mitterrand avait invoqué pour 
justifier le déclenchement de r opé- 
ration Marna. 

En définissant des ambitions 
beaucoup plus fbnhéeg que par le 
passé et es ayant donné nmpres- 
sfcm qu’il voutoit se retirer, un peu 
à la sauvette, du guêpier tchatBen, 
le gouveruemeut français a semé te 
doute chez ses affiés africains qtd 
bd avaient demandé d’intervenir an 
Tchad. La France a-t-elle les 
moyens de sa politique? Telle est 
la question qui revient au -coeur du 
débat à Ffesue d’im épisode tcha- 
titea dont beaucoup d’Africains 
francophones ont Ai mal à saisir la 
cohérence. 

La France a joué un râle crucial 

pour maintenir le pré carré franco- 
phone d’Afrique noire hors de la 
guerre froide que se Evrest députe 
1975 les deux grandes puissances 
sur te continent. L’aide qu’eUe 
continue de foaruâr à ses andemes 
criantes demeure vitale, et tes Sens 
tissés an fil des décennies dés deux 
côtés de la Méditerranée sont 
durables. Mais raffine tchadteone 
a montré les Hautes de cette prfr 
sence française. D est à craindre 
qu'à Paveur les Etats africains 
francophones ne cbabissttrt phs 
ouvertement encore leur «camp» 

— entre tes Etats-Unis et FUnîoo 
soviétique» - puisque b pbport 
d’entre eux n’ont pas encore tes 
moyens de protéger -Jeur indépen- 
dance. Dans cette perspective, b 
«graad-saesse» franco-africaine 
annuelle prendrait Paspect rfaue 
«fête de fiunffle* sympathique 


M. Hissène Habré 
et le colonel Kadhafi 
renvoyés dos à dos 

Le onzième sommet f ras co-africain -s’achève ce mercredi 
12 décembre à Bqjnmbura. ML Mitterrand est attendu b soirée à 
Bangui, en RépnbEfa centrafricaine, et regagnera Paris dans la unit 
de jeudi à vendredi- Mardi, 1e chef de FEtat a appelé Fopinioo interna- 
tionale à « ne pas accepter que TAfrique r’es/ooce dans la pauvreté». Il 
a réaffirmé que ht France respectera » intégralement et inuaée&ate- 
menr» tes accords de défense qu’elle a passés avec plusieurs pays afri- 
cains. «Aucune agTBssRw ne sera tolérée», a-t-il ajouté. 


Les propos tenus par M. Mitter- 
rand à Bujumbura sont fermes dans 
la forme. Sur le fond, ils constituent 
le début d'une rédéfinition publique 
de la politique de la France au 
Tchad. Il y a déjà plusieurs 
semaines que, en privé, certains res- 
ponsables français - et non des 
moindres - avaient commencé à 
esquisser cette redéfinition. 

Voici les principaux éléments de 
b position' française actuelle telle 
qu’on peut l’établir à partir d'infor- 
mations puisées à bonne source : 

1} La France s'utilisent pas la 
force pour contraindre lé colonel 
Kadhafi â respecter l'accord 
avec Paris le lo septembre sur 
citation concomitante du nord du 
Tchad. Tout en regrettant que le 
dirigeant libyen n’ait pas tenu 
on ne désespère pas à Paris 


de le voir revenir à de meilleures 
intentions. Pour ce faire, des 
contacts continuent 2 avoir lieu avec 
Tripoli. Un tel contact a d'ailleurs 
été pris la semaine dernière dans une 
grande capitale africaine, et d'autres 
sont prévus, fis sont et seront menés 
sous le contrôle de l'Elysée et 
n’impliaueront directement ni le 
Quai d'Orsay ni M. Dumas, le nou- 
veau ministre des relations exté- 
rieures. 

2) Le seul cas dans lequel la 
France pourrait utiliser b force 
serait on franchissement de la 
• ligne rouge» que constitue le 
16* parallèle par les forces du oofo- 
nel Kadhafi. 

- JACQUES AMALRIC. 

( Lire la suite page 3. ) - 


Nouvelle épreuve 
pour les Dix 

Les députés européens s'apprêtent 
à rejeter le projet de budget 
pour 1985 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. - Le Parlement euro- 
péen s'apprête à rejeter, jeudi 
13 décembre, le projet de budget de 
la Communauté pour 1985. Le 
débat qui a eu lieu mar di a confirmé 
que tous les groupes politiques, sans 
exception, estimaient nécessaire cet 
affrontement avec le conseil des 
ministres. A ce dernier, Q est surtout 
reproché de présenter un budget qui 
est insuffisant pour faire face anx 
besoins de la Communauté en 1985 

- un » budget pour dix mois ». 
selon la formule chère aux députés 

- et de donner une garantie trop 
vague quant a l’approbation en 
coure d'année du budget supplémen- 
taire, dont personne ne nie qu'il sera 
nécessaire. 

L’attitude du Parlement, plu- 
sieurs orateurs Font souligné, s’ana- 
lyse comme une claire manifestation 
de défiance à l’égard du conseil. Le 
débat a illustré, au-delà des données 
immédiates de la dispute, la frustra- 
tion profonde de l’Assemblée, qui 
s'apprécie pas les infléchissements 
imprimés à la Communauté depuis 
dix-huit mois (réforme de la poli ti- 


que agricole commune, discipline 
budgétaire, etc,), constate qu'on la 
laisse tris largement • hors du 
coup », et redoute que les gouverne- 
ments membres songent davantage à 
amputer ses pouvoirs qu'à les aug- 
menter. • Fontainebleau a été un 
leurre, le point de départ du pro- 
cessus de désintégration de 
l’Europe ». a ainsi commenté dé 
manière révélatrice M“ Scrivener 
(libérale, France). 

Le rejet du budget va contraindre 
la Communauté à vivre probable- 
ment plusieurs mois sous le régime 
de douzièmes provisoires. Cela se 
traduira par moins de crédits dispo- 
nibles, et en particulier par moins 
d'argent pour assurer le fonctionne- 
ment do Marché commun agricole, 
a* affirmé M. O'Keeffe, secrétaire 
d'Etat irlandais aux affaires étran- 
gères et président en exercice du 
conseil, qui a invité de manière pres- 
sante le Parlement à reconsidérer sa 
position. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 6.) 


Un entretien 
avec M™ Dufoix 
sw la protection 
sociale 

Il faut maîtriser 
les dépenses de santé 

Avant le débat sur le budget 
social de la nation, qui doit avoir Ueu 
le jeudi 13 décembre à l'Assemblée 
nationale, la situation de la protec- 
tion sociale et les perspectives pour 
les prochaines années incitent le 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité à la vigilance. Dans 
l'entretien qu'elle nous a accordé, 
M"* Georgina Dufoix, qui vient 
d’ajouter à ses attributions celles de 
porte-parole du gouvernement, souli- 
gne la nécessité de contrôler l'évolu- 
tion des dépenses de santé. L'aide 
aux familles, malgré la priorité qui 
lui est accordée, ne peut eUe-mcmc 
échapper aux ooutrauites de l'équili- 
bre des comptes. 

M“ Dufoix affirme son intention 
de continuer l'effort de diversifica- 
tion des recettes, qui a été engagé de 
façon provisoire avec la contribution 
de 1 % sur l’ensemble des revenus et 
les taxes sur les tabacs ou les alcools, 
supprimées ou transformées cette 
année. 

(Lire page 38 

l'entretien de M "* Georgina Dufoix 
avec Guy Herzlich. ) 


AU JOUA LE JOUR 


Le musée de Château - 
Chinon (Nièvre), va s’enrichir 
de nouvelles collections. 
L’ancien maire de la ville, 
devenu président de ta Répu- 
blique. a décidé défaire don à 
ce musée des cadeaux en tout 
genre reçus à l’occasion de ses 
voyages officiels. 

L’idée est inspirée par la 
générosité et la prudence. Il 
est Juste que tes habitants de 
nos provinces puissent à loisir 
admirer les biens qu'échan- 
gera les puissants et mesurer 
ainsi les goûts des grands. ■ 
Et puis le chef de l’Etat 
évitera ainsi de vaines polémi- 
ques sur le destin des bibelots 
scintillants qu’on risque — 
sait-on jamais ? — de lui 
offrir en Centrafrique. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le socialisme à la gardoise 


Les imGtants aoctefistea du 
Gard soit orpbeBns. Pour avoir 
désobéi anx instances natio- 
nales, la fédération de ce dépar- 
tement ■ vient d’être üca^itée 
par te comité dhrectear dn Parti 
socialiste. La désobéissance 
et u tfm q ne des sodafistes gar- 
dois — sons forme de rocar- 
Asme bon enfant, de pieds de 
nez répétés - n’était plus sup- 
portée porte PS. 

Nîmes. - Il y a de la dissidence 
dans l’air. « C'est vrai ». admet 
M- Gilbert Baumet, lui-même grand 
dis sid ent devant FEterncL Le Gard 
est ainsi. De bas en haut. De gauche 
à droite et en travers. M. Baumet 
sourit « Nous sommes des enfants 
terribles », dit-fl. Et M. Baumet 
connaît sou monde. Ce sénateur de 
quarante et un ans, président du 
conseil général, n'est pas un notable 
classique. Depuis Pont-Saint-Esprit 
sa mairie et citadelle nichée & 
FextriÜme nord-est du département, 
il règne sur le Gard. Rocardien 
boute hors dn parti en 1982, II 


De notre envoyé spécial 



Odile Lesourne 

LE GRAND FUMEUR ET SA PASSION 

I,* Tabagisme, cette hahtmde tmaa inrnmtnodr qu’un rite nhsessinnneL 
aussi contraignante qu’un tic, enfin élucidé grâce & la psychanalyse. 


GûBectm u Vaix rmndksmpsydiaiu^ pilf* 


Jtan Lapltoiche. 240 piges - J2SF 


LES LIVRES DiS PLE QUESTIOSSEST LE MOXDE 


demeure le grand maître des socia- 
listes gardois. 

Ainsi va le Gard. Ainsi ne 
l’entend pas Paris. •Pas question. 
entend-on dire, de laisser diriger le 
Parti socialiste par quelqu’un qui 
ne l’est pas. Pas question de te lais- 
ser à la tête d'ur groupe de vingt- 
trois conseillers généraux sur 
quarante-cinq. » Sus au rebelle! Sus 
a ses compères en politique et en 
gestion qui se satisfont trot bien de 
cette union libre! 

Serait-on à la veille d’un nouvel 
affrontement entre camisards et 
pouvoir central? Le pire n’est pas 
encore sûr. Mais les cbausse-trapes 
abondent. L’histoire la plus récente 
regorge, à elle seule, de mauvais 
coups. Qu'il suffise de rappeler 
l’éviction de M. Baumet du Parti 
socialiste. Ce mitterrandiste 
• félon», co-auteur dans le Monde, 
en 1979, d'un texte en faveur de 
M. Miche! Rocard, ne survécut pas 
deux ans, dans l'appareil, à sa témé- 
rité, même si M. Mitterrand n'eut 
en apparence que mépris pour ses 
« panes de mouche ». 

Alors qu ! il était président du 
conseil général sortant, en 1982, le 
parti lui refusa son investiture pour 
une nouvelle élection. Inconscience? 
Le parti voulut jouer à sa place 
M. Georges Benedetti, député et 
maire de Bagnote-sur-Cèze. 

C’était mal connaître M. Baumet 
et ses amis. Blessé, de son lit d’hôpi- 
tal, ce hussard fit élire M. Edmond 
Reboul en lieu et place du candidat 
espéré par Tes maîtres de la rue de 
Solférino, à Paris. Tous les Sus du 
Gard se souviennent de -ces heures 
chaudes et des appels téléphoniques 
comminatoires de MM. Paul Quilès 
et Jean Poperen. Il fallut plier. 
-M. Reboul, élu à 15 heures, démis- 
sionna deux heures plus tard. 
M. Benedetti lui succéda et 
renonça... trois ou quatre mots plus 
tard à cette présidence trop lourde. 

Qui le remplaça, triomphalement 
élu? M, Gilbert Baumet On ne 
refait pas le Gard. On ne refait pas 
Paris.- Illico, M. Baumet fut exclu. 

Le PS aurait bien dû imaginer 
■qu*fl se piégeait? Qu’il offrait le 
socialisme gardois à us franc-tireur, 
un «rebroufisiê», comme l’on dît eu 
occitan. Faute de l’avoir senti, le PS 
a largué un département point trop 
malheureux de vivre un socialisme 
hors parti Car le socialisme, ici, se 
décline désormais autour de 
M- Baumet Et M. Baumet en prend 
à son aise, joyeusement, libre 
comme l’air. •Jamais je ne serai un 
homme d'appareil •. dit-il en intro- 


le regarde dans son bureau. M. Bau- 
met enchaîne : »Je suis au-dessus 
des partis. Je me comporte en ges- 
tionnaire. » Et de conclure : • Nous 
allons vers te centre. La France est 
là : équilibre, modération. » 

Une déclaration de foi qui héris- 
sera Paris et les socialistes ortho- 
doxes. Mais encore faut-il savoir que 
le Gard - sam compter ses racines 
huguenotes, son passé- camisard -- a 
toujours frayé avec la contestation, 
le «parler vrai» et le «parler juste». 

S u'ti ne se prête guère aux jeux des 
éologies. Et qu'on y préfère l'inter- 
rogation, le recul, la distance. Dans 
les années 60, déjà, le député SFIO 
Robert Gourdon avait rejoint le 
PSU, perdant son siège, la tète 
haute, dans la foulée. 

Ici, la dissidence a une histoire. 
Dissidence raisonnable et raison- 
neuse. Juste milieu, en somme... Ici, 
M. Baumet et ses amis socialistes du 
conseil généra] ont insensiblement 
mis au placard le socialisme rose 


pour mitonner un socialisme roux, 
flamboyant, rebelle. 

Pour être en terre de contestation, 
nous ne sommes pas pour autant en 
Rocardie. Ce serait trop simple. Le 
Gard aime Rocard, non l’étiquette. 
D oç- veut pas se laisser • enfermer 
dans un costume ». Aussi esi-cc 
presque malgré lui qu’il est retombé, 
depuis deux mois, dans de vieilles 
querelles à l’occasion des investi- 
tures pour les élections cantonales. 
Un affrontement de plus. 

C'est l'affaire de Sommières. Une 
bourgade, le chef-lieu d'un canton 
aujourd'hui convoité par son conseil- 
ler général sortant, M. Charles 
Bouet, soixante-douze ans, rocardien 
de la première heure, et M. Jean- 
Marie Cambacérès, trente-cinq ans, 
maire de Sommières, conseiller de 
M. Gaston Defferre, à Paris, qui se 
range derrière MM. Mitterrand et 
Jospin. Une affaire en forme de 
piège. Encore. 

LAURENT GREILSAMER. 

(Lire la suite page 10. ) 



la bibliothèque de.l’Elysce, 


DANS «LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES » 

Zouc par Duras 


Zouc «st de ratour. au 
Théâtre de Paria. Toujours 
saule en scène, elle devient 
dans son nouveau spectacle 
une foule de femmes. Mar- 
guerite Duras t’a rencontrée. 

C'est à Saint-Ouen, la 
27 novembre. C'est loin de tout. 
C’est un vieux cinéma, c'est mar- 
veiileux. C’est aux portes de Paris, 
et on est tout à coup loin du 
convenu. Zouc est venue roder son 
spectacle ici. Hier elle était à 
Orléans, demain elle sera à Choisy- 
le-Roî. La salie est pleine. Le public, 
c'est oehd de Zouc. on le voit tout 
de suite à regarder les visages, 
c'est le plus intelligent, indéniable- 
ment. c'est cake qui fait avancer les 
autres, on la sait malmenant dur 

comme fer. 

Je salue ici ce pubfic génial qui va 
jusqu'à Saint-Ouen pour voir Zouc. 
La salle est pleine. Tout le monde 
est en avance, alors on attend long- 
temps , mais c'est agréable, la salle 
est silencieuse. Et puis les rideaux 
s'ouvrent. Cette ombre au fond, 
c’est Zouc. EHe sort du noir: Elle 
s'éclaire petit à petit Le visage et 
les mains. Elle est en noir. ÊUe a 
mina, die en parât plus grande. 


autrement elle est rigoureusement 
et pareillement ineffable. Elle est IA. 
Blé est arrêtée face à nous. Elle 
nous regarde. Le silence de la salie 
est celui du souffle coupé. EHa 
attend la seconde exacte où il fau- 
dra commencer, elle est seule à la 
connâhre. La voici : elle pale. Elle 
tSt que l'enfant était mongoloïde. 
C'est la deuxième fois que ça 
m’arrive, la première fois c’était è la 
Béférw» de Planchon, à la sépara- 
tion des amants; la deuxième fois 
c'est ici, lorsqu'il vient d'ôtre dit 
que l'enfant est mongoloïde : je 
crois que je vais m'évanouir. 

Voie i ce que je pourrais dire : il y 
a eu un grand silence. Puis elle a dit 
que f enfant était mongoJdSda. Quel 
enfant 7 On ne sait pas. Quand 7 et 
où ? On ne sait pas. On ne saura 
jamais pourquoi une telle émotion. 
On peut s'approcher, mais on ne 
saura jamais clairement. On ne trou- 
vera jamais non plus pour Zouc, 
pourquoi Zûuc. If fout, je crois, ne 
plus chercher qui est Zouc. il ne fout 
pas l'aider. Il faut la laisser faire. La 
laisser libre de nous, de notre juge- 
ment 

MARGUERITE DURAS. 

(Lire page 23.) 
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INVITE 


Avoir raison trop tôt 


Une désintoxication inachevée 


Les hommes politiques s’empoignent avec ardeur, 

? sur le fond leurs positions ne sont pas très éloignées . 
Encore un effort, et le débat gagnera en sérieux ! 


U N gaz toxique s'échappe d'une fabrique de pesticide 
appartenant à une multinationale : des miniers 
d'indiens tombent, victimes d’un accident de pollu- 
tion. La sécheresse ravage la savane africaine ; des dizaines 
de milliers de paysans noirs meurent d’un accident météo- 
rologique. EDF annonce que la filière industrielle des surgé- 
nérateurs n'a plus d'intérêt commercial : les futurs Super- 
Phénix tombent victimes des lois du marché. 

Ces trois événements n’ont apparemment aucun Han 
entre eux. Pourtant tous les trois ont été annoncés. 9 y a 
des années ds cala, par le mouvement écologiste. A 
l'époque — c’était durant les années 70, — on avait jugé 
leurs prévisions peu sérieuses et marquées de « catastro- 
phisme ». Le monde baignait encore dans l'euphorie des 
trente glorieuses. Economistes, ingénieurs, agronomes, 
nous assuraient que le progrès technique et la croissance 
économique a liaient triompher des malédictions passées. 
Exprimant la bon sens populaire, les écoles affirmaient que 
tout cela allait trop vite, trop loin, trop fort. L'emballement 
des esprits et des machines ne leur disait rien qui vaille. Ils 
rappelaient que la nature a ses lois et que celles-ci se mani- 
festent à nouveau, tôt ou tard. 


mais sur 


par PAUL THIBAUD (*) 


R APPELONS-NOUS. En 1974, avec René Dumont, les 
écolos dénonçaient les techniques dures - agricoles 
et industrielles - que l'on recommandait aux pays 
du tiers-monde. Ds demandaient, au contraire, que l'on 
donne la priorité aux cultures vivrières assurant l'auto- 
suffisance. Ils redoutaient aussi l’exportation des industries 
super-polluantes. 

Rappelons-nous. C'est en 1977 que les ouvriers de 
l'usine de pesticide de Béziers se mettaient en grève pour 
exiger des mesures de sécurité renforcées. Depuis deux 
ans. les écolos de l'Hérault et eux seuls s'efforçaient de les 
convaincre qu'il y avait un gros risque. 

C'est en 1977 encore que des miniers de jeunes, qui 
ne croyaient ni aux promesses d'économie ni aux garanties 
de sécurité avancées par EDF au sujet du surgénérateur, 
man ifes t aien t à Creys-Malville. Et face aux forces de 
l'ordre, 9s payaient de leur vie de l'un des tours ce scepti- 
cisme et ces craintes. 


S EPT ans plus tard, les faits leur donnent raison. Mais 
entre temps le mouvement écolo s'est absenté du 
paysage politique français et même des médias. Vic- 
time de la lassitude de l'opinion, de la crise économique qui 
attire l'attention ailleurs et de ses propres divisions. Son 
message môme commençait à s'effacer des mémoires. Les 
faits, qui sont têtus, nous rappellent que ses avertisse- 
ments de naguère sont, hélas, toujours d’actuaGté. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


R ADIO du matai. La décrispa- 
tion se porte mal ; (a cohabi- 
tation, on n’en parie plus. 
Barre « cherche » Fabius et récipro- 
quement. Ils ne rêvent que d'en 
découdre. Où allons-nous ? Ce n'est 
pas tout à fait la guerre ch/3e. mais 
c'est le drame dés grands déchire- 
ments. 

Un peu de calme I Les premiers 
rôles politiques s'empoignent avec 
ardeur, mais ne se trompent-ils pas 
sur le sérieux ds leurs senti m ents ? 
Chirac et Jospin s'efforçant de 
dégeler leur public, Fabius provo- 
quant l'opposition, céda sent un peu 
la composition. Quand ces acteurs 
mettent le pied hors du cercle où 
s'échangent les défis, quelle chute I 
Fabius étale sa bsnafité chez Druc- 
ker. Sur la peine de mort. Barre 
tombe au niveau des badauds- 
lyncheurs. H n’y a pas fieu d'accor- 
der trop de crédit à des hommes de 
cette trempe ! 

Attachés aux basques des 
vedettes, les joumafistes contri- 
buent au caractère artificiel de la. vie 
politique. Poussant chacun dans le 
sens de son personnage, ils favori- 
sent la dramatisation. Par contra, 
quand on accorde moins d'attention 
aux attitudes des protagonistes et 
davantage à leur texte, on a des sur- 
prises : 1) Ils dsent souvent tous la 
même chose ; 2 ) ils rfisent des 
choses très differentes d’il y a cinq 
ans. Non seulement ils sont assez 
d'accord, mais ils ont changé 
ensemble. 

1) Ils dsent la même chose. 
M. Haby (le Monda, du 18octobre) : 
g La cufturw bourgeoise tin- ta 
société vers la haut. » N'est-ce pas, 
en termes lapidaires, la doctrine 
même de Jean-Pierre Chevène- 
ment ? Celui-ci aurait évité le quali- 
ficatif « bourgeois », mais la diffé- 
rence n'est que de forme. Quand 
Chirac déclare (Libération .du 
30 octobre) qu'il faut en finir avec 
«un comportement général qui 
consiste à croira. Que tout est facile 
et que tout est dû », n'exprime-t-il 
pas la morale de l'effort qué Jac- 


ques Delors a voulu incarner et dont 
le gouvernement se réclame 
encore 7 A l'Assemblée nationale 
même. M. Christian Goux (rappor- 
teur socialiste de la co mm i ssio n des 
f i n a nce s) s'inquiète des déficits bud- 
gétazes répétés, comme Raymond 
Barra. 

Même sur le rôle de l'Etat, où la 
droits et la gauche disent: avoir une 
opposition de principe, leurs leaders 
arrivent à des formules fort proches. 
Jospin (le Monde, du 24 octobre) : 
c Valoriser l'Etat comme inca rna ti on 
de l'intérêt général, comme instru- 
ment d'un minimum de solidarité et 
aussi comme /'un des leviers du 
développement économique. » 
Chirac (Libération, du 30 octobre) : 
« H appartient à l'Etat d'assurer une 
juste répartition des richesses pro- 
duites et de faire en sorte qu'il n'y 
ait pas de situation sociale qui soit 
indigne. Cest tout. » Sur le rôle 
social de l'Etat, Chirac apparaît plu- 
tôt « à gauche » de Jospin. La seule 
différence de principe concerne son 
rôle économique. Mais ta promesse 
de non-intarventioraiisme de la part 
d’un leader gaulliste peut-elle appa- 
raître comme autre chose qu'un 
bluff ? 

2) Ils disent le contraire de ce 
qu'ils disaient auparavant. Autre- 
fois, la droite elle-même se disait 
social-démocrate. Aujourd'hui, la 
gestion keynésienne de l'économie 
est récusée, même à gauche. Il y a 
dix ans, on lançait : c Vous n'avez 
pas le monopole du cœur. » 
Aujourd'hui, c'est : « Vous n'avez 
pas le monopole de la rigueur. » Les 
temps sont changés ! Il y a au vers 
1982-1983 une cassure dans le 
système national des valeurs politi- 
ques que seul le PC s'obstine à igno- 
rer. L'idée est morte qu’une poéti- 
que habile pourrait protéger le pays 
des tempêtes. La conscience s'est 
imposée d'une précarité à suppor- 
ter, d'un défi à relever. Englouti, le 
rêve viRageois dont nous berçait la 
force tranquille I Résultat : conver- 
gence dans le pragmatisme, la 
mobilisation des énergies... 

Il faut féliciter nos poétiques de 
s’être instruits, d'avoir tous ensam- . 
ble senti le- sol bouger sous leurs 
pieds. Pourquoi donc entretiennent- 


ils entre eux un d&at aussi rituel et 
aussi ringard ? C'est, me semble- 
t-il, qu'fis ont peur. Us ont sais 
doure conscience (te ne pas savoir, 
ils se disent que pour gouverner 3 
n’y a plus ni recette ni stratégie, 
qu'on ne peut plus que naviguer au 
plus près. Mais ça, c'est leur secret, 
leur cuisine à eux. leur part de désar- 
roi un peu honteuse. ' 

Alors, le réalisme dont ils savent 
faire preuve, Hs le dissimulent sous 
les rodomontades agressives. Ils se 
sont construit une sorte d'éthique, 
ou de contre-éthique, profession- 
nelle un peu simptiste : ne jamais 
s'avouer déconcerté, m pas trou- 
bler les habitudes de l'électeur, son 
goût des repères stables, donc 
maintenir avant tout soi image 
publique, même artificiellement. 
C'est pourquoi leur sport préféré 
reste la disqualification mutuelle. 
Polémiques et bons mots les rassu- 
rent et rassurent, croient-ils, leur 
clientèle : je n'ai pas changé puisque 
-j'ai le même èhnemi, voyez un peu 
cequejeluifnets I 

Ce compor te ment sauvegarde 
peut-être la position relative de cha- 
cun, mats fi dévalue globalement la 
classe politique : il désoriente !* opi- 
nion, à laquelle on parle peu de ce 
qui l’inquiète vraim en t ; il la pousse 
vers les populistes démagogues qui 
savent faire écho au désarroi, qui 
désignent des boucs émissaires ; 3 
prouve au fond que les politiques ne 
sont pas entrés dans le monde nou- 
veau, le monde en crise qu'ils ont 
pourtant appris à reconnaître sans 
être encore capables de le saisir. 

Si les politiques, au lieu de perpé- 
tuer un système de soapçons réci- 
proques et d'accusations systémati- 
quement exagérées, avouaient 
qu'fis ont découvert ensemble les 
dures exigences d'un monde ouvert, 
en proie & r instabilité culturelle et 
technologique, ils n'échangeraient 
plus leurs injures homériques, ils 
cesseraient d'être des clowns, et fis 
ne deviendraient pas pour autant 
tous pareils (ce dont ils ont le plus 
peur). Us commenceraient seule- 
ment de débattre sur un terrain 
solide « comment inventer pour et 
dar» la société française une effica- 


RÉPONSE A... YVES JAIGU 


Les nooveUes ambitions de France-Culture 


par 

JEAN-MARIE BORZEIX (*) 


A PRÈS avoir assumé pendant 
près de dix ans la responsa- 
bilité de diriger France- 
Culture, Yves Jaigu clame que, hri 
parti, cette radio porte désormais la 
marque du renoncement, qu’elle 
serait en somme condamnée au 
chaos (le Monde du 24 novembre). 
Etrange attitude! Comment affir- 
mer que France-Culture est l’un des 
instruments les plus précieux, irrem- 
plaçable même, de la vie culturelle 
nationale et, dans on même élan, 
Paltcindre en annonçant son aliéna- 
tion et son déclin ? 

Mais plutôt que d’échanger par- 
dessus la tête des badauds des for- 
mules péremptoires et parfois obs- 
cures sur la culture, d’où elle vient et 
où elle va, mieux vaut se reporter 
aux faits. Depuis la mi-octobre, 
France-Culture propose â ses audi- 
teurs une nouvelle grille de pro- 
grammes. Ce changement était plus 
que nécessaire : indispensable. Face 


aux quelque deux mille radios 
locales privées qui se livrent et lui 
livrent une guerre sans merci sur la 
bande de modulation de fréquence, 
Franco-Culture - dont l'auditoire a 
sensiblement vieilli ces dernières 
années - pouvait-elle faire comme si 
de rien n’était ? 

Camper impavide sur son Olympe 
tenais que le monde audiovisuel 
connaît le plus grand bouleverse- 
ment de son histoire eût été irrespon- 
sable et suicidaire. D’autant plus que 
ce chambardement constitue une 
merveilleuse émulation, une chance 
providentielle pour une radio préci- 
sément menacée par son isolement 
superbe et l’absence de défi. 
Consciente de l’occasion â saisir, sti- 
mulée par l’urgence, l’équipe de 
France-Culture s’est lancée avec 
enthousiasme dans une réforme à 
laquelle Jean-Noël Jeanneney a mar- 
qué d'emblée toute l’importance 
qu*îl lui accordait. 

Des centaines (te milliers d’audi- 
teurs ont rejoint récemment la 
modulation de fréquence pour y 


chercher d’autres formes d’expres- 
sion radiophonique que celles dis- 
pensées par les stations de grande 
audience. Au milieu de ce tohu-bohu 
revigorant, France-Culture a beau- 
coup à gagner. Sans renier sa spécifi- 
cité à l'intérieur et â l’extérieur de 
Radio-France, sans renoncer à Fcxï- 
gence intellectuelle et esthétique de 
ses programmes, en accentuant 
même sa « différence », elle peut 
être l’un des principaux bénéficiaires 
de la nouvelle donne radio phonique. 
A une condition cependant : qne les 


fenêtres s'ouvrent, que F air circule, 
que les voix se libèrent de leur 
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que les voix se libèrent de leur 
apprêt, que la vie souffle plus fort, 
qu’on cesse de prendre pour 
ennuyeux ce qui n’avait souvent que 
tes apparences de l'ennui. 

Cest pourquoi il était si important 
de commencer par changer le ton de 
la chaîne ; je laisse à d’autres 1e soin 
de dire son look. Rien de plus nor- 
mal : toutes les institutions cultu- 
relles et médiatiques, vivantes et sou- 
cieuses de le rester - centres d’art 
dramatique, festivals, musé», jour- 
naux. revues, maisons d'édition — — 
procèdent régulièrement à de tels 
agaomomentos. Il est puéril d'inter 
pr&er ceux-ci comme des signes de 
démission ou de compromission, 
alors quHs traduisent simplement 
tes pulsations de notre histoire en 
marche. 

Ce changement (te ton, amplifié 
par une modeste campagne de pro- 
motion, devrait amener de nouveaux 
auditeurs à France-Culture. J’ose à 
peine avouer, tant cela semble sus- 
pect, que c’est là, en effet, l'an de 
mes souhaits. Non pas que la direc- 
tion de la chaîn e ait reçu l’ordre 
impérieux (fax président de Radio- 
France de se lancer soudain, les yeux 
fixés sur l'audimètre, dans la course 
folle aux sondages, maïs -tout bonne- 
ment parce qu’use teDe radio de ser- 
vice public a pour mission de ne 
négliger aucun auditeur potentiel 
Nous s omm es aussi comptables de 
ceux qui ne noos écoulent pas, qu'ils 
n'aient jamais entendu parler de 
France-Culture on qu’ils en aient été 


11 est grand temps, du côté de la 
radio, de dédramatiser l’accès à fat 
culture, de rompre avec te terrorisme 
des détenteurs de savoir, d’en finir 
avec quelques archaïsmes. , On l’a 
fait ailleurs depuis longtemps. Voici 
venu te tour de France-Culture. 

Les nouveaux programmes de la 
chaîne témoignent de cette volonté 
de changement et de la conviction 
que France-Culture doit rester fidèle 
a sa vocation : être à la fois une uni- 
versité populaire, un tien de création 
et de débat d’idées. Parce que nous 
rivons dans un temps où beaucoup 
d'écoles sont délabrées, où la presse 
culturelle a pour ainsi dire disparu, 
cette mission s’impose comme plus 
nécessaire que jamais. Mais parce 
qne 1e savoir scientifique de l'huma- 
nité aura pi os que doublé avant la fin 
du tiède et qu'anjourd’hui en France 
le monde in t ell e ctuel a perdu ses 
amers, et ses référencés idéologiques 
et ses maîtres penseurs il s’agit de ne 
donner & entendre ni des certitudes 
ni des idées toutes faites. Mais 
d'offrir des chances de confronta- 
tions, de proposer des hypothèses,, 
d’ouvrir des ateliers, de frayer de 
nouveaux chemins. Ainsi par exem- 
pte les lecteurs dix Monde peuvemtste' 
chaque semaine suivre, gr&ce A 
l'émission «Passage du témoin», 
Tune de ees quêtes hasardeuses et 


de plutieuRS générations : il suffit de 
les réveiller. On mesurera encore 
mieux très bientôt l’étendue de cette 
richesse grâce aux rediffusions 
d’émissions récentes et anciennes 
que France-Culture proposera cha- 
que nuit à ses auditeurs. Avoir un 
pied dans le passé, un autre là où 
s’invente Fa venir, est un exercice dif- 
ficile, mus n’est-ce pas aussi une 
définition de la culture ? 

D y aura toujours des grincheux 
pour s’irriter de voir des « institu- 
tions respectables» se debarrasser 
de leurs vieux habits et quelques 
fidèles pour être choqués par tes 
audaces propres à toute réforme qui 
n’est pas seulement un replâtrage. 
Mais l'important réside ailleurs que 
dans ces humeurs. L’important pour 
France-Culture, c’est de réussir â 


être simultanément un. laboratoire 
d'idées, un lieu de création radiopho- 
nique, un passage obligé de l'actua- 
lité culturelle, une mémoire rivante, 
en somme, comme dit Vrtez, une 
radio * élitaire pour tous ». Ce n'est 
pas rien ! Une telle ambition 
s'accommode mal de vaines polémi- 
ques. 

.A ceux qui ignoreraient encore 
que France-Culture a changé, je sug- 
gère s eu le men t d'appuyer sur la tou- 
che de leur- poste, d’écouter et de 
juger sur pièce. C'est à eux, et à eux 
seuils, de dérider si Favenir, comme 
je le crois, appartient à cette radio 
unique en. France et peut-être au 
monde. 


(*) Directeur de France-Culture. 
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ôté plus intelligente, c'est-à-dire 
plus humaine, soucieuse non seule- 
ment de solidarité mais de promou- 
voir des capacités négligées ? Com- 
ment faire 7 C omm ent faire mieux 7 

Aucun homme politique ne peut 
plus désormais promettre une 
société apaisée- à liberté garantie et 
prospérité assurée. Celui qui gou- 
verne ne doit pas se penser seule- 
ment comme apôtre d'une idée, 
voire symbole de la nation, mais 
comme un stratège, un mobilisateur 
d'énergies, celui qui suscite la créa- 
tivité. 

Sur la man i èr e de 'mobffiser les 
énergies, la droite et la gauche 
continueront sans doute de s'oppo- 
ser en profondeur : plus de concur- 
rence ici, affleurai plus d'action col- 
lective et de concertation. Qu'on se 
rassure, les conflits de valeurs sont 
insolubles en définitive. Encore faut- 
if les déplacer sur un terrain où ils 
peuvent être féconds. Que la droite 
et la gauche, au Heu de se figer l'une 
en face de l'autre, proposent cha- 
cune ses méthodes pour secouer 
l'inquiétude passive, la torpeur qui 
menacent la collectivité France. Si 
crie ne se fait guère, c'est parce que 
les politiques c rai gnent de montrer 
qu'ils ne savent pas, qu'fis n’ont put 
tes idées nettes. Mais, ce faisant, ne 
risquent-ils pas de s'installer, et de 
nous installer, dans le désarroi cyni- 
que ? Ne vont-ils pas consacrer, une 
rupture ruineuse entre la politique 
pour mobiliser, gagner les élections, 
et la politique pour gérer ? 

On cfit que l'opinion se désinté- 
resse du spectacle pofitiqua. Si c’est 
vrai, souhaitons, essayons que ce 
soit un désintérêt positif, actif. 
DésmtxMdquons-nous, libérons-nous 
du prestige des_ simulacres. 
Citoyens, observateurs, commenta- 
teurs, cessons de prendre au sérieux 
les hommes politiques quand ils ne 
sont pas sérieux. Revenons à nos 
questions pour qu'eBes deviennent 
les leurs: Quels rapports entra l'effi- 
cacité économique et la justice 
sociale ? Co m ment rétabfir notre 
créativité collective 7 Quel doit être 
le rôle nouveau de l’Etat puisqu'il ne 
péût plus protéger la société ? 
m (*) Directeur de la revue £jprit ' 
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Serait-il incongru ei coupable 
d’aller au-devant au public, de faire 
un pas dans sa direction ? La culture 


est-elle dépravée dès l'instant où elk 
touche ceux qui n’en ont pas hérité et 


PAYOT 


ceux qui sont venus & elle sans 
s’attarder à toutes les stations d'un 
long calvaire, sans subir une manière 
d'épnnrve initiatique ? 


A cria s’ajoute te constat que nous 
établissons tous d'une rupture dans 
l'histoire, ce que Pierre Nota, dans 
son beau livre sur les lieux de là 
mémoire, décrit comme • un bascu- 
lement de plus en plus rapide dans 
un passé définitivement mort, la 
perception globale de toute cfmse 
comme disparue — une rupture 
d'équilibre ». Grâce an patrimoine 
sonore exceptionnel dont elle dis- 
pose, Franco-Cataire a un rôle singu- 
lier à jouer à ce propos et en ce 
moment précis. 

Chaque jour, les nouvelles émis- 
sions se nourrissent d'archives et, dès 
te lendemain, deviennent archives à 
leur tour. Dans tous tes sens du mot, 
cette radio est une chaîne rivante. 
Elle donne une réponse à ceux qui 
constatent et déplorent la dissolution 
de la mémoire collective, notamment 
culturelle, te sectionnement de l’his- 
toire moderne. Dans les phonothè- 
ques de- 1TNA et de Radtô-France 
s’accumulent [dus de quarante ans 
de notre mémoire littéraire, artisti- 
que, înteUectueUeu. Déjà l’histoire 
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LE SOMMET FRANCO- AFRICAIN DE BUJUMBURA (BURUNDI! 


Dans le Ascoors 9 **R a prononcé, manfi 11 décembre, h problème se trom eatn les amias «fa président HSssèae Hafcné» $nf 
sommet franco-africain de Bafandnn, M. Aifittomt n’a éroqaé oott constituer ta m wawfr «TmAm nationale». Une fois 

r "? y ^ ^ 

blême do Tchad a néanmoins préocomé tons les parik^mtsan «ânes». M. Roland Damas, mmbtre des reJaùons extenenres, a 


sommet Ponr le piésideBt gabonais, M. Omar la «dé A i 


mardi, Peywtence dW « danse secrète » dans raccord 


ftanco-Bbyen dn 16 septcnAie, dans hmieBe Paris amait accepté 
Poccspatkm ifai nord dn Tchad par la Libye. « Ces nmenra, a-t-il 
(fit, soot fffrir 1 *» 8 de toBt foodemeoL » Pour sa part, M. Jacques 
Htmtzmger, responsable des relations farternathmales Ai Parti 
aodafiste, a estbnê que la France « n’a pas à être Je gendarme 
éteraef de PAfiîjae». 


Nul ne peut accepter 

que l'Afrique s'enfonce davantage dans la pauvreté 

déclare M. Mitterrand 


Bnjtunbora» - Ni visages crispés 
ni grande jovialité pour la tradition- 
nelle photo de famille. On a simple- 
ment remarqué qu’en Fabsence du 
président HouphouCt-Boigny, le ma- 
réchal Mobutu est le doyen de ce 
sommet, et que le Burkina n’est pas 
représenté. M. Mitterrand, qui ré- 
pondait au discours d’ouverture du 
président Bagaza do Burundi, a 
parié pendant trente-cinq minutes, 
c on s a crant une demi-heure aux pro- 
blèmes économiques et deux mi- 
nutes seulement aux questions de sé- 
curité et an conflit tchadiea. La 
fermeté dû propos ne compensait 
pas sa brièveté. Par cette « conclu- 
sion qui touche en termes brefs les 
problèmes de politique et de sécu- 
rité. ceux de la paix et de la 
guerre », le président fiançais a 
voulu rassurer, une fins pour toutes, 
des affiés africains inquiets de leur 
vulnérabilité en leur faisant savoir 
qu’« aucune agression ne sera tolé- 
rée». Toutefois, M. Mitterrand a re- 
placé la question tcbadienne dans 
l’ensemble des problèmes africains, 
lui restituant une dimension régio- 
nale. 

La « petite phrase » sur les 
«agressions» donne lieu id à di- 
verses interprétations. Une partie 
des déiégnés,'la minorité, y voit une 
• assurance tous risques». Il n’y 
aura pas nan-assüEtance aux Etats en 
danger si. Fagrené n’a pas signé 
d’accords de défense avec Paris. -Les 
autres y lisent pfatflt une sèche mise 
au point à.rimention du président 
Hissène Habrê : nous n’avions au- 
cune obligation de répondre h votre 
appel au secours, et pourtant nous 
Tarons fait. Cessez donc de clamer 
que notre aide n’est ni appropriée ni 
suffisante. Lorsque le . président 
français ajoute : « Nous resterons 
aux côtés de ceux qui veuletü rester 
libres . mais à la condition . qu’ils 
cherchent à réaliser leur propre 
unité •; ces mêmes délégués voient 
ü un dernier avertissement à NT)ja- 
mena : on bien vous faites tout pour 
vous réconcilier an Tchad on Ken 
nous cessons de vous s o uten i r. 

An sein du corps diplomatique, 
un observateur était tout particuliè- 
rement intéressé : M. Mansonr Ka- 
douchi, secrétaire (ambassadeur) 
du Bureau populaire (ambassa- 
deur) de Libye au Burundi, qui était 
invité à la séance d’ouverture dn 
sommet- « Nous sommes assez sa- 
tisfaits des propos du président 
Mitterrand ». disait-il, tout sourire. 


DK-HUfT CHEFS D'ÉTAT 
PRÉSENTS 


Les chefs l’Etat a fricains pré- 
seuts aux côtés Ai président FVaa- 
$ob Mitterrand su sommet firsneo- 
a&feate sont les suhèots; 


Theodora Ofclsag NpWM 
{GàeMNmteeUUh 
bré (Tchad), Abdou Dtouf (S tut- 
gai). Asm KoHnfha (Ccntrafii- 
qae). Demie Sassou Ngucssa 
(Congo), Ahmed Abdallah (Co- 
skhcsX France-Albert Bai (Sey- 
cbe&eaL Mohamed Sont Htf- 
dalfai (Miuriiaaw), Ms— ri PhCto 
da Costa (Sao-Tc— F ec-Pfnefrc). 
Hassan Goslsd Aptidon (Djbonti), 
Syad Barre (Somàfle). Jaresal Hfr- 
hyariSMas (Rwanda), Me— 
Ttuen (Mafi), Csawingfia Eya- 
dema (Togo), Omar Bouge (Ga- 
bon ), Mob— Ses* Scfto (ZÀc), 
JeaB-BmpaateBagazaÇBmtmS). 

La paya wp riudh — abc— 


Maurice, Niger, M — Mqac, 
Guinée-Bissau, Béais, CÔte- 
«TEvoire, Gnhfr Togo, Ta— le,. 
Botswana, Soudan, Maroc, Gunv- 
Me, Egypte, T— Ma, Zbabahwe, 
Zambie, Libéria, Cap-Vert et Au- 
gote. Le principal abSMU eat lepré- 

âdest ds C&te-dTMfec, M. Rfa 
Ho— ho uB t-BoIgny. La Bt Aho 
(tx-Haxte-Vaha) ne s*eri pas fi* 


• L’absence du Burkina . — Le 
Conseü national de la révolution 
(CNR), organe suprême du Bur- 
kina (ex-Haute-Volta), a justifié 
mardi l’absence de représentants de 
ce pays au sommet franco-africain 
de Bnjmnbnra, ea soulignant la né- 
cessité de « s’affranchir des carcans 
organisationnels hérités de l’époque 
coloniale ». Un communiqué du 
CNR précise que Ic^maintien de cè. 
soumet France- Afrique « portera 
nécessairement de plus en plus at- 
teinte à l’existence et au rôle de 
VOrgamsaîion de Fudtê africaine 
(OUA) comme seul et unique cadre 
politique d’action unitaire de l'Afri- 
que indépendante ». 


Correspondance 

C’est mardi, — fin d’après-midi, 
que le président Hissène Habré a 
pris la parole, déclarant notam- 
ment : • Les Libyens s'installent. Le 
Tchad est coupé en deux. On nous 
reproche de ne pas nous entendre. 
Mais comment le faire lorsque Us 
Libyens s’immiscent - constamment 
dans les affaires intérieures du 
Tchad. Le vrai danger, c'est la par- 
tition. » 

Le président du Gabon, 
M. Bongo, est ensuite intervenu. Il 
s’est dh prêt à prendre des initia- 
tives concrètes, par exemple à ren- 
contrer le colonel Kadhafi. Dans sa 
réponse, M. Mitterrand a souligné 
que, par deux fois, il a obtenu le re- 
trait de l’armée libyenne. • Nous 
sommes intervenus à la demande du 
gouvernement tchadiea. à quelques 
jours pris, avant que les Libyens ne 
balaient le pouvoir en place à 
N’Djamena. L’Afrique noire a été 
préservée et elle continuera à Vitre. 
La France ne hissera pas faire 
n’importe quoi en Afrique. » Quant 
à la partition dn Tchad, il ne saurait 
l'admettre. 

Tout le monde en fait insiste ici 
sur la nécessaire réconcilia non des 
Tchadiens. Le pr ési d ent Mobutu, 
réaliste, demande i la conférence de 
s’engager davantage * afin d’arriver 
à quelque chose de concret sur le 
problème tchadien ». Mais le som- 
met a tant d’antres problèmes à dé- 
battre, et û peu de temps pour le 
faire... 

Bien plus redoutable qu’un drame 
localisé (fût-il interminable) est «la 
montée des périls • dans toute 
l’Afrique, poursuit M. Mitterrand. 
Ces périk, ta misère, ta famine, 
Pemprise de l'endettement, les mar- 
chés qui s’effondrent, les ressources 
qui se tarissent, poussent le « conti- 
nent qui compte lé plus grand nom- ' 
bre de pays les moins avancés éco- 
nomiquement [à s’enfoncer] 
davantage dans la pauvreté», et 
« cela, Men entendu, nul ne peut là 
l’accepter», qjoute le président 
français. ■ 


Un constat tragique 

Le oonstat est tragique : le revenu 
par Africain pour Tannée 1984 sera 
inférieur de 4% à ce qu'il était 
— 1970. Que faire ? D’abord renfor- 
cer la coopération, proposent les 
Français, et «si la France ne veut 
pas donner de leçon, elle n’est pas 
prête à en recevoir: elle a tenu tous 
ses engagements, elle consacrera 
0,15 % de son produit national brut 
pour les pay s les ' moins avancés ». 
On s’achemine donc vers l'objectif 
de 0,7 % que soubahe l’ONU pour 
Taide au tiers-monde. Si baisse des 
crédits 3 y a, elle est aussi limitée 
que possible, car cet objectif est 
d’autant plus djffiefl e h maintenir 
que la France doit s’imposer elle 
aussi un effort de rigueur, rétorque 
Ml Mitterrand à ceux qui relèvent 
une diminu tion dn budget français 


« Aucune apession ne sera tolérée » 


; Dans le discours qu’il a prononcé, 
mardi 11 décembre, lors de la 
séance d’ouverture de la onzième 
conférence des chefs d’Etat d'Afri- 
que et de Rance, M. François Mit- 
terrand a notammexzt déclaré : 

. « La France a passé, des accords 
de défense avec certains pays 
d'Afrique: ces accords sont et se- 
ront intégralement et immédiate- 
ment respectés. Aucune agression ne 
sera tolérée (~). La France conti- 
nuera d’apporter son soutien, y 
compris son soutien militaire, lors- 
que h contrat l'exige, mais aussi en 
d’autres circonstances. » 

■ .Évoquant alors brièvement la si- 
tuation dn Tchad, M. Mitterrand a 
rappelé qu’il n’y avait pas d’accords 
de défense entre Pam. et N*Dja- 
meaa. « Nous sommes pourtant in- 
tervenus au Tchad à la demande 
pressante du. gouvernement de ce 
pays », a souligné le prtâdem, avant 
d’observer : « C’est parte que nous 
restons fidèles à une conception glo- 
bale de Véqtdlihn en Afrique, et 
particulièrement en Afrique mire.» 

D a assuré que la France restait 
aux côtés de c«x qui en Afrique 
« veulent demeurer politiquement et 
économiquement Mores », faisant re- 
marquer aussitôt : « Mais la pre- 
mière condition est qu'ils réalisent 
ou cherchent à réaliser leur propre 
unité, leur propre liberté et leur 
propre indépendance. » • 


Avant d'aborder, an moment de 
la conclusion de son discours, ces 
questions touchant à la sécurité en 
Afrique, M. Mitterrand avait lon- 
guement traité de la crise, économi- 
que et dn saos-ôtvéhppeaast. Par- 
lant de ta famine qui frappe le Sabd 
et l'Ethiopie notamment, 0 a af- 
firmé : « Nous ne pouvons toléra • ce 
génocide par indifférence, le renon- 
cement n’est pas une conduite, le 
sous-développement n’est pas une 
fatalité.» 

' H a par ailleurs confirmé que la 
Fiance avait, d’ares et déjà, inscrit 
■500 millions de francs au budget 
] 985 pour être versés à un fonds spé- 
cial d'urgence pour l’Afrique, dont 
elle demande la création. U a souli- 
gné le rôle important joué, par la 
Franoe dans rétaboration de la 
co nv e nti o n de Lomé Q3 fiant la 
CEE aux paya ACP (Afrique, Ca- 
raïbes, Pacifique). 

Le chef de l’Etat a rendu bon- 
mage & Touvre de M. Edgard Pi- 
sam, ancien commissaire au déve- 
loppement de la CEE, ainsi qu’à 
T&nciea ministre des relations exté- 
rieures, M. Qaude Cheysson. « Le 
retour à Bruxelles de M. Cheysson 
nous donne l'assurance que celui 
oui fut l'artisan le plus déterminé et 
le plus audacieux de cette grande 
œuvre [la convention de Lomé] 
pourra contribuer à son développe- 
ment et à son heureuse évolution », 
a-t-il dit 


La France réoriente sa politique au Tchad 

(Suite de h première page.) Dentier point : 3 semble bien et dont ou «fit aujourd'hui qu’elle 


de h coopération. Au passage (est- 
ce une allusion aux propos du maré- 
chal Motatn qui, dernier, 

: i Kinshasa, avait davantage souli- 
gné la générosité permanente de ta 
France que les efforts de son prési- 
dent ?), P orateur met les points sur 
les « i • : « L'Afrique reçoit plus des 
deux tiers de l’ensemble des 
concours publics rie la France pour 
le développement. » D ajoute, en 
martelant ses mots : «Cest notre 
devoir, mais c’est aussi mon 
choix. » Et puis les grands commis 
de l’Etat, les artisans de la coopéra- 
tion, ne doivent pas être oubliés : 

. hommage est rendu à M. Putain, ar- 
chitecte des derniers accords de 
Lomé, et à M. Claude Cheysson, 
dont le nom est applaudi par les au- 
diteurs. 

Toute l'assemblée souhaite la 
création du Fonds spécial pour 
T Afrique. La France a réservé un 
premier financement de 500 mil- 
lions de francs, qui sont déjà inscrits 
dans sou budget. Mus le sommet 
franco-africain ne peut taire plus eu 
la matière que d’exprimer des vœux 
promues. Les Africains reprochent 
quelquefois à l'Elysée de trop soi- 
gner set amitiés arabes et d’oublier 
un peu sa « famille ». On peut donc 
voir dans ta suggestion dé M. Mit- 
terrand de créer à Paris une Maison 
de l'Afrique, une façon d’équilibrer 
l’ouverture prochaine d’un rentre 
d'études islamiques. 

Enfin, « de cette importante tri- 
bune de Bujumbura », M. François 
Mitterrand a lancé, d’un ton pas- 
sionné, un appel aux nations indus- 
trialisées, « pour qu’elles prennent 
davantage leur peut dans h lutte 
pour le développement, et donc pour 
la paix ». 

Le président de ta République a 
rappelé qu'il est 1* « inlassable avo- 
cat du -monde en développement 
dans toutes tes instances Internatio- 
nales, comme U Va fait dans une 
vingtaine d" assemblées internatio- 
nales et de capitales étrangères ». 

Dans sou discours d’ouverture, le 
président Baaazm soulignait qu’à 
l’exception (Tune lueur d’espoir 
concernant ta question tchacfienne, 

« fort malheureusement, les diffi- 
cultés et les maux qui affligent 
l’Afrique n’ont pratiquement pas 
connu d’évolution positive depuis la 
dernière rencontre de Vittel ». 

Enfin, M. Mitterrand a tenté de 
montrer l'exemplarité de la coopéra- 
tioa franco-africaine et à rStéré son 
appel en faveur de nouveaux rap- 
ports Nord-Sud. Mais, plus prosaï- ! 
quement, entre ta lancinante plainte 
du Tchad et rappel idéaliste des i 
Français au développement, les per- 
ticipams om avant cherché à ce que 
ce sommet de Bujumbura ne soit pas j 
inutile. Une ambition raisonnable, 
que résumait ainsi le piésidcnt de la 
conférence, M. Bagaza : - Si nous 
ne parvenons pas à trouver des solu- 
tions à tout ce qui nous préoccupe, 
nous aurons au moins tenté d'accé- 
der d une compréhension mu- 
tuelle • 

PIERRE DEVOLUY. 

(RMC.) 


La France a assez de forces dans 
ta région pour mener à bien une telle 
«op&ation coup de pcûng». Le colo- 
nel Kadhafi, en revanche, peut être 
certain que Paris fera tout pour dis- 
suader M. Hùsèoe Habré de se tan- 
cer dans ta reconquête du Nord, ce h 
quoi 3 ne songe d’aiBeora pas actuel- 
lement vue ta situation <&« le sud 

3) Les {sessions tentées sur Paris 
par M. Hissène Habré pour obtenir 
le strict respect de l’accord du 
16 septembre sont de plus en plus 
mal «vécues» par les dirigeants 
français, dont certains font état en 
privé d'un « ras le bol » à l'égard du 
chef dn gouvernement tchadien. 
M. Mitterrand, en prévision du som- 
met de Bujumbura, a d’ailleurs écrit 
la *»****'*» dernière à M. Habré 
pour mettre les points sur tes «i» et 
souligner que la France ne ferait en 
aucun cas la guerre pour le nord du 
Tchad, drmt ou affirme maintenant 
à Paris qu’il n’a pas finalement une 
grande importance stratégique. Le 
président de la République insiste- 
rait aussi dans sa lettre sur ta néces- 
sité, pour M. Habré, de former au 
plus tôt un gouvernement d'union 
nationale 

4) Le cokmel Kadhafi et M. His- 
sène Habré sont ainsi renvoyés dos à 
dos, étant entendu que c’est mainte- 
nant au chef du gouvernement de 
N’Dj&xnena à prendre une initiative. 
Ce sont les rivalités entre Tcfaadicas 
qui ont entraîné l'intervention des 
paissances extérieures, dit-on au- 
jourd'hui & Pam. Ces interv e n tions 
ne cesseron t durablement, ajoute- 
t-on, que lorsque ces rivalités aurait 
été réduites. Toujours en privé, on 
reconnaît qu’il existe théoriquement 
deux solutions : soit un geste d’ou- 
verture — fort improbable dans les 
circonstances actuelles — de M. Ha- 
bré, soit ta découverte <fim miracu- 
leux «troisième homme » pour s’ins- 
taller an pouvoir à N’Djamena. 
L’idée du « troisièm e homme », qui 
a été lancée ea premier par le colo- 
nel Kadhafi, hante depuis des mois 
tes esprits fra n ç ai s, mais on recon- 
naît à Paris que Foiseau rare n’a pas 
encore été découvert, en dépit de 
multiples recherches. La mise en 
place d’un tel homme exigerait, 
d’autre part, que M. Hissène Habré 
accepte de. se démettre ou dispa- 
raisse, d’une façon ou (Tune autre, 
de la scène. 

5) Le départ brusqué de 
M. Cheysson dn Quai d’Orsay n’im- 
plique pas un désaveu de sa politi- 
que tchadienne. Tout au plus 
reprocho-t-on à l’ancien ministre des 
affaires extérieures une «mala- 
dresse » dans ta rédaction dû com- 
muniqué du Quai d’Orsay faisant 
état, le 10 novembre, du retrait des 
troupes libyennes. Mais le chef de 
l’Etat était alors parfaitement au 
courant de ce qu’il demeurait dans 
1e nord du Tchad un « résidu • li- 
byen. Depuis, recoonaît-oo, ce « ré- 
sidu » a été renforcé. Le seul diffé- 
rend ayant existé entre 
MM. Mitterrand et Cheysson a 
propos dn Tchad, «joutc-t-on, re- 
monte à 1983, lorsque 1e ministre 
des relations extérieures aurait émis 
un avis défavorable à l’opération 
Man ta. Depuis, souligne-t-on, toute 
divergence avait disparu. L’accélé- 
ration du départ du Quai d’Orsay «te 
M. Cheysson n’est pas vraiment le . 
fait de M. Mitterrand, dit-on encore, 
mais de M. Fabius, qui a multiplié 
les in t er v en tions pour avancer d’une 
semaine l’arrivée de M. Dumas. 
ML Mitterrand n’en aurait pas moins 
demandé à M. Cheysson de faire, 
comme prévu, le voyage africain, 
maïs ce dernier aurait refusé, ce qui 
est lâeala moindre des choses. 

Tous ces éléments constituent-ils 
un sérieux infléchissement de ta po- 
litique de la France au Tchad ? On 
le nie en haut heu. Ces démentis 
laissent sceptique. Certes, aucune 

reconnaissance officielle «Tune parti- 
tion du Tchad n’a été faite. Mais 
c’est bien dans use telle situation 
qu’on va. de facto, s’installer. De 
même, en pressant M. Hissène Ha- 
bré de constituer un gouvernement 
d'union nationale avec des cléments 
politiques soutenus ouvertement par 
Tripch, n'est-ce pas sa représentati- 
vité, sinon sa légitimité, que l’on met 
en question? N’est-ce pas égale- 
ment reconnaître au colonel Kadhafi 
on droit de regard permanent sur les 
affaires tchadiennes ? La rumeur 
d’une telle reconnaissance avait 
couru au moment de la rencontre 
Mitterrand-Kadhafi en Crête. Elle 
.avait été mollement démentie. Elle 
ne l’est plus vraiment aqjoardTmL 


Dentier point : il semble bien 
qu’au m oment de la «xmchiâou de 
l'accord franco-libyen sur révacua- 
tioa du Tchad «m ne se sent jamais 
fut «tes Ühitions sur te strict respect 
«le ses engagements par 1e cokmel 
Kadhafi. Mais ce dernier a exagéré, 
et tes satellites amfricaios ont été 
par trop indiscrets. 

Attendre et voir, telle est mainte- 
nant ta devise française an Tchad. 
Cette impasse, quoi qu’on dise en 
haut lieu, est le résultat d’une potiti- 
que ambigus, menée sans conviction 


et dont ou «fit aujourd'hui qu’elle 
était surtout destinée à empêcher te 
colonel Kadhafi «le s'installer à 
NDjamena. n y a un an, ou pariait 
de préserver l'intégrité territoriale 
du Tchad Mais il est vrai qu'il est 
fort difficile de suivre une politique 
lorsqu’on se méfie tout autant sinon 
plus de son allié que de son adver- 
saire. Peut-être, dans ces conditions, 
eût-3 été préférable d’en définir une 
autre, moins ambitieuse ? 

JACQUES AMALRIC. 


Accord de défense 
et assistance militaire technique 


Négocié an trois phases antre 
janvier «t jun 1976, raccord de 
coopération mifiTaire technique 
antre la France et le Tchad a été 
siÿié afficMlement les 6 mars et 
19 juin 1976. Ce sont le premier 
ministre de l'époque, M. Jacques 
Chirac, pour la France, et la chef 
da l'Etat tchadran, le général Fé- 
lix MaKoum, qui ont signé le 
texte suivi «fine annexe sur le 
fonctionnement de l'hôpital mfr- 
tabre de N’Djamena et d'une 
convention Sur le concours de la 
France au soutien logistique des 
forces armées tchadiennes. L'en- 
semble de oes documents a été 
approuvé par le parlement fran- 
çais sous ta forme d'une loi pré- 
sentée. en mai 1977, par le pre- 
mier ministre, M. Raymond 
Barre, et le ministre des affaires 
étrangères. Lotos da Gteringaud, 
è r approbation «tes députés et 
«tes sénateurs. 

L'accord de c oo p ération mili- 
taire technique de juin 1976 
remplace et annule un accord de 
défense du 15 août 1960 qui 
avait été signé entre ta France et 
trois pays africains simultané- 
ment. le Tchad, le Congo et la 
Répu Nique centrafricaine. Les 
ctausas du nouvel accord avec la 
Tchad portent seulement sur 
l'ass i st a nc a «te personnels mië- 
taires français, la formation et le 
perfectionnement de cadras 


tchadfens, et la fourniture «te ma- 
tériels et d'équipements mili- 
taires» Elles prévoient également 
des facilités de transit at «f escale 
aériens au Tchad pour las forces 
armées françaises. 

En revanche, cet accord de 
1976 prescrit, en son article 4, 
que «tas personnels mBttairas 
français ne peuvent en aucun 
cas. participer directement i 
l’exécution d’opérations de 
guerre là de main t ie n ou de réta- 
blissement de Tombe ou de ta ié- 
gaSté s. En ce sera, 9 se distin- 
gue d'un accord de défense — la 
France en a signé avec le Centra- 
frique. la Côte-d'Ivoire, te Séné- 
gal. le Gabon et Djibouti - qui 
prévoit que les deux pays signa- 
taires se prêtent mutuellement 
assistance et aide pour leur dé- 
fense extérieure c un tre toute me- 
nace. 

En 1976, è la conclusion da 
l’accord d’assistance militaire 
entre te France et le Tchad, on 
comptait dans ce pays deux cent 
soixante officiers et sous- 
offitiers. français assistants mS- 
taires. En 1985. oa contingent 
sera «te Tordre de cent cin- 
quante- Cas cadres militaires 
français revêtant l’uniforme tcha- 
dien ou restent en civil selon tes 
ordres donnés par l'autorité 
tchacSenna. 


Sur de Gaulle? 
\foyez Laoouture 

» m : w m. t— / i. 


Henri GniHenrin / Le Monde 


DEGAUUE 

1. Le rebelle 



LACOUTU 


SEUIL 


Le talent de plume 

et la modeste malice d'un simple franc-tireur du rang. 
Pierre Non / Le Matin 

Jean La couture nous donne aujourd’hui son chef-d’œuvre. 
Gilles Pudlowski / Paris Match 

Une biographie exemplaire. 

Claude Mauriac / Sud-Ouest Dimanche 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


La France et la République centrafricaine : 
térêts stratégiques et dépendance financièi 


La presse a largement rendu compte 
de la préparation dra élections locales 


De notre correspondant 


ML François Mitterrand dé- 
fait quitte Bnjnrabura mer- 
credi 12 décembre, es odka 
d*après-mifi, pour 9e re ndr e h 
Banpn. Le chef de l'Etat fraa- 
çû effectue nue visite offkieBe 
en MpÉbMqpe centrafricaine 
jusqu'au jeudi 13 déce mb re et 
doit rega^er Paris dans la nuit 
de jeudi à vendredi. 


En République centrafricaine, 
M. François Mitterrand ne risque 
pas, comme ce fut le cas au Zaïre, 
d’avoir à affronter la mauvaise hu- 
meur du chef de l'Etat, le général 
André Kolingba. Les relations entre 
Paris et Bangui soit et ne peuvent 
être qu'excdlentcs, les deux pays 
ayant besoin qu'elles le soient La 
RCA constitue en effet un carre- 
four, un point «féquilibre^pour toute 
T Afrique centrale, et la France, qui 
e ntend maintenir sa présence et son 
influence sur le continent, ne peut se 
permettre de voir le Ceutrafrique 
quitter le camp des pays qui lui sont 
fovoraUes. Dans la logique de la fa- 
meuse théorie, la RCA est un « do- 
mino» essentiel. La persistance de 
la crise tchadienne confère, en ou- 
tre, une importance déterminante à 
sa stabilité de la République centra- 
fricaine : avec Libreville, au Gabon, 
Bouar, ville située an nord-ouest de 
Bangui, est devenue l'une des deux 
bases arriére des troupes d'interven- 
tion françaises. 

Parallèlement, le régime militaire 
de Bangm est étroitement dépen- 
dant de l’aide militaire et financière 
que lui acoorde la France. Si les 


suasum à l’égard de tous ceux qui se- 
raient tentés de renverser un régime 
qui n'est pas issu d'un consensus po- 
pulaire. Débarrassée du «bouclier» 
français, l'opposition centrafricaine 
• dont les chefs de file sont soit 
exilés, sait assignés à rési d ence — 
pourrait sans doute parvenir à mobi- 
liser une partie de la popu lation 
contre les gouvernants actuels. Dans 
les quartiers populaires de la capi- 
tale, au « kilomètre S» notamment, 
ainsi que dans les milieux étudiants, 
nombreux sent ceux qui reprochent 
à la foh au pouvoir son laxisme & 
l'égard de la corruption qui mine 
rapperefl d’Etat et une rigueur qui 
se traduit par des mesures d’austé- 
rité frappant d’abord les plus dé- 
munis. 

La stabilité intérieure du pays re- 
pose sur une partie des quatre-vingt 
officiers et soas-affideis français de 
la MAM (Mission d’assistance mili- 
taire) qui encadrent tes éléments 
d'un corps redouté; la «sécurité pré- 
sidentielle». 


Un risque 
de «contagion» 


quelque mille trois cents EFAO 
(éléments français d'assistance opé- 
rationnelle) stationnés en RCA quit- 
taient le pays, on peut se demander 
ce qu’O adviendrait de l’actuel gou- 
vernement milita ir a du président 
Kofingba. Les troupes françaises ba- 
sées à Bangui jouent un rôle de dis- 


Cette présence militaire est ce- 
pendant circonscrite, pour l'essen- 
tiel, à Bangui et Bouar. Elle n'est 
donc guère dissuasive dans certaines 
régions ex centré e s du pays. C’est ce 
qui explique la facilité avec laquelle 
un opposant au régime de Bangui, 
l’ex-général M’Bafimtia, a pu réussir 
un coup de main, le mois dernier, 
contre la localité de Markounda,. 
frontalière avec le Tchad. Les auto- 
rités centrafricaines sont d’autant 
plus préoccupées per cette action 
qu’elle paraît avoir été menée grâce 
à une alliance des commandos 
(«codos)» tchadfcns. qui combat- 
tent contre tes troupes gouverne- 


Le tout-savoir 
sur 100 pays. 


La liste des écoles françaises à Alger? 

Le coût des études? 

Les droits et les devoirs des résidents étrangers au Zaïre ? 

Le montant de Fimpôt sur k revenu au Japon quand on a deux 
enfants? 

Le prix de location d’un trois pièces à Madrid ? 

Quand de nouvelles fonctions vous sont proposées 
à rétrango; il est "impensable” de “partir le nez au vend 1 
Des questions se posent auxquelles vous exigez des réponses 
précises avant de vous engagée 
Les réponses exi stent Elles sont réunies dans les 
monographies ACIFE. 

100 pays de A à Z. 

De l’Australie au Zaïre, de Falixnen ration aux précautions 
sanitaires en passant par la fiscalité, les droits et les dévoua 
des résidents, la protection sociale, etc- les monographies 
ACIFE vous apportent le “tout-savoir* sur 100 pays, leurs 
habitants, leurs habitudes, Fart et 1a manière d’y bien vivre et 
de s’intégrer pour profiter au maximum d’une expérience 
nouvelle. 


La connaissance vivante. 

Les monographies ACIFE sont éditées par le Ministère 
des Relations Extérieures, à l'usage des Français appelés 
à résider à l’étranger Sans cesse remises à joug complètes et 
précises, elles réunissent Finforaution la plus sérieuse sur 
l'existence quotidienne dans chaque pays. Elles représentent 
le dossier-clé de votre vie future : à consulter d’urgence. 


Liste des 100 pays-. 

Afrique du Sud. Algérie. Allemagne Fédérale. Angola. 
Arabie Saoudite. Argentine. Australie. Autriche. Bangladesh. 
Bahreïn. Belgique. Bénin. Birmanie. Bolivie. BrésîL 
Burkina Faso. Burundi. Cameroun. Gsm aria. Ceutrafrique. 
Chili Chine. Colombie. Congo. Corée du Sud. Costa Rica. 
Côte d’ivoire. Danemark. Djibouti Egypte. Emirats Arabes- 
Unis. Equateur. Espagne. Etats-Unis. Finlande. Gabon. 
Ghana. Grande-Bretagne. Grèce. Guatemala. Guinée. 

Guinée Bissau. Haro. Honduras. Hong Kong. Hongrie 
Inde. Indonésie. Irak. Irlande. Israël. Italie. Jamaïque. 

Japon. Jordanie. Kenya. Koweït. Libéria. Libye. Luxembourg. 
Madagascar Malaisie. Malawi Mail Maroc Maurice (De). 
Mauritanie. Mexique. Mozambique. Nicaragua. Niger 
Nigéria. Norvège. Oman. Pakistan. Pa nama Pays-Bas. Pérou. 
Philippines. Pologne. Portugal Qatar Roumanie. SénégaL 
Singapour Soudan. Sri Lanka. Suède. Suisse. Syrie. 
Thaïlande. Togo. Trinité & Tobago. Tunisie. Turquie. 
Uruguay. Venezuela. Yémen du nord. Yougoslavie. Zaïre. 


Disponibles â: Accueil et Information 
des Fiançais à FEaa n get 30 nie La Pérouse, 
75116 Paris -TéL (1) 5022423. Poste 40.7a 



mentales du président Hissène Ha- 
bré dans le sud dn Tchad, et des 
quelques centaines de fidèles du gé- 
néral M’Baikoua qui sont réfugiés 


itérai M’Baikotia qui sont réfugiés 
du côté tchadien. Comme beaucoup 
de ses homologues africains, le géne- 

— 1 dn.. 


ral Kolingba s’inquiète donc du 
pourrissement de la crise tchadienne 
et de l’apparente irrésolution dont 
témoigne la diplomatie française i 
régara du colonel Kadhafi. 


multif o rm e. Cette armée, Faide ci- 
vile a atteint 13,35 milliards de 
francs CFA, auxquels 3 faut ajouter 
1/49 milliard de francs CFA de 
prêts. Subventions de fonctionne- 
ment, assistance technique eu per- 
sonnel, bourses (deux cent eût- 


3 uante) et stages, missions 
'experts, dotation culturelle, etc. A 


Four Bangui, tes troubles dans te 
Sud tchadien risquent, à terme, de 
s'étendre à son territoire. L'attaque 
de Markounda semble, sur ce point, 
donner raison aux autorités de la 
RCA. De plus, on semble partager, 
A Bangui, l'analyse de N’Dj amena 
selon laquelle M. Kadhafi est A l'ori- 
gine de la recrudescence de ces com- 
bats. De là à penser que Tripoli au- 
rait tout intérêt A déstabiliser un 
régime acquis A la politique fran- 
çaise, QnYa qu’un pasqw est vite 
franchi Les dirigeants centrafri- 
cains et tes diplomates occidentaux 
oit été récemment intrigués de voir 
que le personnel diplomatique li- 
byen en poste 2 Bangm avait été 
complètement renouvelé. L'afflux 
de réfugiés tchadiens (environ 
25 000) dans le nord de la RCA 
pose, en outre, de graves problèmes 
aux autorités. L’aide alimentaire in- 
ternationale se wwM»w pour nourrir 
ces populations qui ont fui les com- 
bats, et les Centrafricains ont fait de 
leur mieux à cet égard, mais ils s'in- 
quiètent de la présence durable sur 
leur sol d'une colonie étrangère qu’il 
n’est pas facile de contrôler et qui 
risque d'e nv e nim er leurs relations 
avec les autorités de N'Djamena, 
persuadées que des « codas » se mê- 
lent aux réfugiés. 


d’experts, dotation culturelle, etc. A 
tous les niveaux de l'administration 
centrafricaine, la présence française 
ae fait sentir. 


Sur tes quatre cents coopérants 
que Paris a mis A la disposition de la 
RCA en 1984 (dont deux cent vingt 
enseignants), plusieurs dirai nés oo- 


tiek. Leur présence permet notam- 
ment de s’assurer que la majeure 
partie «le l'aide financière consentie 
par Paris n'est pas détournée au seul 
profit de Pofigarchïe militaire qui 
détient le pouvoir. Un chiffre per- 
met de mesure r l'ampleur du phéno- 
mène : eu vingt-cinq ans, tes dons et 
su b ventions français mit re pr ésenté 
en vi ron la moitié du montant dés 
r es sou rces budgétaires propres du 
Trésor centrafricain. Laide fran- 
çaise est avant tout caractérisée par 
une grande souplesse : au-delà des 
fonnesconventionneflea, elle est mo- 
bilisée A chaque fois que te graver* 
Dément centrafricain en fait la de- 
mande pour des raisons d'urgence, 
(sécheresse, vaccination du cheptel, 
construction de ponts, etc), et à 
condition que la dépense proj e tée 
soit jugée fondée par les autorités 
françaises. 


Alger. Les Algériens sont ap- 
pelés aux urnes te jeudi 13 décem- 
bre afin d’élire pour cinq ans les 
membres des assemblées populaires 
de wflayas (départements) et des 
assemblées populaires communales. 
Ce scrutin est important car il a heu - 
A un moment où le gouvernement 
entend mener A bien la politique de 
déceatraEsatibu après avoir renforcé 
et clarifié les pouvoirs des assem- 
blées locales. Elément nouveau par 
rapport aux élections de 1979 : Fap- 
pticattem effective, A partir de jaih 
vier, d’une loi votée en 1983 sur l’or- 
ganisation territoriale créant de . 
nouvelles communes (elles sont plus 
de 1 500 au total) etportaht de 31 à 
48 1e nombre des wflayas en vue dé 
créer de nouveaux équilibres régio- 
naux, notamment dans 1e sud du 

pay*- 

Répondant aux récentes direc- 
tives officielles en vue derendre Cin- 


fonnatiou plus dynamique {le 
Monde dn 29 novembre), les médias 


Monde dn 29 novembre), les médias 
algériens ont largement; rendu 
compte des prépar at ifs électoraux et 


expliqué te Mc des assemblées lo- 
cales, «»n« d i ss im uler ce qui à en- 
travé leur bon fonctionnement 
jusqu'à pr é se nt 1 Un des enseigne- 
ments de ce scrutin sera 1e taux de 
participation, qui fut relativement 
bas lors des votes précédents: ' 

Près de 60 000 perso n nes ont fait 
acte de candidature auprès duFLN, 
qui en a finalement retenu .deux 
pour chaque siège A pourvoir. L’aval 
obligatoire dn parti limite, évîdêm- 


Une aide massive 
et indispensable 


Sur tous ces points, le général Ko- 
lingba attend de M. Mitterrand qu'il 
hti renouvelle la volonté du gouver- 
nement français de garantir l'inté- 
grité du territoire centrafricain en 
maintenant un fort contingent mili- 
taire, et en s’opposant A tonte tenta- 
tive libyenne de déstabilisation. Par 
sa simple venue à Bangm, 1e chef de 
fEtaî français apporte déjà une cau- 
tion inappréciable au president Ko- 
lingba, jusque-là considéré comme 
assez peu «fréquentable». Pour le 
reste, le chef de l’Etat centrafricain 
fera valoir que; sur te plan intérieur, 
la stabilité politique oe la RCA — 
doit Paris a besoin - dépend en 
grande partie de la capacité de ses 
dirigeants A redresser la situation 
économique, et donc du montant de 
Taide française. Dans ce domaine, le 
doute n’est pas permis : sans Faide 
financière de la France, FEtat cen- 
trafricain serait purement et ample- 
ment en faillite. Qu’il s’agisse de 
payer tes fonctionnaires, d’entretenir 
la Caravelle présidentielle 
(137,5 müfioos de francs CFA en 
1984) (1), d’assurer la santé publi- 
que, le développement rural, le fonc- 
tionnement de la radio, Fassxstance 
logistique A Tannée ou des travaux 
routiers, la coopération française re- 
vêt un caractère A la fois massif et 


Il n’est guère aisé de dresser un 
bilan de vingt-cinq ann6es.de coopé- 
ration franco-centrafricaine. S’ils 
avaient été correctement utilisés et 
gérés, les 165 milliards de francs 
CFA de dans et subventions (plus 
e nvir o n 40 milliards de prêts) ac- 
cordés par la France auraient certai- 
nement assuré un meilleur niveau de 

développement au Ceutrafrique. 
Mais s’ils n’avaient pas été 
consentis, la situation économique et 
sociale de la RCA serait, sans aucun 
doute, pire qu’elle ne l’est au- 


jourd'hui. De toute façon, la pré- 
sence et Taide française Ace pays ne 


sence et Taide française à ce pays ne 
se justifient pas par des impératifs 
de « rentabilité ». En raison même 
du rôle historique que la France en- 
tend continuer â jouer sur je conti- 
nent noir, Paris défend d’abord ses 
propres intérêts en Céntrafnqtie. Le 
général KoHngba, qui Fa bien com- 
pris, sait pouvoir c ompter sur la per- 
manence et le renforcement de 
Taide française. 


LAURENT ZECCHML 


O) 1 franc CFA - 002 franc. 


• A propos des prisonniers poli- 
tiques. - A la suite du supplément 


consacré A la République centrafri- 
caine {le Monde du 30 novembre), 
Amnesty International nous signale 
que le chiffre de trente prisonniers 
politiques, avancé par tes autorités 
de Bangui, ne concerne que les per- 
sonnes • jugées et condamnées ». 
Selon l'organisation humanitaire, le 
nombre tâtai de prisonniers politi- 
ques serait en fait « de l’ordre de Ut 
centaine ». 


■■■s «finrr 

LbFAIT FRANÇAIS dam le monte 

LA FRANCE 
3* SUPERPUISSANCE 


Ln Aaeb-Saw», la Bdm a bbol Jafbescc 
de h France dam le tmne : cntem Be, 
üpgnâri m e. Pri — ncf frinrih e « noe 
feue. Hâtât, mènera de pointe : ka uns, 
d—nqne» et a u d ànra a. tandne : > àaamm 
territorial mondial (zone maritime). 


D0 H-TOU, ['Afrique oc la 40 pan 
dVzBrettïon frm em à e . 356 parce, Tt F. 


tfepnvsHU frsuçufo. 356 j a y t i 7® 
Franco chez l'amer : 

FRANÇOIS DE PKEUL 
CHATEAU K FBEXBL 
mm 49560 NUEILrSUR-LAYON 


• Le Burundi au 1/50 000 et au 
1/250000. — Quelques semaines 
avant 1e sommet franco-africain de 
Bujumbura, l’Institut géographique 
national (français) a livré au Bu- 
rundi les cartes de ce pays qui ont 
été réalisées en moins de quatre ans : 
quarante-deux feuilles (en quatre 
couleurs) an 1/50000; une carte 
routière et touristique (en six cou- 
leurs) au 2/250000, dotée d'un ré- 
pertoire des noms de lieux et d’un 
plan de Bujumbura. 


,V AMT TRAVAUX DE RENOVAT ION 
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ment, la portée du scrutin, maïs te 
fait que l'électeur ait A choisir entre 


fait que Fetecteur ait A choisir entre 
phisietxrs noiiis créé une certaine 
frnnlutMin- Les critères de sélection 
reposaient sur « le militantisme et la 
compétence ». L’honnêteté est aussi 
prise, en compte, comme Font rapt 
pelé des événements récents. L’ex- 
préskkmt de FAPC d*Oran, accusé 
de faux en écritures, vient d’être 
condamné à dix-huit mois de prison 
ferme. La base a aussi manifesté son 
mécontentement contre certains âus 
en refusant d’approuver te bilan 
d'activité de pirateurs APC de la wi- 
laya d’Alger. 


- La p rop o rtion des anciens élus qui 
se rep résenten t varie selon tes ré- 
gions. Parfais, nue sélection très 
stricte a été opérée. Dans la witeya 
de Saïda, par exempte, un sur trois 
seulement «tes anciens membres , des 
. APC qui avaient refait acte de can- 
didature ont été autorisés A briguer 
de nouveau tes suffrages. A l’éche- 
lon national, tes e ns e ignan t s août 
nombreux, de nombreux candidats 
ont moins de quarante ans, et la pro- 
portion des femmes reste très faible. 

' Les attributions 'des APC et des 
APW sont multiples. Elles élaborent 
un vote des budgets de leur collecti- 
vité et propos e nt des projets d'équi- 
pement. Une réforme de ta fiscalité 
locale est en cours d’étude pour leur 
procurer- des r essourc es supplémen- 
taires. Le gouvernement multiplie, 
amaü, tes initiatives pour -créer 'su 
état d’esprit plus en t repren ant. 
Ainsi, un Sakm . international des 
coltectirités1oc^tes:viêâtde4K tenir 
à Alger. B y a beaucoup été question 
d’informatique dans » gestion ur- 
baine. Plusieurs cofflcctivité r fran- 
çaises étaient présentes; notamment 
une délégation du conseil. régional 
Provence-Côte d’Azur, qui vient de 
créer, à Marseille, une agence médi- 
terranéenne de coopération pour b 

développement. 

Le mandat des nouvelles assem- 
blées locales algériennes va ctiutih 
der aveu te second pten quinquennal 
1985-1989, actuellement A Fexamen 
devant l'Assemblée populaire natio- 
nale, A Alger. Certains dirigeants 
souhaitent que les . assemblées ânes 
A tous tes niveaux ne jouent plus un 
simple rôle de finmbrc d’e&rtgtftre- 
jnent et corrigent àu bemin tes pro- 
jets de l'exécutif. Même dans tes mi- 
lieux du parti, cela parait postiUe, A 
en juger par te tourqu’ont pris cer-' 
tains débats A FAPN. Ainsi, plu- 
sieurs députés ont obtenu, diman- 
che, qu’au lieu des trois jours 
initialement prévus' pou; la discus- 
sion du plan, l’Asseinbléé p r enn e 
* tout le temps qu’il faudra*. . 


JEAN DE LA OUÉMVIÈRi. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


Corée du Sud 


( QUINZ E BLESSÉS DANS UN 
ATTENTAT A SANTIAGO. - 
Quinze personnes ont été bles- 
sées, dont trois gri è vem e nt, daim 
FexpkHkm d’une bombe de fine 
puissance & la Bourse de Santiago 
le mardi 11 décembre. L’attentat 
a provoqué des scènes de parti-* 
que. Il n’avait pas été revendiqué 
ce mercredi 12. - (AFP.) 


Chine 


ÉLECTION DE DEUX ÉVÊ- 
QUES. — Deux prêtres de 
FEgfise patriotique chinoise, ral- 
liée au régime de Pékin, ont été 
fins la semaine dernière évêques 
auxiliaires du diocèse de Shan- 
ghai u annoncé mardi U décem- 
bre Fagence Chine nouvelle. 
L'Eglise patriotique chinoise s’est 
séparée .de Rame en 1957 et réu- 
nit quelque trais millions, de 
fidèles. - (AFP.) 


NOUVEAU PARTI DEPO- 
SITION. — Plusieurs dirigeants 
de l’opposition ont annoncé te 
mardi- 11 décembre la création 
d’un nouveau parti unifié opposé 
au régime du président Chun 
Doo Hwan. Les principaux diri- 
geants de la nouvelle formation 
sont MM. Kim Young Sam et 
Lee Chnl Snng, tous tes deux an- 
ciens animateurs du Nouveau 
Parti Démocratique. M. Kim 
Dac Jung, antre -adversaire de 
premier pour du président Chun, 
qui doit prochainement rentier 
des Etats-Unis en Cotée du Sud, 
soutiendrait 1e nouveau, parti. Des 
élections législatives doivent 
avoir lieu au début- de 1985. — 
(AFP.) 


Japon 


LA VISITE DE M. ARKHI- 
POV. - Le minist ère des affaires 
étrangères & a nnonc é, mercredi 
12 décembre, que le premier 
vice-premier n n n a tr e d’URSS, 


M. Ivan Arkhipov, arriverait en 
visite officielle à Pékin le 21 dé- 
cembre. Il sera le dirigeant sovié- 
tique du rang te {dus élevé à se 
rendre en Chine depuis tes an- 
nées 60. Initialement prévue pour 
te rrais «te mai dentier et ajour- 
née àu dentier moment par Mos- 
cou, la visite de M. Arkhipov doit 
être essentiellement l'occasion de 
conversati ons sur tes rel a tions 
é conomi que s entre les deux pays. 


REPRISE DES CONVERSA- 
TIONS ÉCONOMIQUES 
AVEC L'URSS. - Le Japon et 
TUmou soviétique ont ouvert, le 
mercredi 12 décembre à Tokyo, 
trois jours de conversations sur la 
coopération économique entre tes 
deux pays, tes premières depuis 
1979. Les réamopg annuelles de 
la ccmmtissûm mixte de coopéra- 
tion avaient été interrompues, A 
l’initiative de Tokyo, A la suite de 
l'intervention milîfwir * soviétique 
en Afghanistan. — (Reuter.) 


Nicaragua 


Cité du Vatican 


VOYAGE DE JEAN-PAUL U 
EN AMÉRIQUE LATINE DU 
26 JANVIER AU 6 FÉVRIER. 
- Le Vatican a confirmé officid- 
teroent. que Jean-Paul H effec- 
tuera un voyage de douze jours 

du 26 janvier au 6 février 1985 
au Venezuela, en Equateur, an 
Pérou et à Trimdad-Tobaga Ce 
sera le vingt-cinquième voyage & 
l’étranger du pape et 1e sixième 
en Amériquetetmc. ( AFP. ). 


Comores 


• UNE RÉSOLUTION DBS NA- 
TIONS UNIES SUR 
MAYOTTE. - Par 122 voix 
pour, 21 abstention? et 1 voix 
contre (celle de la France), l’As- 
semblée générale des Nations 
unies a approuvé, mardi 11 dé- 
cembre, une résolution deman- 
dant A la France d’engager des 
négociations avec les Comores eu 
. vue d’amener FDg de Mayotte à 
passer sous le contrôle du gouver- 
nement de Moral — (Reuter,) 


t LE PROVINCIAL DE LA 
COMPAGNIE DE JÉSUS 
POUR L’AMÉRIQUE CEN- 
TRALE SOLIDAIRE DU 
PÈRE CARDENAL. - Le Père 
Menéndez, provincial de la Com-, 
pagnte de Jésus pour F Amérique 
«nitrate, a exprimé, mardi 11 dé- 
cembre, sa solidarité avec te Père 
Cardcual, «nfaiiwm» nicaraguayen 
de Fé du ca tion , exclu lundi de la 
Compa g ni e (le Monde du 12 dé- 
cembre). Le Père Menéndez a 
déclaré qu’il pouvait témoigner 
« du sérieux de la clause de 
co n sci en c e » invoquée par le Père 
Ca r d cnal pour refuser de quitter 
son poste ntimstérieL Ce dernier 
a, de son côté, accusé te pape 
Jean-Paul U d’avoir « fait près- 
shnt» sur ses supérieurs pour ob* 
tenir ira exc lu si o n. - (AFP.) 


Taiwan 


LA CATASTROPHE MI- 
NIÈRE DE HAISHAN. - Le 
dentier bilan de l'explosion surve- 
nue, mercredi dentier 5 décem- 


bre, à la mine de Hskhan (cotre 
de Taiwan), 's’élevait, mardi, A 


«tixantoseizB morts et dix-sept 
disparus. 


cMjh 


D 





« , \ \ % S 




T- -s 









• % . m* m, 

- —-“ri V--T 


- - 4 jVi 


m* 












ussîisia» 


&W*** « ïargement rendu Cn 

«préîwnrtion des élection, 7* 

. •;•;.••• o* rom wi**rr - : .. s °^là 


le ■ ïid*. Vgf-r-n&i 

smS Cî-'S55 i= .^ïtwii ; ' ■Th rrt 

Üa- ■f'-EkfV ÿ**#S 4-3 -Ç» 

MM jMWfipaB persT#,flf* 

$£&*. ■%&*&***'-«&* ■- c* 'ip- 

îtffcte 

’M si j :i~ 

æsTfertS' -rfe VS Jfswnif-flw;-; 

flSWï.i •?«■*■ (* r*'*»*: xw Sf 
ÿàRrtirWTStî »s^at iv.-c: ,-r t. ! .-_- . * 
-**s «uig, 

M*E*to- , «’ l *»’i.'5»i .Mj 

£ «K ■'•"W ! ** 

ÿitjtf.VlK*». *' JW*» .ir -ÎL-. 
jTjW* «3 «<ïKfc es l >ï i i™-* 
*£&?&, pxrsxei nôx* 4*5.» rt! ï»f 

|f*fc Sftcassfc** ».-y. 
.M6'!bs^»»r>. ^.s*‘KA'‘‘ ‘St- '{ « 
4» c;» t»* ït 

«S*» ÎJii^iîjîTaj î*jc«> 

«SWSCfi £v% a *fci £t 

ptZSr&ir*' **-i <-$K4^te* i-'ft- 

^.siiwîjrt» ç4 J -r*- A r rr'C^'-' : •*.- 

jr** > - 

Jt Sis,?* i k-» rvJW .*-. 

$v<&- -ai; *.-çv y? r«* - : -. 


$ift ijf rffct ■&* ürt*»\4tn ;•■■. 
» fctfr-lWywafï- -ir .*»*• » rrn 
? Sj^F 4» AA <bx*«-.E 

fï * *- ^ "r«T'tv- 

!» » s#. 45^?-* *arj^ i* r«'! ^ 

sa^stfm, =jrsï f-vr vie «*■*• 

«6 j» fSF'-Sîtë' Îtfc =**.;»?. ■ *? iî 
fir &&&&&#* »X ^1. S . 


-.Sie&s! '=w^s * ■*••««.-- "« - » » *: 

î^ÿs^a is zs~ r \ A-^-iiJ.'K- 

i k •;?"ï»*x$» .Çt •v* j -ï’.-.vV .*-.» s a 

ïf -> -•'--'T 

...^'én w» .-sr--*.-.**. 

irJK srf.fr-» a» J**?*.- >Tf' 

«W *«- r .if #■-* W 

ffcrtn#i«i - ',. >s*e*IW‘-ii »!-.’■ *atwS! 
! ■!#. »•««,«.■» : ■** . •••»'?. 
iep»,. i-r>p “ -■■<?.'?■•'■■#■ î *» 

ç,=il?-v>. -if '*3^. i‘.+}Se4A.. 

k«<» •*« &àr‘-..&r#L ’-t* 

» .«.v-^-ji !»-xi i; 
énF \* » 4-T^tfc i.'.^5ù’-'SA? 5»fc 

--no-J -.Î-'U» '"■*: 

ft*£îi*wf >srïr*>. -“■ . 

fi.-fr.’rü tj* T «_?*. 1! »• 

r *** 


e,. -■« :- 

5Lr . .r _ 

i.* S..... 


pr ir. ■ 

» i ■ •• 

^ . . 

v:l‘ r\ p- . 

Jir'r.ç*! 

5-.»^ s te ci 1 r ■ 
«?r.* _ r 
-.atîffi i : 

BrtKt. 

^îi‘ ^‘î ■ 
A.iM. j. 


f- 

:»• -s • 


TRAVERS UE MONDE 


'<& ipe-v *t “*i-j !& n- as s: ; .-X 
*. 3 pî> ^ r ç r » ri -cr^-.- .. 

^ÿhdiirt» *i ifi. vt***- 

4M». via» 4*tr >rï«K Æ*»p 

f'jflrêwif».»-». -* *&w i». fcf=f 

î»v>s«*w= A-tt -É» 

J» ffUisV. '-.' îfr~*_ •*■,-» * T *- 
» -f»» Vvftt** 4« ;WSV» 1 

fWb- .Tr * «*' s^'tïdH£i«tf»ïf 

«jw^Tatü. •. „. - . rJir. s 


■^ja- ^l' ^wr^r»'- • ***:»'*. ►> 
.ÏST- ^ •>' ■’*•-' ï; 

j£vi* V W-VA.I^; v.-ïf-, 6 fc.-p.v-- 
4v ^»nA - 'ÎOf •* ^<-~- 


Xjf. JKSlMSf'iiti-t ^ ^ 

■> Si-. ' VI • t<T ■ 

fft ,*sfs> , *s; i* »*••.- - ' 

S^A î-TlfïC h'JT *■**. 

- ^A<rtS»^F ii:J 

«wffeww ■» 

;-.f >*•» A 

f^*»j*tWfSr 4ü****1 ■*■’•'* 

-3^ £*SB *-- J 


-Épfdvf.- * «r» * • *■ - 

1 ^3p='^' ~*<± '*■ *"** 1 t; 

'"3.!^ f "- v - 

Àr : «t .- w- >■-'*- 

»>à» * ^ ^ 

.I«e w -SW v ' 

iâfe .■%. fSeft»;.'» w ^ ; 

Ï pqi ï mtoto **** r ■**•**■■« •- 

Haa ^w*v aii «••; ' à 

■•'■caètftf V^fitaw 


r&gp 

:^f; 

s- VJ 




3> 





n : 

n»t' 





» ■>?. W»c* 




• jejUMle^cars 

jVo u - paul tara ta lia 

l'ORIE^l- EXPRESS 

un siècle d aveu lu res fprruvbirfs 


W>f: 


h 




/ v-> 

y 

V.'r »,•;.- 

. ffî 



■' -" '• • ' •• 


: ■ 

' ■*• 1 «, i ■ 




o>« 




k-.-À : ". . 

• At-\ ' > 

-'. - • x ; •• 

, v- ••'.••.. 


^ .. .. ". — ..•’ '• • .1- ‘r\- 







i : . 


' ■**'.: .... .," -'sx -v.v 

~ ■»**■ fÿ ^ 

« .* ...r •; . . . rl.-'i";. 


Æ . 

r * % 



PORTRAITS î 926- 1960 

JEAN DES CARS, JEAN-PAUL CARACAL1A 

M. ETHER1NGTON-SM1TH 


MARLENE DŒTRICH 

L’ORIENT-EXPRESS 

JMTOÜ 


tête sous jaquette, 264 pages, 350 F 

®feé îofe sots joquete, 1 60 pages, 298 F 

©té tofe sous jaquette, 192 pages, 220F 


RICHARD ŒARNER 

RONALD SEARLE 

WALTER BONATTi 


FENETRES SUR L'UNIVERS 

45 ANS DE DESSINS 

MAGIE DUMONT-BLANC 


iB^é sous jaquette, 224 pages, 295 F 

ie&é tote sous jaquette, 224 pages, 298 F 

©té toile sous jaquette, 208 pages, 440 F 

Si 

a. 





































Page 6 - LE MONDE - Jeudi 13 décembre 1984 ... 

EUROPE 


Espagne 

LE TRENTIÈME CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE OUVRIER 


Le maintien dans l'allianee atlantique 
sera au centra des débats 

De notre correspondant 


Madrid. - Le trentième congrès 
de PSOE qui doit s'ouvrir le jeudi 
13 décembre à Madrid aurait legiti- 
mement pu être celui de l'autosatis- 
faction. N'est-ce pas en effet k pre- 
mier depuis l'écrasante victoire 
remportée par le parti aux législa- 
tives d’octobre 1982 ? Mais tout 
porte à croire qu*U s'agira en fait du 
coupés de la crise d'identité. Les so- 
cialistes espagnols ont du mal & déli- 
miter le râle que doit jouer leur parti 
face au gouvernement de M. Gonza- 
lez. 

Le PSOE doit-il Être la « cons- 
cience critique» du gouvernement 
socialiste, en faisant au besoin pres- 
sion sur lui lorsqu’il paraît s'écarter 
de ses promesses électorales 1 Doit- 
il plutôt l'appuyer face & ses détrac- 
teurs, alors que la situation économi- 
que contraint le gouvernement à 
prendre des mesures souvent impo- 
pulaires? La tâche s’annonce à la 
fois ardue et nécessaire. Ardue, 
parce que le président et le vice- 
président du gouvernement, 
MM. Felipe Gonzalez et Alfonso 
Gu erra, sont en même tenws secré- 
taire général et vtee-eecretaire du 
parti, ce qui limite la quête d'auto- 
nomie de ce dernier. Nécessaire, 
parce que le gouvernement a dû sui- 
vre, en politique internationale et en 
économie plus particulièrement, des 
orientations sensiblement distinctes 
de celles escomptées par les 
« bases». 

Le problème le plus controversé 
est celui de l'appartenance à 
l’OTAN. En se prononçant pour la 
première fois explicitement en octo- 
bre dernier, moins de deux mois 
avant le congrès, en faveur du main- 
tien de l'Espagne dans l’alliance, 
M. Gonzalez a voulu montrer que 
cette question capitale était davan- 
tage ou ressort du gouvernement 
que du parti. Il a aussi voulu 
convaincre les socialistes réticents, 
qui sont nom b r e ux et qui ont bien 
l’intention de se manifester lots du 
congrès, d'entériner sa position. Il 
n'y a que partiellement réussi. L'op- 
position au maintien dans l'alliance 
ne vient pas seulement de la ten- 
dance « gauche socialiste », qui est 
en faveur d'une politique de - neu- 
tralité active » mais ne peut compter 
que sur 13% des délégués. Les 
contestataires se recrutent égale- 
ment parmi les « indépendants », et 
surtout dans les rangs de la centrale 
syndicale socialiste UGT (Union gé- 
nérale des travailleurs). Celle-ci de- 
mande au gouvernement de faire 
campagne en faveur du «non» à 
l'OTAN lors du référendum an- 
noncé pour le début de 1986. 

Les partisans de M. Gonzalez fe- 
ront alors valoir que l’« intérêt natio- 
nal » doit prévaloir sur les considéra- 
tions de parti. Sans l'affirmer 
publiquement, les principaux diri- 
geants du PSOE sont persuadés que 
PEspagne ne peut aspirer à entrer 
dans la CEE si elle ne se maintient 
pas dans l'alliance atlantique. Ils 
considèrent également qu’en sortant 
de POT AN, le gouvernement socia- 
liste s’exposerait à des pressions ex- 
térieures peu souhaitables pour un 
pays où la démocratie se stabilise à 
peine. Us auront toutefois fort à 


faire pour convaincre leurs adver- 
saires, qui accusent la direction du 
parti de les mettre devant un fait ac- 
compli. Ils lui reprochent d'avoir 
adopté une position à laquelle sont 
opposés la majorité des militants et 
«ms véritable débat préalable au 
sein du parti. Les « anti-atiantia tes » 
font dans l’ensemble grief au gou- 
vernement d’avoir abandonné la po- 
litique d* - autonomie à P égard des 
blocs » préconisée par les socialistes 
avant leur arrivée au pouvoir. 
M. Gonzalez; de son côté, invoque 
pour justifier son action le réalisme 
dans une période de tension Est- 
Ouest. 


Politique 

d'austérité 


Adversaires et partisans de 
l’OTAN sont toutefois d’accord 


pour éviter que ce thème ne mono- 
polise les débats. Les problèmes éco- 
nomiques seront aussi abordés lors 
du congrès, et devraient susciter une 
polémique sévère entre défenseurs 
et critiques de la politique d’austé- 
rité du minis tre de Péconomie, 


M. Miguel Boyer. Ce dernier dis- 

e dun i 


atout solide : 
l’aile gauche du 


dans laite gauche au raut, □ a 
jusqu’ici élaboré une politique éco- 
nomique d’ensemble différente de la 
sienne. En revanche. M. Boyer se 


sait vulnérable : sa politique s’est no- 
tamment traduite par Pauit 


tamment traduite par Paugmeuta- 
tien d’un demi-million du nombre de 
chômeurs (20.3 % de la population 
active aujourd'hui) . 

La priorité donnée à la réduction 
du déficit public aux dépens de la 
relance ; le faible rôle imparti & l'in- 


vestissement public ; la primauté ab- 
iée î 


salue accordée au secteur privé pour 
c r éer des emplois ; k projet de pri- 
vatisation partielle du système des 
retraites ; les mesures de « flexibili- 
sation » du marché de l'emploi ; la 
baisse du pouvoir d’achat des sala- 
riés en 1984 : autant d'aspects de la 
politique économique contre les- 
quels les délégués liés à 1TJGT en- 
tendent bien livrer bataille durant le 
congrès. Là encore, les dirigeants du 
parti invoqueront la nécessité de 
faire preuve de «réalisme» vu la 
mauvaise situation économique dont 
üs ont hérité, et leur faible marge de 
manœuvre. 

Si les thèmes de controverse ne 
manqueront pas lors du 
XXX* congrès (le problème de 
1’* Etat des autonomies » sera égale- 
ment posé, plusieurs délégués - ca- 
talans et andalous notamment - 


étant favorables au fédéralisme), 
rité d< 


tout porte i croire que l’autorité de 
* * et Gi 


MM. Gonzalez et Uuerra ne sera 
pas pour autant remise en question. 
Le charisme du secrétaire général 
lui permet, en effet, de disposer au- 
jourd'hui d’une « majorité automati- 
que » au sein de sa formation. Reste 
que plus d’on délégué votera sans 
doute davantage par discipline que 
par conviction, dar adhésion à la 
personne de M. Gonzalez plutôt que 
par approbation de ses positions, et, 
en dernière instance, par souci de 
maintenir L’unité du parti. 

THIERRY MAUNIAK. 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Jérusalem compte sur un « déblocage » 
de la négociation avec le Liban 
d'ici le 20 décembre 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël s'impatiente. 
Après cinq semaines et neuf séances 
de pourparlers, la négociation mili- 
taire israélo-libanaise de Nakoura 
reste au point mort. Le gouverne- 
ment de Jérusalem a donc enjoint à 
celui de Beyrouth de faire un geste 
attestant sa bonne volonté. B a as- 
sorti cette mise en garde d’une 
échéance — 1e 20 décembre - avant 
laquelle Israël espère enregistrer 
« certains progris » à Nakoura. 

Lots de son séjour en début de se- 
maine à Jérusalem, avant de gagner 
Beyrouth et Damas, l’émissaire amé- 
ricain au Proche-Orient, M. Richard 
Murphy, a été chargé par ses inter- 
locuteurs israéliens de transmettre 
k message à ses hôtes libanais et sy- 
riens. Selon le ministre de la dé- 
fense, M. Rabin, Q ne s'agit ni d’un 
ultimatum - susceptible de gêner 
M. Murphy - ni d une date-limite 
au-delà de laquelle l’Etat hébreu re- 
prendrait sa liberté sur le terrain. 
« Si nous en avions décidé ainsi, a 
déclaré M. Rabin, nous ne l'annon- 
cerions pas haut et fort. • 


Les deux délégations ont décidé, à 
de Beyrouth, de suai 


la demande > 
dre la négociation pendant les fêtes 
de fin d'année entre le 20 déc em b r e 
précisément et le 7 janvier. D'ici là, 
Jérusalem attend un « déblocage» 
des discussions. 

Le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, a estimé mardi 


1 1 décembre, devant la commission 
des affaires étrangères de la Knes- 
set, que l’Etat juif affrontait à Na- 
koura une « double contradiction ». 
• Il nous est difficile, a-t-il dit, 
d’abord de discerner chez les Liba- 
nais une position très claire, ensuite 
de savoir s’ils veulent vraiment que 
notre armée s'en aille. Ils ne cessent 
de réclamer notre départ, mais ne 
font rien pour le faciliter lorsqu’il 
devient imminent. - 

Les discussions de Nakoura 
achoppent sur le rôle qui incombe- 
rait à la Force intérimaire des Na- 
tions unies au Liban (FTNUL) au 
lendemain d'un retrait israélien. Jé- 
rusalem souhaite voir les « casques 
bleus » occuper tout k territoire qui 
aura été évacué par son année de- 
puis la Méditerranée jusqu'à la fron- 
tière syrienne. Les Libanais veulent 
au contraire réduire k mandat et la 
zone d'occupation de la FINUL. Us 
acceptent coût an plus que cette 
force occupe ks villes de SaKla et de 
Tyret prennent position le long de la 
frontière israélienne. 

M. Rabin a excln en tout cas l'hy- 
pothèse, dans l'immédiat, d’un re- 
trait unilatéral et partiel : « Une 
telle Initiative, a-t-il dit, ne saurait 
en aucune manière garantir la sécu- 
rité de nos soldats et la tranquillité 
de la Galilée. • 

J.-P.LANGEUJER. 


/ 




Belgique 


Les « ceBtdes communistes combattantes » 


contre un oüoduc de l'OTAN 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Cette fois, k coup 
est très sérieux. Les mystérieuses 
« cellules communistes combat- 
tantes» ont frappé l'un des points 
les plus sensibles du système de 
défense de l’OTAN. Le mardi 
Il décembre au matin, des explo- 
sions ont détruit simultanément six 
relais du réseau d'oléoducs ravitail- 
lant les forces atlantiques. Tout le 
long du trajet de cet ouvrage 
menant du Havre à Aix-la-Chapelle 
et au-delà, les terroristes ont fait 
sauter des trappes d’accès, des 
chambres de visite et des vannes 
d'un système enterré à 3 ou 
4 mètres de profondeur. Les 
trappes sont certes blindées, m ais, 
comme k font remarquer lies res- 
ponsables des forces belges, il est 
évidemment impossible de poster 
un soldat au un gendarme tous les 
100 mètres k long de cet ouvrage 
qui, 1e plus souvent, traverse des 
campagnes désertes. 


pussent simultanément à Faction en 
différents points du territoire. 
Conformément & une tradition 
désormais bien établie, tes CCC ont 
adressé à un journal bruxellois une 
lettre spécifiant tons les objectifs 
visés, et ils ont joint la photo des 
lieux oô tes attentats avaient été 
commis quelques heures plus tôt. 
Le message est bien dans 1e style 
des CCC, qui affirmaient une fois 
de plus vouloir frapper « au cœur 
des forces militaires d'oppression 
nationales et Internationales ». 


JEANWETZ. 


Les dégâts provoqués par ces 
attentats sont considérables - un 
incendie de forêt s’est même 
déclenché au voisinage de Verriers, 
— maïs aucune victime n'est à 
déplorer. C’est d'ailleurs la marque 
distinctive d’un mouvement terro- 
riste qui, tout en s’attaquant an 
• béton impérialiste », n’a pas, 
jusqu'à présent, mis de vie en dan- 
ger. 


Les CCC se sont attaquées 
depuis plus de deux mois à diverses 
firmes travaillant pour les services 
de défense de l’OTAN puis à des 
organismes dépendant des partis an 
pouvoir en Belgique. Plus récem- 
ment, elles s’en sont pris & des 
pylônes de radiocommunication, 
dans la région de Liège. 


Le 19 octobre, une vaste opéra- 
tion de police a été lancée contre ce 
groupe. Sous le nom de «mam- 
mouth », les polices belges ont pro- 
cédé dans la même journée à plu- 
sieurs centaines de perquisitions 
dans les milieux d’extrême gauche. 
Cette opération, d'une envergure 
encore incommc en Belgique, a été 
infructueuse. 


L'organisation paraît bien plus 
structurée qu'on ne l'imaginait. 
Pour mener à bien les attentats de 
mardi, il a fallu qu’une demi- 
douzaine d’équipes de terroristes 


UN RÉSEAU 

DE 10000 KL0MÈTRES 
EN EUROPE 


Pour éviter on 
moyens d— lunes do tran sp ort de 
carburant (wagons-citernes* 
camion s-ci ternes et péniches), 
rüTAN a cou ncé d'installer en 
1953 na vaste réseau Jap wl- 
shmemeut pétrolier par oKodnc, 
qd arhrmhir fa cub e r a i dépoli 
« flf lére a t » ports de riftanllqur et 
de In MMR un h vers de nom- 
farenx nfradranrae aWs a Europe. 


L’astmble de ce systèm e com- 
prend environ 10000 kilomètres 
«Poléod ucs et d es dépôts de csrlm- 
rants (essence pour véUcsfas et 
carburéacteur» poer les avions) de 
2 mllBniM de mètres cu bes. Pour 
des raisons tant gtogiapbfanc» que 
financière», ce résean est réparti 
snr aoc base rê&atale, c'est-à-dire 
que ces oléoducs sel séparés et 
non refiés entre eux. Chaque oléo- 
duc est protégé, contrôlé et entre- 
tenu par des atgnawtfans natte- 
neies en considtMfan avec FÛTAN. 

Eu temps normal, k» pays b&tea 
soi les otiBsstam de ce réseau, 
mais d’antres pays mrmfcm r de 
POTAN peuvent obtenir, par des 
accords, de les etfifaer. Le réseaa 
centre-Europe, long de 5900 Un- 
mètres, qui a été attaqué, ri fcan c 
les taillnh ra de ta France (H abon- 
de an port de Donges, en Loire- 
Ath 1 jqwrt. de la Belgique, de FAI- 
leaagne fédéral^ do La xéa d wn rg 
et dea Pays-Bas. Ceréaeaa centra 
Europe aurait, es cas de co afBt , 


me iaqmrtance anjeure, pnfagl 


aurait, pour rôle notamment, 
mater les r en fu s ta aériens venus 
d’ogtre-AttmÜqac dèa les p r és u m a 
jûnsdVtatenl 


Italie 


Le dan des Catanais est sévèrement touché 


De notre correspondant 


Rome. — Quatre cents mandats 
d’arrêt, l’incarcération — entre 
autres — de deux hauts magistrats 
de Catane et d’un colonel des cara- 
biniers, accusés d’association crimi- 
nelle à caractère mafioso : tel est le 
bilan de la nouvelle opération de 
police lancée, mardi 11 décembre, à 
travers l'Italie. 

D s'agit de la seconde opération 
de cette envergure après celle de 
septembre dernier, organisée à la 
suite des déclarations de Tommaso 
Buscetta, le « parrain » qui a décidé 
de collaborer avec la justice. Cette 
fois, l’action de la pouce est partie 
de Turin et s’est étendue à Milan. 
Rome, Reggio-dc-Calabre et 
Catane. La capitale du Piémont 
était en effet devenue depuis plu- 
sieurs années l'un des centres d'acti- 
vité dn clan des Catanais. Les 
magistrats attribuent notamment, à 
ce clan une trentaine d’assassinats 
commis à Turin depuis 1e début des 
années 80. Le racket, tes enlève- 
ments et le trafic de drogue étaient 
les principales activités des Cata- 
nais. Au début des années 80. s’était 
en effet déroulée, & Turin comme à 
Païenne, une sanglante texte entre 
les dan* 

Parmi les p er so nn es arrêtées figu- 
rent des h omm es d'affaires « insoup- 
çonnables », un avocat de Turin, et 
surtout deux hauts magistrats de 
Catane: le président de la cour 
d'assises, le juge Perracchio, et 
l'ancien président de la cour d’appeL, 
le juge vitale, sur lequel pesait déjà 
depuis le 23 novembre dernier un 
mandai d'arrêt pour corruption. 1 
Tous deux sont accusés d'association 


d’enlèvements. O est accusé d’asso- 
ciation criminelle. 


L'opération lancée par la magis- 
trature de Turin est k fruit dea 
aveux d’un tueur du clan des Cata- 
nais, Salvatore Pariai (accusé de 
seize homicides), qui s’est décidé à 
parier. U et vraisemblable que ses 
déclarations ont été corroborées et 
complétées par celles de Buscetta. 
Celui-ci avait en effet « ses 
comptes » à régler avec k clan de 
Turin (son gendre y a été assassiné 
en 1981). Les révélations des 
mafiosi incarcérés sont devenues un 
élément de plus en plus déterminant 
de la lutte contre Le crime organisé 
eu Italie. Mais se pose désormais la 
question de la protection des parents 
de ceux qui partent. Le récent assas- 
sinat à Païenne de Leonardo Vitale, 
l’un «tes premiers truands à avoir 
collaboré avec la police, il y a une 
dizaine d'années, puis celui du beau- 
frère «te Buscetta, démontrent que la 
Mafia n’entend pas laisser « impu- 
nies - ces trahisons. Les magistrats 
de Païenne engagés dans k lutte 
contre la Mafia viennent d’ailleurs 
d’adresser une série de lettres au 
président de la République, au prési- 
dent du conseil et au ministre de 
l'intérieur, demandant que soit mis 
en place un système de protection 
des familles des truands qui collabo- 
rent avec la justice. 


PHHJPPE PONS. 


DIPLOMATIE 


Les ministres dns affaires étras- 
des seize pays membres de 
alliance atlantique se retrouvant 
di 13 et vendredi 14 décembre à 


jeudi 13 et venareai 
Bruxelles pour une nouvelle session 
dû conseil atlantiqn 


. ic. La France y 

sera représentée par te nouveau nu- 
ms tre des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, qui rentre 
d’Afrique ce mercredi soir, donc 
avant te fin du voyage de M. Mitter- 
rand. 

M- Shultz, secrétaire d'Etat amé- 
ricain, «pii arrive dès ce m er cre di 
«fana fa capitale belge, dent fournir à 
ses collègues européens « des infor- 
mations complètes sur les. aspects 
de fond et de procédure» de la réou- 
verture «tes pourparlers américano- 
soviétiques sur les armements, telle 
qu’elle est envisagée à Washington. 
Cette reprise du dialogue était una- 
nimement souhaitée par les parte- 
naires des Etats-Unis au sein de 
l’OTAN; mais ces derniers deman- 
deront très certainement I 
M. Shultz d’être consultés sur te dé- 
roulement et les résultats éventuels 

la rcnoOTtire^du^ secrétaue^d^m 
américain avec son collègue soviéti- 


que tes mtentes de rûTAN qui doi- 
vent être installés en Belgique et aux 
Pays-Bas ne soient pas déployés, -ce 
qui constituerait un élément positif 
pour les nouvelles négociations 
américano-soviétiques ». Dans l'en- 
tourage de M. Shultz, qui était 
mardi à Londres, an rappelle an 
contraire qu'un tel déploiement ne 
pourrait que renforcer la position 
des Occidentaux avant la reuoo n tre 
de Genève (AFP. Reuter.) 


Nouvelle épreuve pour les Dix 


(Suite de la première page. ) 

Selon M. OTGeeffe, les difficultés 
réelles concrètes apparaîtront dès te 
début janvier. Les avances consen- 
ties aux Etats membres pour k sou- 
tien de la PAC atteignent en 
moyenne 1,6 milliard d’ECU par 
mois (11 milliards de francs), alors 
que celles qui pourront l'être en ré- 
gime de douzièmes provisoires se si- 
tueront plutôt aux alentours de 
1,34 mâliard d’ECU, sut 9,25 mil- 
Kards de francs. 

M. O’Kecfïc a estimé que pour 
plusieurs raisons, en particulier les 
critiques adressées par la Cour des 
compta europé enn e à te. Commis- 


sk» de Bruxelles, qni exécute le 
budget, celle-ci ne pourra gérer k 
régime des douzièmes provisoires de 
façon aussi simple «pi'cn 1980, après 
que l’Assemblée, alors aussi nouvel- 
lement élue, avait rejeté Je budget 
de te Communauté. 

Outre l'agriculture, fa président 
irlandais a souligné «pie la mise en 
oeuvre des programma d’aide à 
FEthiopïc et aux pays du Sahel ri» 
querait d'être entravée par le rejet 
du budget La perspectives ainsi dé- 
crites par M. OTCeeffe ont été vive- 
ment contestées par M. Jean-Pierre 
Cot (France, socialiste), présidait 
de te commission «tes budgets de 
l'Assemblée, qui estime que le 
conseil et 1a Commission européenne 
disposent des moyens juridiques 
pour faire en sorte, s’ils k veulentf 
que k régime d a douzièmes provi- 
soires n’ait aucune conséquence né- 
gative pendant plusieurs mois. 
M. Cot a vu dans les propos du pré- 
sident irlandais « soit une dramati- 
sation inutile, soit l'indice d’une 
mauvaise volonté inquiétante ». 


NI marchandages nï rallonges 


La portée pratique de 1a crise que 
s’apprête à ouvrir te Parlement dé- 
pend en grande partie de sa durée. 
A quelle échéance peut-on envisager 
un rapprochement des points de 
vue ? Le conseil a présenté un bud- 
get qui reste dans les limites des res- 
sources dispon ib les (celles-ci, outra 
les droits de douane et la prélève- 
ments agricoles perçus aux fron- 
tières, sont plafonnées ft 1 % des re- 
cettes de la TVA tant qne la 
décision politique prise à Fontaine- 
bleau de la augmenter à 1,4% 
n’aura pas été mise en cruvre). La 
crédits agricoles pour le soutien des 
marchés agricoles atteignent 18 mil- 
liards d’ECU (124- milliards de 
francs). Soit un montant inférieur 
de 1,315 milliard d’ECU (9 mil- 
liards de francs) à ce qui sera néces- 
saire, selon la estimations de te. 
Çommissioo e uro péenne. 

Le conseil a accomp a gné le projet 
de budget d’une litre indiquant 


il Ta fait ea 1984, ou bien de préfé- 
rence anticipation sur l'augmenta- 
tion des ressourça misa à te dispo- 
sition de la Communauté. Celle-ci, 
si Ton s'en tient an scénario décidé 
ton du conseil européen de Fontai- 
nebleau. devrait intervenir te 1“ jan- 
vier 1986. 

Le Parlement n’est pas duitont 
convaincu que 1e conseil tienne pa- 
role et respecte la engagements pris 
en particulier ft régaîd des agricul- 
teurs. Il constate que la Etats mem- 
bres ne sont pas d'accord sur ïa ma- 
rrière de financer 1e futur budget 
supplémentaire. Il a été défavorable- 
ment impressionné, km de la réu- 
nion de concertât! cm avec l e conseil 
qui a en lieu voici qndqua se- 
maines, par la réactions dâ repré- 
sentants alle man ds et néertantteis. 
Le premier, M. Tîetmaycr, n’a-t-il 
pas indiqué alors que le budget se- 
rait complété • si nécessaire »? Il 
n’a pas admis non plus que te conseil 
ait renoncé à venir mercredi ft Stras- 
bourg pour une ultime négociation. 
Bref, tes députés eunçéens ne «gî- 
tent nas. prendre te .risqué de mar- 
chandages incessants, «te rallonges à 
b petite semaine. 

Le conflit, même si sa misais 
présenta vont au-delà de cette que- 
relle de chiffres, devrait pouvoir être 
résolu à partir dn moment où le 
conseil sera en mesure de mieux ga- 
rantir sa promesse dé faire adopter 
le budget supplémentaire de 
1,315 milliard d’ECU. La Alle- 
mands ont toujours «fit, depuis 1e 
conseil e uro pé en de Stuttgart eu 
juin 1983, qu’ils liaient l’augmenta- 
tion des resso u rça affectées à la 
Communauté à la cooctashm «tes né- 
gociations sur TétergissemeaL Le 
point sur celles-ci sera fait tors dn 
conseil européen de mais prochain. 
Si la nég<x»ttions avec l’Espagne et 
le Portugal sont conclues, on sur le 
point de l’être, Bonn pourra peut- 
être envisager plus facilement 
qu’aujourd’hui qu’une partie des res- 
sourça naturelles soient mises, de 
manière anticipée, à te disposition 
de la Commission. C’est une pers- 
pective que M. OTCeeffe a estimée- 
ptensible. Le sommet de mars pro- 
chain à Bruxelles apparaît ainsi, de 
plus eu pins, comme l’occasion de 
régler la derniers contentieux com- 
munautaires. 

PHHJPPE LEMAITRE. 
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La session du conseR atlantique sera dominée 
par la perspective de la prochaine rencontre 
Shuttz-Gromyko à Genève 



f'jjfîude extrémhrt* » dttfM 


. M. Gromytao, la 7 et 8 janvier 
Génère. 


U est également probable que les 
ministres européens interrogent 
M. Shultz sur la in tentions améri- 
caines en matière d’armes spatiales 


à énergie dirigée : plusieurs gouver- 
du Vieux Continent redon- 


nemeats du 
tent «me tes Etats-Unis, s’ils dispo- 
sent «Ton tel réseau de protection 
par satellites, tendent à se désinté- 
resser an moins partiellement de la 
défense nucléaire de tours alliés eu- 
ropéens. 

Par ailleurs, les dirigeants 
sociaux-démocrates du groupe 
«ScandQux» (la tiras pays du Be- 
nelux et la Norvège) , réunis mardi à 
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quH voterait à «mips un budget sup- 


pour mettre 1,315 mi 
d'ECU à la disposition de 1a 
Communauté. H a même accepté 
que ce montant figure dans te bud- 
get, mais « entre crochets ». ce «pii, 
observe le Parlement, enlève an 
gaie toute valeur juridique. D déci- 
dera, le moment venu, sur quelles 
bases juridiques fournir te somme : 
avance «tes Etats membres, comme 


criminelle à caractère mafioso. Le 
juge Perracchio a récemment fait 
bénéficier d’un nao-Ueu quatre per- 
sonnes accusées de l’assassinat de 
trois carabiniers pour lesquelles le 
ministère public demandait la prison 
à vie. Il était candidat aux fonctions 
de procureur général du tribunal de 
Catane. 

Le colonel de carabiniers Scrafruo 
Licata, qui avait b responsabilité de 
te région de Catane, a également été 
arrêté. Il s’était rendu célèbre pour 
avoir dénoué plusieurs affaires 



Comment faire 


des pirates 


en relief ? 


17 F EN VENTE PARTOUT 


AMERIQUES 


El Salvador 


LA GUÉRILLA DÉCIDE 
D'OBSERVER UNE TRÊVE 
TOTALE PENDANT LES 
FÊTES DE FM D'ANNÉE 


San-Salvador ^AFP. Reuter, 


API. — Le Front rarabundo Marti 
de lil ' " 


— libération nationale (PMLN) a 
annoncé, mardi il décembre, qu*Q 
avait décidé de décréter une • trêve 
totale » dans 1e pays pendant tes 
fêta de fin d'année. La trêve sera en 
vigueur du 24 décembre an 
26_ décembre et du 31 décembre au 
2 janvier. Cette décision intervient 
au moment où l'archevêque de San- 
Salvador, Mgr Rivera y Damas, 
devait rencontrer «tes dflégbés du 
Front pair négocier an élargisse- 
ment de l’accord intervenu le 
30 novembre entre tes autorités et la 

guérilla pour une trêve limitée à la 

libre circulation des personnes, du 
22 décembre au 3 janvier ( le Monde 
daté 2-3 décembre). 

Autre signe de détente : quarante- 
trois soldais de l'armée salvado- 
dc la guérilla 
ni été 

Croix- 

Rouge internationale. 
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DIPLOMATIE 


LE DÉTOURNEMENT DE L’AIRBUS KOWEÏTIEN 

Washington accuse Téhéran d'avoir encouragé 
I' « attitude extrémiste » des pirates de l'air 


A le mite des c riâm e s e x p rimées, mardi 11 d£- 
«mbre, pur les Etats-Uafe contre flnra pete- soe m- 
ti te d e « tnwéhnte > dans l’affaire do d anau e ia eat 
de F Airbus kmnHfas, ITmam KTwwnr l ay a répfiqoé, 
dans on- Æscoars radiotélévisé, qae « toas les respon- 
sables » de la RêpnbHqae ialamhgae avaient 
con d aewé cette action. L’tauun, gai se nuodfcstait 
poar la première fois en pob&c depâs près tPma mob, 


a ajontt : « Les Américahts ont peur de Fêstain. SS 
JFZraa était faible, 3a ne Anint pas entent de 
ferait. » M. George State, secrétaire d*État, de pas- 
sage à Londres, n déploré, pour sa part, le 
« bsfemr » des contrôles de sécaril fe aux aéroports 
de Koweït et d*Abon-DhaU et prôoé des actions 
«préventives » contre le terrorisme. 


Washington. — Le gouvernement 
des États-Unis a vigoureusement cri- 
tiqufc, mardi 11 décembre, ks auto- 
rités iraniennes les accusant inrp Boi- 
tement d'être responsables de la 
mort iks deux fonctiotmaires améri- 
cains tués par les terroristes à bord 
de P Airbus koweïtien Ion de soaim- 
mobifisation sur Paérofxvt de Téhé- 
ran. La Maison Bbncite et le dépar- 
tement d*Êlat reprochent an 
gouvernement iranien d'avoir tardé 
à intervenir, et surtout, « en assu- 
rant l'accès à bord de radon de 
journalistes, et notam m en t de pho- 
tographes, et en diffusant les décla- 
rations et les cris des passagers tor- 
turés », d'avoir encouragé 1* 
« attitude extrémiste » des pirates 


Correspondance 

de Pair. Us demandent fermement & 
Plran de procéder an jugement ou à 
P extradition des auteurs du détour- 
nement, ajoutant que dans le 
Pattitnde de Titan avait 
PimprcsaiOD que ce paya était favo- 
rable aux ter rori stes et leur donnait 
un abri. 

Les États-Unis surveillent étroite- 
ment le comportement de FIran 
dans cette affaire, a £t en substance 
le porte-parole de la Maison Blan- 
che, ajoutant que Fattitude et les ac- 
tions futures des États-Unis envers 
Plran seraient affectées par ce com- 
portement. Malgré la menace voilée 
de cette mise an point, on indique du 
côté officiel' qu'aucune action de te- 



présaOtes n'est envisagée à l’heure 
actuelle contre les complices actifs 
on passifs des assassins des deux 
passager» américains. 

mBTw tâtions » 

La grande fermeté ainsi exprimée 
contraste avec la relative prudence 
du président Reagan, qui s'est limité 
à dire que * les Iraniens auraient pu 
faire mieux », évitant de se pronon- 
cer sur les commentaires officieux 
accusant les Iraniens de ooflnsion 
avec les terroristes. Cette attitude 
s’explique par les premiers témoi- 
gnages contradictoires recueillis sur 
le comportement des autorités ira- 
metmes. 

Etant donnée Pe xti é m e sensibilité 
de Popimoo américaine, qui n’a pas 
entière m ent oublié « PhurnHation » 
des otages de Téhéran, les dirigeants 
américains ne peuvent pas accepter 
sans réagir que des citoyens améri- 
cains soient tués par suite de la pas- 
sivité on de la complicité des Ira- 
mens. Ainsi, la réaction officielle 
a-t-elle été très rapide, sans attendre 
l'interrogatoire pins complet des 
deux otages américains libérés dont 
ks témoignages démentent les suspi- 
cions officielles. L’nn d’eux, 
M. Costa, un homme d'affaires, a 
«fit & l’aéroport de Koweït, qu’il n’y 
avait pas de preuves d’une collusion 
entre les autorités iraniennes et les 
terro ris tes. Le pûote britannique de 
l’arion a démenti, pour sa part, que 
de nouvelles armes aient été appor- 
tées à bord après l'atterrissage a. Té- 
héran. . 

Ces témoignages, fl est vrai, 
oou tr edigept ceux de passagers pa- 
kistanais qui, h Karachi, ont accusé 
tes Iraniens d’avoir fourni aux terro- 
ristes des re volver s , des menottes et 
des cordes. En attendant qu'une en- 
quête plus approfondie éclaire la 
confusion créée par ces témoi- 
gnages, k g ouv ernement américain 
espère en tout état de cause que Té- 
héran -observera les- obligations qui 
découlent de la convention interna- 
tionale concernant la répression des 
actes de piraterie aérienne. 

11 faut noter que plnsîeuis jour- 
naux, à la différence des milieux of- 
ficiels. sc félicitent de Fattitude de 
Téhéran. Le New York Times écrit : 
« Peut-être l’Iran a-t-il appris la va- 
leur des normes internationales 
qu'il a bafouées auparavant. Une 
nouvelle attitude apportât peut- 
être. Opels que soient les motifs, les 
nouvelles pétroles de l'Iran respec- 
tent le consensus du monde civilisé. 
Peut-être son action, la semaine 
dernière, et dans les jours à venir 
confirmera-t-elle ses paroles ? » 
Pour te Christian Science hfotütor. 
« la fin de Vlnddenl est un geste po- 
sitif de la part de Téhéran méritant 
d'être noté et apprécié ». 

HENRI PERRE. 


(PuNküi) 


Ne dites pins: 

«Cest de Fbéhrea pour moL. » 

An collige, au lycée ou par 
correspondance, apprenez 

L'HÉBREU MODERNE 

en 2° ou en 3* langue vivante. 

Bsttcdgaer-vous à P ADEH 
1H 4 >ti de CScfay, 92110 CUCHY 
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Calèche d’Hermès. 



du mercredi 12 
au samedi 22 décembre 

tOlItlUKCS 



Chinchilla, Zibeline de Russie, Renard 
du Canada,argenté, bleu, ambre et 
platine. La plus importante collec- 
tion de manteaux et vestes vison , 
blanc, Junaraine, tourmaline, dark, 
Koh-i*noor, pastel: Canada 
MajestiC/ Saga, E m ba_ 




Caé#m£ 


MANTEAUX 

Astrakan Swakara 
Renard bleu 
Zonnos pleine peau 
Vison pastel allonge 
Ragondin longs poils 

Vison dark morceaux 

Castor (kjîè 47fi5 l Ôll4250f 

Agneau Toscane -4é56^ 3700 f 
Vison dark aUongéti^ u £i2Ôe5efl6450f 
Mouton doré 3-2SQ-Ï 5 750f 

A^alie MSQi 3250f 


âsser 7350f 

jsasef 121 50f 

J4-5©f 5950f 
JW&f 17450 f 
Siset 7 35D f 
JZ&et 9850f 



PELI S SES fait. Lapin 
façon castor 

VESTES 

Renard bleu 
Mouton doré 
Renard roux 
Flanc de Loup 
Opossum 

Vison dark morceaux 
Kakan 

Vison dark mîÜeraies ^03507" 8 1 50 f 
Vison pastel -0^5 &t 7650! 

Astrakan no ir,marron 4650! 


-3450* 2750f 

3S5ÜT 2950f 
34S0f 2850f 
Jè&et 5850f 
4^50t 3750 f 
M&m 6250f 
-&set 5750f 
^&8ôf 2950f 


PAR KAS La pin, bordeaux 


, bronze, cognac. 

ANORAKS " Sports d’ffivei^ 7 
int Agneau Toscane 
utesc 


m e+ i550f 


ESCOMPTE 

spécial 



touttô couleurs. 


5459t 2450f 


DETAXE 

A L’EXPORTATION 

(Eree of taxes) 


40, Avenue George V 
PARIS 8 . 

magasin ouvert sans mtemipton tous les jours de 9 h 30 à 19 h 
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LA DISCUSSION DU PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT AU SÉNAT 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Jugées anticonstitutionnelles, les dispositions 
sur l'école privée sont repoussées 


L'essence augmentera de 3 centimes 
par litre le 1 ar juin 1986 


Le Sénat a coatfeac, mardi 

11 décembre, à examiner le 
projet de loi relatif aux rap- 
ports entre l’Etat et les collecti- 
vités terri toria les en matière 
(renseignement, examen qei 
devait s’achever ce mercrâfî 

12 décembre. Le débat a conti- 
ns!, comme la veille (le Monde 
du 12 décembre), de tourner 
autour de cette question : les 
tBsposïtions proposées par le 
gouvernement a’abovtissent- 
efles pas à me rec ent rait» tio n 
rampante? 

Convaincue de ce risque, la majo- 
rité sénatoriale s'est employée à 
réduire la fonction d’arbitrage du 
représentant de l’Etat, et à accroître 
— malgré l'avis contraire de 
M. Pierre Jcne, ministre de l’inté- 


rieur et de la décentralisation, et 
parfois même contre l'opinion du 
rapporteur centriste de la commis- 
sion des affaires culturelles, M. Paul 
Séremy (Scine-et-Mame) - le 
poids et la place des représentants 
des collectivités territoriales. C'est 
ahwi que, sur l'initiative de M. Paul 
Girod (Gaucbe dém., Aisne), le 
Sénat a décidé que les conseils 
d'administration des lycées et col- 
lèges seront présidés par le représen- 
tant de la collectivité où rétablisse- 
ment est ««w plwnté- 


LE GROUPE RI 
CHANGE DE PRÉSIDENT 


M- Philippe de Bourgoing (Cal- 
vados) a informé ses collègues, 
mardi 11 décembre, de sa dérision 
de renoncer, comme il en avait été 
convenu lors de sa réélection, fl y a 
quatorze mois, à la présidence du 
groupe des républicains et indépen- 
dants du Sénat qull assume depuis 
1974. Ce changement à la tête du 
groupe RI avait été retardé de quel- 
ques semaines en raison de la conva- 
lescence de M. Adolphe Chauvin. 
Cest M. de Bourgoing qui assumait 
l'intérim de ce dernier à la tête de 
l’intergroupe UDF du Sénat. 

La décision de M. de Bourgoing 
correspond à l’évolution de ce 
groupe, comportant, aujourd'hui, 
quarante-neuf membres (quatrième 
en importance de la Hante Assem- 
blée), qui s'est traduite, tout au long 
de ces derniers mois, par une plus 
grande cohérence et cohésion politi- 
ques. Désormais, te groupe des RI 
est très largement dominé par le PR. 

L'élection du successeur du séna- 
teur du Calvados a été fixée au 
20 décembre. Le Chris devrait se 
porter sur M. Marcel Lucottc, séna- 
teur de Saône-et-Loire et maire 
d' Anton. 


Quant & la participation finan- 
cière des communes, 1e principe de 
transferts par « blocs de compé- 
tence m prévoit qne tes communes se 
chargent des écoles, tes départe- 
ments des colliges et tes régions des 
lycées. La réalité ne peut être aussi 
tranchée. Le projet de loi maintient 
un système de • financements 
. croisés » régulièrement dénoncé par 
les élus, qui y voient notamment une 
source de complication. Les séna- 
teurs ont finalement décidé que la 
participation de la commune aux 
investissements pour tes collèges 
sera calculée sur la base du taux 
moyen de la participation commu- 
nale dans l’ensemble du départe- 
ment Pour les lycées, tes charges de 
fonctionnement et d'investissement 
reviendront aux seules régions. 


motion tendant à opposer ['excep- 
tion d’irrecevabilité constitution- 
nelle à cet article. Puis fl la retire 
après discussion, sous réserve qu'en 
seconde lecture, si aucun change- 
ment n'était apporté au texte, die 
serait de nouveau déposée. 

L’inconstitutionnalitc - que cor- 
rigent tes amendements de M. Paul 
Séramy (Un. cent., Seine- 
et-Marne), rap porteur de la com- 
mission des affaires culturelles (le 
Monde du 1* décembre), auxquels 
se rallie M. Daüly - repose, dit-il, 
sur 1e fait que renseignement privé 
n'est pas un service public mais une 
liberté publique dont l'Etat est 1e 
garant et qu’il finance. L'Etat ne 
peut donc, estime-t-il, te décentrali- 
ser. 


Un premier amendement de la 
m m mi sri on des affaires culturelles, 
qui maintient les dispositions de la 
loi Guermeur et qui précise que tes 
dépenses de fonctionnement des 
classes sous contrat d'association 
sont prises en charge par la collecti- 
vité, est alors adopté par 206 voix 
contre 106 (communistes, socia- 
listes et 14 Gauche démocratique, 
dont tes 12 MRG et MM. Moînet et 
Mercier). Cela vaut rejet des dispo- 
sitions proposées par le gouverne- 
ment. 


A. Ch. 


□ explique aussi que la dérision 
du Conseil cous tmi lionne! sur la loi 
Guermeur prouve que la sauvegarde 
du «caractère propre» n’est qne la 
mise en œuvre du principe de la 
liberté de renseignement. Enfin il 
observe qne la conclusion des 
contrats d'association pour les écoles 
du premier degré est subordonnée à 
Faccard de la commune-siège. D 
refuse qne la ka puisse conférer 
ainsi aux communes le drrit de res- 
treindre une liberté. 


DES JEUNES ÉLUS LOCAUX 
SE REGROUPENT 


La taxe spécifique sur tes produits 
pétroliers destinée à financer 1e 
Fonds spécial des grands travaux. 
(FSGT) créée en août 1982 aug- 
mentera de 3 centimes par litre à 
compter du 1* juin 1986. Elle pas- 
sera «h*» de 6,7 centimes à 9,7 cen- 
times par litre afin de financer la 
quatrième tranche du FSGT (6mü- 
liards de francs). L'Assemblée 
nationale a, en effet, adopté définiti- 
vement, mardi 11 décembre, 1e pro- 
jet de kâ modifiant 1e taux de la 
taxe, projet déjà approuvé & l’ nnam - 
nûté pur le Sénat (le Monde du 
15 novembre}. Seuls -les députés 
socialistes et communistes ont- 
approuvé le texte ; Je RPR et l'UDF 
n'ont pu pris paît an vote. 


- 1,8 milliard pour la matoise de 
l'énergie, dont 1,065 milliard d'aide 
aux lo gements sociaux et 735 mû. 
Bans d’interventions de T Agence 
française pour la maîtrise de réner- 
8 *- 


Enfin, le ministre a précisé que, 
sur le total, 515 milfiorw bénéficie- 
ront aux régions particulièreme nt 
touchées par la crise éomaimqiie. 


En fin de soirée, commençait 
l'« antre débat», sur tes établisse- 
ments d'enseignement privé. Seul 
orateur inscrit sur cet article, 
M. Adolphe Chauvin (Un. centir., 
Val-d’Oise), président d'un groupe 
de travail sur cette question et qui 
avait été désigné comme rapporteur 
de Fex-projet Savary, juge te texte 
• inopportun ». Pour la nomination 
des maîtres, il considère « com- 
mode» l’actuelle pratique consistant 
& la nomination par les recteurs des 
enseignants proposés par les établis- 
sements. L'abrogation proposée par 
'le gouvernement du • caractère pro- 
pre » est « injustifiée», dit-il, avant 
d’affirmer que le dispositif retenu 
par le gouvernement « multiplie d 
plaisir les occasions de conflits ». 


Sur ce point, M. Franck Sérusclat 
(PS, Rhône) conteste que l'on 
puisse à l’inverse imposer aux com- 
munes de payer pour un choix 
qu'elles refuseraient de faire. Leur 
seule obligation est d'assurer 1e ser- 
vice public. « Si l'enseignement 
privé y concourt », alors tes com- 
munes accepteront de payer, 
affirme-t-il. 


M. Etienne Daüly (Gauche dém., 
Seine-et-Marne), propose alors une 


M. Jean-Pierre Chevènement 
indique que contraindre une com- 
mune à assumer cette charge serait 
contraire à la liberté, elle aussi 
constitutionnelle, de la libre admi- 
nistration des communes. Le minis- 
tre de l'éducation nationale explique 
ensuite que la suppression du carac- 
tèe propre répond au souci de lever 
toute ambiguïté en affirmant le res- 
pect des consciences. Pour 
M. Adrien Gouteyron (RPR, 
Haute-Loire), le caractère propre 
n'est pas contraire an respect des 
consriences. 


Créée 1e 15 s ep t e mbre dernier, la 
Fédération nationale des jeunes éhis 
locaux (FNJEL) a rendu publiques 
ses propositions pour te statut de 
l’élu locaL Cette fédération qui 
entend regrouper tes moins de qua- 
rante ans (ils sont environ trente 
mille à siéger dans les assemblées 
locales, soit 5 % des élus locaux) est 
présidée par M. Renaud Muller 
(UDF), conseiller régional de Lor- 
raine, conseiller général de Moselle, 
et maire d’insming. Le bureau 
national comprend des élus du RPR, 
de rUDF mais également du PS. 
Seul te Parti communiste et 1e Front 
national n’y sont pas représentés. 

Les jeunes élus souhaitent que le 
statut de Félu local prévoie un amé- 
nagement du temps de travail tant 
dans te secteur public que dans le 
secteur privé, une indemnité en 
fonction du temps de travail effec- 
tué. Ils revendiquent également une 
limitation du cumul des mandats 

(trois mandata locaux OU deux dans 

le cas d'un mandat national), 
rabaissement de cinquante-cinq à 
trente ans de Fâge minimum pour 
être élu sénateur et la retraite à 
soixante-cinq ans (certains, au sein 
de la fédération, préconisent 
soixante-dix ans) destins locaux. | 


S tes députés socialistes ont sou- 
tenu sans grande réserve te prqjct de 
loi, il n'en a pas été de même pour 
les communistes. Ceux-ci ont sou- 
vent rejoint rUDF, seul groupe de 
^opposition présent pendant ta dis- 
cussion pou critiquer la débudgéti- 
sation crânante des interventions 
de FEtnt en matière de transports 
collectifs, constructions routières et 
maîtrise de Féneigie. Cependant 38 
n'ont voté ni l'exception dlmcera-, 
bflité ni la question préalable soule- 
vées par M- Edmond Alphandéry 
(UDF, Maine-et-Loire) et Gilbert 
Gantier (UDF, Paris). 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
Féconot ni e et des finances, a souli- 
gné la souplesse du Fonds et lé son- 
tien qu’il apporte aux entreprises du 
bâtiment et des travaux publics. D a 
indiqué que sur les 6 milliards 
prévus pour la quatrième tranche du 
Fonds, 4*5 milliards vont être immé- 
dîn temaii t débloqués et se réparti- 
ront comme suit: 


• « Minimum social garanti ». - 

De nombreux députés socialistes 
souhaitent qne soit créée une non-, 
veüe allocation constituant « un 
mirdmum social garanti » qui per- 
mettrait de trouver dans tes presta- 
tions sociales un moyen de prendre 
en compte les cas les plus dramati- 
ques de privation d’emploi ou de res- 
sources, a expliqué M“ Véronique. 
Neiertz, porte-parole des socialistes, 
après la réunion du groupe, te- mardi 
1 1 décembre. Au cours de celle-ci, 
les députés du PS, en présence de 
M** Georgina Dufoix, ministre des 
affaires seriales, ont préparé un 
débat sur 1e budget soda! de la 
nation. M. Christian Ceux a notam- 
ment expliqué qne la diminution des 
prélèvements obligatoires ne devait 
pas se faire an détriment des presta- 
tions sociales. Les ' députés soria- 
listes, a en 'effet expliqué 
M“ Neiertz, « tiennent au maintien 
du système de protection sociale et 
même à son amélioration tout en 
respectant les équilibres -fütaa- 


- 730 *"TKnn« pour tes' trans- 
ports coBectift. dont 350 pour te 
TGV Atlantique et 230 pour tes 
infrastructures portuaires; 


* Fédération ustfn—lr de» 
an item - 16, place de la 1 
qae- 7991* Parta. . 


— 1,970. rnüKard pour les infra»-: 
tractera r outières, dont 100 mâ- 
fioos pour la yaoie des tûtes non- 
vefles et des cités min ière s ; ■ 


• Extension de la zone franc. - 
L’Assemblée nationale a approuvé 
eu première lecture, mardi 
H décembre, Tentréé^dé If Guinée 
équatoriale dans la zone franc. Les 
députés «nciaKeieg et RPR (Ht, en 
effet, autorisé te ratification d*un 
protocole additionnel â h conven- 
tion de coopération monétaire entre 
les Etats membres de la -Banque des 
Etats de PAfrique centrale (Came- 
roun, Cêntrafrique, Congo, Gabon 
et Tchad) et la France. Les députés 
communistes ; se sont abstenus et 
FUDFn’a pas pris part annote;. 
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Le Minitel. 

- gratuit dans tes zones d'ouver- 
ture de l'Annuaire Electronique. : 
-85 F par mois dans tes autres 
zones . 

La communication. 

1 taxe de base* toutes Ies2mn. 
Le service consulté. 
gratuit ou payant à Tinitiative du 
fournisseur de service. 

*: taxe de base au 01/11/84: 0,75 F 


Pour en savoirptus sur tes coûts 
deTélétei, appelez: 




(jusqu’au 15 janvier 1985 - ouvert 
aux habitants d'Ile-de-France) 


Ottiectifovissance 


Désolé, 


Mr Orwell! 


Jl A O Désolé, Mr Orwell. 
IUX/Ï / le vrai 1984 ne 
/w'L'T i ressemble en rien 
au 1984 imaginé dans votre 
roman/ Si la télématique de 
grande diffusion s 'installe dans tes 
entreprises et les foyers, c 'est pour 
apporter une multitude de services 
nouveaux qui sont autant de nou- 
velles libertés pour ceux qui savent 
en profiter. Et 1e succès de Télétel 
en Ile-de-France est bien là pour le 
confirmer: les services se multi- 
plient tes utilisateurs sont de plus 
en plus nombreux, déplus en plus 
mcxrvés. Il est maintenant évident 
que Télétel esP installé dans la vie 
de la région pour longtemps. 


Chaque jour un nouveau service 


Télétel en /te-de-France, c'esf 
aujourd'hui plus de 150 services 
différents, dans tous les domaines. 
Par exemple presse, banques, 
transport et tourisme, vente sur 
catalogue, vie locale. Et dans cer- 
tains secteurs, tout 1e monde est 
présent sur Télétel : que vous déd- 
' diez de voyager en train, en avion 
ou tout simplement en métro, il y a 
foroêment un service Télétel pour 
vous renseigner. 

Télétel, c’est aussi te Service 
Annuaire Electronique fourni par 
tes Télécommunications. Un ser- 
vice conçu pour trouver à coup sûr 


tes coordonnées de vos corres- 
pondants. Un service beaucoup 
plus pratique, rapide et performant 
que l'annuaire papier. Avec une 
immense supériorité : il est remis à 
jour très régulièrement, et non une 
fois par an. Et bientôt H couvrira 
tous les départements français, 
soit près de 23 millions d'abonnés. 
AujourtThui, ce service s'ouvre 
progressivement en Ile-de-France, 
par communes en banlieue, par 
arrondissements à Paris. Dans tou- 
tes ces zones, le Minitel est remis 
gratuitement aux abonnés qui en 
font la demande. Complets, con- 
crets. les services Télétel reçoivent 
un succès mérité: déjà S millions 
d'appels mensuels en Ile-de- 
France. dont i million pour l'An- 
nuaire Electronique 

Et chaque jour, de nouveaux 
services se créent, des possibilités 
nouvelles sont développées. 


Coût:parionsdair. 


Une communication Télétel 
comporte toujours deux éléments : 
- La communication téléphonique 
proprement dite entre vous et te 
service consulté Là, le tarif est de 
une taxe de base toutes tes 2 mi- 


nutes. Pour te Service Annuaire 
Electronique, les 2 premières 
minutes sont gratuites. 

- L e coût de l'information quevous 
délivre te service demandé. Là, 
deux cas se présentent : 1e service 
est soit gratuit soitpayant Dans ce 
cas, te tarif de consultation ne dé- 
pend pas des Télécommunica- 
tions, mais de là société qui pro- 
pose le service: 

Pour mieux comprendre, pre- 
nons un exempte simple: si vous 
prenez le métro pour aller au 
cinéma, vous paierez d'abord te 
prix du ticket de métro (c'est le prix 
de la communication), puis le prix 
de votre place de cinéma (c'est le 
prix du service). Vous pouvez éga- 
lement prendre te métro pour vous 
rendre dans un musée dont ren- 
trée est gratuite: là, vous ne pa fe- 
rez que te ticket de métra Avec Té- 
létel, c’est la même chose. 

N'oubliez pas : les communica- 
tions Télétel sont indépendantes 
de la distance. De très nombreux 
services sontgratuits. Et avec 7ëtë- 
tei vous avez accès à des services 
qui n'existent nulle part ailleurs: 
essayez donc de faire te point sur 
votre compte en banque tard te 
soir par un autre moyen ! 


En un an à peine, fa croissance 
de Télétel est fulgurante: déjà 
750000 Minitels installés en Ile- 
de-France. dont 60000 en entré- 
prises. Et près de 500000 Minitels 
en France. 

Et Télétel va continuer à attire 
et muAipÜec Fm 1984, la moitié des 
arrondissements de Paris (fi 2 e , 3 e . 
4 e , 5*. 6 e , 8°. 9 e , 70 e , 14?) sont ouverts 
à l'Annuaire Electronique Ainsi 
que de nombreuses communes 
d'Ile-de-France. Et 7 autres régions 
de France: Bretagne. Provence- 
Côte-d'Azur. Basse Normandie. 
Nord-Pas-de-Calais, Alsace, Lor- 
raine. Rhône-Alpes. 

Et la progression va continuer: 
en 1985. tout Paris. En 1986. toute 
l'Ile-de-France. En 1987, 1 million 
d'abonnés y disposeront d'un 
Minitel: De même que 3 mations 
d’abonnés en France . 

Demain, tous, entreprises ou 
particuliers, utiliseront Télétel 
Comme fournisseurs dé services 
ou comme utilisateurs. Demain, se 
servir de Télétel sera un acte aussi 
quotidien que te café-croissant du 
matin. Télétel, c’est vraiment un 
monde de services en direct pour 
vous faaTiter la vie. Bonne année 
1985, Mr Orwell! 


TELECOMYUMCWCXS 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


p*r Rtre le 1- juin 1986 
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■Propos et débats 
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,M. Pisani demande aux indépendantistes et à leurs adversaires m- Motchane (PS) : i! n'est pas 

de préciser par écrit leurs intentions ^ tard pour 9 agner 
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La ntaadoo ca Nostef Calédonie dmtt 
être de nouveau débattae, mercredi anrcs-rehS 
12 décembre, à PAasemAiée nafjncalr, an cours 
de la aères ce c onsacrée anx qteoa «a gou- 
vernement. Aa non da grosse RPR, 
M. Ch art e LaU£ indiquait, mum, que. ms 
emûa réana il te, à ce sujet, rmtégnilité de 
lear temps de parole. Selon M. LabbL 


accuse. 




lear temps de parole. Seloa ML Labbé, 
« Janine afest pa s^rétabB » dans le territoire et 

■«ase, aotammea?fepSîwrd , Smïa«r dis 
goadannerfe de at pas maimbnér Pordre, donc 
de œ pas ûtm respecter la loi», et le délégué 

da mw — t ea WateoQdMaak de 
* négocier arec les représentants d'an aoi- 
dhant tpmr ermaieat provisoire, alors qaV est 
corn train à notre ConsdtatSom une Poe tolère 
imrmnepeitkdn tarifaire delà Stépmbûqac an 
antre pomrùk 9 m autre drapeau». 

Mettaat matent ea cause M. Edgard 
Pistai, arndoi mbéstre de général de GmzOe, 
reprëseatate désormais le e oo mactae at daas 
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Nouméa. - Apres les fusils, les 
stylos. Un silence studieux est tombé 
air le territoire. Toutes les forma- 
tions politiques, de Nouvelle- 
Calédonie ont reçu, mercredi 
12 décembre, une lettre signée de 
M. Edgard Pisani, accompagnée de 
deux questionnaires tris pécis. Le 


le territoire, M. LaMkê a affirmé : «Gamme 
aoor le pe nd on s •, B ne manque pas de nous 
décevoir. » O s'est demandé « si le rzêssms de 
AL Plaanlà’est pas de co n du ire ce paya de gré 
<m de force vers nodépeadaoce ». Partant de bi 
fasUlade meurtrière de ffiengbiae, le présldete 
da groupe RPR a déclaré: • On peut peut-être 
assSÂir tel à de i^uet od&ease. » Enfin, 
interrogé sar les propositions sodsBaa tea- 
daat à «nager b coasütntîon dans le terri- 
toire 4*m É tat fédéral, après rorgaateatioa 
d’âne consultation séparée, M. Labbé a 
r épond u s «SI Pon accepte de tBriser cette 
société, ce serait c omme Font £eit tes nazis 
sons POccapadoB et Pan aurait attebd akna le 
racisme i Pétat per. Si le vote dote être cehv 
d*oa double collège , nous sommes à i m antre 
pobadePescaJadeetdePmégaBté.» 

Lu bureau poBüqæ do F rate aaütmal a 
demandé que «des poursuites judiciaires 
no ie nt engagées contre MM Jacques Roy- 

qoe, et Georgal^moâse, secrétaire (TÉtatastx 

De notre envoyé spécial 


DOSf-TOM, pour crime de forfaiture et de 
uon-assrstaBce à personnes eu danger de 
mort ». 

repr és e utauto du FLNKS à Paris, 
MM. Roch PSdjot, dépoté bob inscrit, et 
Octave Togaa, doivent être reçus le veudreÆ 
14 décembre par M. François Mitterrand, 
anqud ils exposeront la posirioa des ladépes- 

Après les dédaratioos an Monde des deux 
porte-parole da FLNKS (ie Monde da 
12 décembre), M. Lionel Jospin, preuuer 
secrétaire da PS, noos a précisé que réveutua- 
Bté d’une pturi-cthuiaiie. »<«»« le 

cadre d’un État fédéral, dont H avait parié le 
manfi 4 d écembre an Palais- Bombon, ■’mipfi- 
qne pas nécessaimacaf dans son es prit une 
partition physique da territoire. La partition 
on territoire, â Ja façon chypriote, fut, néan- 
moins, partie des hypothèses de travail reto- 
mes par les experts do gouvernement (le 
Monde du 4 décembre). 

A. R. 


premier est adressé «d ceux qui 
souhaitent le maintien de la 
Nouvelle-Calédonie dans la Répu- 
blique française *. le second « à 
ceux qui souhaitent l’indépendance 
de la Nouvelle-Calédonie •. à 
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L'histoire oui cherche dans 
le passe rédairage des 
difficultés du présent, 
multiplie les approches. 

L'une des plus significatives 
est probablement celle de 
Jacques Célis... La naissance 
est le reflet d'une sodété, donc 
elle change, elle aussi, mais 
pour le comprendre, ail faut 
d'abord tenter de saisir ce 
'elle représentait dans 



616 cages 

143 F 




ce qu'était l'image de 
l'enfant dans la sodété rurale 
de la période moderne». 

Pierre Daix, 
LE QUOTIDIEN DE PARIS. 



charge pour chacun de T'emplir le 
formulaire de son choix. Les uns et 
les antres disposent de trois jours 
pour « remettre lear copie * . 
M. Pisani recevra toutes les forma- 
tions politiques du 15 an 17 décem- 
bre. Puis, aux alentours du 
20 déce mb re, il devrait s’envoler 
pour Paris afin de rendre compte au 
gouvernement de la première phase 
de sa mission. 

Aux indépendantistes, le délégué 
du g ou vernement pose les trois ques- 
tions suivantes: 

i. - Quelles dispositions seraient 
prévues à l’égard des divers habi- 
tants du territoire, et en particulier 
à l’égard de ceux mi ne sont pas 
d’origine canaque, du point de vue : 
des conditions de l'attribution de la 
nationalité canaque et du droit 
d’option éventuelle pour les citoyens 
français de Nouvelle-Calédonie ; de 
la condition des personnes et du 
régime des biens applicables aux 
citoyens français résidant en 
Nouvelle-Calédonie qui ne bénéfi- 
aeraieiu pas de la nationalité cana- 
que. et notamment en ce qui 
concerne le statut foncier et le droit 
à l’exploitation des terres; de la 
condition des personnes et du 
régime des biens applicables aux 
étrangers résidant en Nouvelle- 
Calédonie ; des garanties d’ordre 
fundictiormel qui leur seraient 
accordées T 

2 - Quelle place serait réservée 
aux Français résidant en Nouvelle- 
Calédonie : dans les institutions 
politiques et administratives d’un 
Etat indépendant ; dans les institu- 
tions canaques et régionales, en par- 
ticulier dans les communes à majo- 
rité non canaque ; dans la fonction 
publique ? 

- Quelles seraient les modalités 
d’indemnisation pour les Français 
qui quitteraient le territoire ? 

3. — Quels seraient la nature et 
le contenu des relations qui seraient 
établies avec la République fran- 
çaise, d’abord dans une phase de 
transition d’une durée à convenir, 
puis au-delà de cette période dans 
les domaines suivants : éducation et 
formation professionnelles — lan- 
gue et type d’enseignement, contrôle 
et équivalence des diplômes ; assis- 
tance technique et administrative, 
concours au personnel ; coopération 
économique et industrielle, aide au 
déveloooement : coooiration diplo- 
matique et militaire; les accords 
entre l’Etat indépendant et ia 
France, en particulier dans les 
domaines des droits acquis, tels que 
les retraites. la protection sociale, 
la circulation et l’itablissetnem des 
personnes, le droit des ressortis- 
sants canaques à conserver le béné- 
fice de la nationalité française ? 

Quatre questions sont soumises i 
la réflexion de oeox qui souhaitent le. 
maintien de la Nouvelle-Calédonie 
dans la République française : 

1. - Quelles mesures 

conviendrait-il de prendre pour 
assurer à tous les Calédoniens des 
chances égales de promotion écono- 
mique; sociale et culturelle : dans le 
domaine de la propriété et de 
l’exploitation du sol et du sous-sol ; 
dans l’exercice des activités secon- 
daires et tertiaires ; dans l’accès à 
l'enseignement et à la formation 
professionnelles ; dans l’expression 
linguistique et culturelle ? 

2 - Afin défaire disparaître les 
incertitudes et les conflits qui résul- 
tent de Ut coexistence du statut per- 


• PRÉCISION. - Une erreur 
chronologique s’est glissée dans 
l'article consacré, dans le Monde du 
mercredi 12 décembre, à RTL et 

aux menaces qui pèsent sur son 
administrateur général, M. Jacques 
Rjgaod. Nous avons écrit que le 
nom de M. Pomonti avait été cité 
• dans la bataille pour la succession 
de M. Pierre Desgraupes à la prési- 
dence d’ Antenne 2, puis pour la pré- 
sidence de TF 1 -, H fallait lire : 
« dans la bataille pour la prési- 
dence de TF 1 (en juillet 1983), 
puis pour la succession de M- Pierre 
Desgraupes à la présidence 
d’ Antenne 2 ». 


sonne/ particulier, prévu à l'arti- 
cle 75 de la Constitution, avec le 
droit commun, serait-il possible : de 
redéfinir le champ de ce statut; 
d’organiser son évolution ; d' harmo- 
niser ses rapports avec le droit com- 
mun ? 

3. — Quelles modifications 
conviendrait-il d'apporter à Factuel 
statut du territoire : pour que les 
intérêts et la personnalité des 
citoyens de statut personnel particu- 
lier , ainsi que les autorités coutu- 
mières soient représentés au sein 
des institutions du territoire ; pour 
assurer l’accès de tous aux emplois 
publics ? 

4. — Quelles modifications 
conviendrait-il d’apporter aux rela- 
tions existantes entre le territoire et 
la métropole, concernant : le 
contrôle de Feutrée et l’établisse- 
ment des personnes dans ie terri- 
toire de la Nouvelle-Calédonie : le 
statut et le nombre des fonction- 
naires expropriés ; les rapports 
entre la fonction publique territo- 
riale et la fonction publique de 
l’Etat ? 

D’autre part, les huit participants 
présumés à l’embuscade meurtrière 
de Hienghene ont été inculpés, le 
mardi 1 i décembre, d’assassinats et 
de coups, et blessures volontaires. 
Les huit personnes, parmi lesquelles 
M. Maurice Mitrive, M. Jean- 
Claude Lapetite et ses. six enfants, 
ont refasé de se rendre aax gen- 
darmes ; c’est ie juge d’instruction 
François Semur qui s’est rendu en 
hélicoptère dans la région de Voh 
afin de négocier leur reddition. 

A leur sortie dn palais de justice, 
une brève échauffûurée a opposé 
quelques dizaines de leurs sympathi- 
sants aux forces de l’ordre présentes 
en nombre. Une grenade lacrymo- 
gène a été tirée et deux gendarmes 
mobiles ont été légèrement blessés. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


e H est très tard, mats 9 n’sst pas trop tard » pour que ta gauche 
sauvegarde sa majorité parlementaire en 1986, affirma M. Dicfier 
Motchane dans le damier numéro de ia revue En-Jeu. Pour r anima- 
teur du CERES, e 3 n’est pas trop tard pour redonner à la mission de 
la gauche un visage dak, oa lui de la rénovation de ses valeurs ooUeo- 
tivess. * Les élections ne se gagnent pas comme les régates en tirant 
des bordées successives, tribord, bâbord, même, et surtout quand le 
vent est au plus pris », écrit-il. « C’est en revendiquant son identité 
que ta gaucho évitera ta sectarisme qui exclut tas confluences. H faut 
d&ismtar — os qui n’est pas éliminer — pour rassembler », ajoute 
M. Motchane pour qui les socialistes peuvent attendre leur succès 
€ non d’un changement de système électoral », mais c cTaux-mâmes, 
d’une prisa de conscience ». 

M. Mermaz : que tout ie monde 
se regroupe 

Interrogé, sur tas récents propos de M. André LaigneL député 
(PS) de l’Indre, qui souhaitait la relance de /'activité économique, 
M. toute Mermaz, président de l'Assemblée nationale, a déclaré. 
martS 1 1 décembre : « On ne peut pas artificiellement décréter la 
relance, mais un certain nombre d'indices, français at étrangers, peu- 
vent nous faire espérer une reprise de l'activité économique et, donc, 
lie (Sminution du chômage. » U a jugé que le texte signé par M. Lab- 
gnel et certains des amis de celui-ci n'était pas t hérétique » mate a 
ajouté que pour «se sauvera R fallait «que tout le monde se 
regroupe». 

A propos des élections cantonales, le président de l'Assemblée 
nationale a estimé que tas électeurs n’ayant pas encore compris 
l’importance du pouvoir des collectivités locales après ta décentralisa- 
tion risquaient « pour donner un coup de semonce au gouverne- 
ment » de « s'autopunir eux-mêmes » en donnant le pouvoir local à la 
droite. 

M. Gaudin (UDF) : victoires 
par défaut 

M. Jean-Claude Gaudan, président du groupe UDF à l’Assemblée 
nationale, au cours d’un e nt retien avec la pressa, te mardi 1 1 décem- 
bre. a dressé ta bilan des élections cantonales du week-end damier. Il 
a notamment déclaré : « Nous gagnons par défaut, non par adhésion 
spontanée des Français (...). Nous ne semons pas encore Téiectorat 
revenir vers nous avec ime adhésion franche et massive (..J. Gardons- 
nous de tout triomphalisme Le phénomène Le Pen ne s'estompe 
pas (...). Il faut une union très étroite de TUDF et du RPR. Il convient 
de revoir un certain nombre de primaires envisagées car, sinon, dans 
certains cas. les candidats du Front national pourraient arriver devant 
nous C'est nous qui avons fait la preuve que nous pouvons battre 
la gauche, pas M. La Pan. S'il continue à nous traiter en adversaires, 
nous n'aurons pas da raison de le traiter en ami ». 

M. Léotard (PR) : un Etat 
omni-impuissant 

M. François Léotard, secrétaire général du PR. qui participait 
mardi soir, avec M. Pierre Méhaignerie, président du CDS. d une réu- 
nion de rUDF. d Samte-Geneviève-des-Bois (Essonne), a notamment 
déclaré : c Ce qui justifie notre méfiance envers l’Etat, c'est qu'il est 
là où i ne doit pas être, et qu'il n’est pas IA où il doit être. On lui 
demande d’fitre fort IA où a a besoin de l'être. C'est en fait un Etat 
omniprésent, mais omni-imputsaam; » Quant d M. Méhaignerie, R a 
lancé : « Le succès ira demain aux bons cavaliers qui sauront laisser 
foire leur monture, et cette monture, c'est la capacité créatrice de 
tous. » (Corresp.1 
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Nouvelle collection d’actualité 

POINTS CHAUDS DU GLOBE 

§Ü NICARAGUA, SALVADOR, 
IRAK-IRAN, LIBAN... 
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POLITIQUE 


La préparation de la convention nationale du PS 

Avant la wewafiw nrtiwlf da PS, qid jusqu'à ven dr edi, aux anciens ornants dn (groope AGIRS) qns s’est constitu é , après 
ddh: se réunir à Evry dans l’Essonne, les 15 et congrès de Metz dn PS : courant A (mftter- 1981. 

16 décembre prochains, sur le thème: rawBstes) ; courant B (mamoyistes) ; cou* Nous commençons avec les amis de 
« ModeniisatiaB et progrès social », noos vaut C (rocanfiens) : connut E (GERES), M. Pfare Manroy et ceux de M. Michel 
donnons la parole, à partir (Ta^ondW et ainsi qu’sa coarant rocardien dissident Rocard. 


Modernisation et socialisme 

par HERVÉ VOUILLOTO 


L E social isma est né de la moder- 
nité. A travers leur adhésion 
au soctafisme, les hommes et 
les femmes exprimaient, à la fois, 
leu espoir et leur révolte. Révolte 
face au cortège de souffrance et de 
misère engendré par la première 
révolution industriel le. espoir d'un 
progrès possible, d'une société plus 
juste et plus fraternelle. 

• LA FIDÉLITÉ 

TeRes sont les doubles racines des 
socialistes. Ils doivent y demeurer 
fidèles. Dans leur démarche, 3 leur 
faut dépasser an permanence une 
contradtetion majeure. D'une part, iis 
doivent être à l'avant-garde de la 
modernité dans la mesure où H leur 
revient d'organiser la mutation tech- 
nologique et industrielle qui prépare 
la société da demain, d'autre part ils 
ne peuvent se séparer du mouvement 
de contestation de tous ceux qui ris- 
quent d'être les victimes de la muta- 
tion actuelle, puisqu’ils sont l'expres- 
sion des travailleurs. 

La mutation actuelle, bien que «Af- 
férente, est d'une ampleur compara- 
ble aux première et deuxième révolu- 
tions industrielles. Elle porta, en elle, 
de nouvelles formes d'exploitation 
aussi radicales. Les travailleurs, 
confusément, ne s'y trompent pas 
lorsqu’ile considèrent que la moder- 
nisation est sauvent synonyme de 
chômage et d'exclusion. 

• LE TÉLESCOPAGE 
Cette mutation intervient dans 
une période de stagnation de raeti- 


vitê écon o mique. Cette s itu a tion rend 
les inévitables adaptations beaucoup 
plus dotéoureuses et difficiles car la 
société n'est pas an mesure de déga- 
ger « un surplus économique et 
financier » qui lui permette d'organi- 
ser c en douceur» le passage d'une 
société à une autre. Voilé ce qui 
explique les obstacles politiques et 
sociaux considérables qu'3 nous faut 
surmonter aujourd'hui. 

• LE REFUS , , 

DELA SOCIÉTÉ DUALE 

Le principal de ces obstacles est 
sans doute l’émergence, «fans tous 
les pays industrialisés, de sociétés 
duales. Las libéraux théorisent d" ail- 
leurs volontiers ce phénomène, 
puisqu'ils fondent la sortie de la crise 
sur la marginalisation de millions «ie 
citoyens, mais aussi sur l'exploitation 
du tiers-monde. La politique des 
Etats-Unis nous offre de ce schéma 
une parfaite illustration. Par des 
moyens artificiels, ce pays a vu son 
produit intérieur croître de 10 % en 
deux ans. En dépit de ce contexte 
économique favorable, la situation de 
quarante mil Bons de pauvres s’est 
aggravée. 

On constate, d'ailleurs, en France 
que, derrière le discours sur la 
modernité, se cache souvent cette 
perspective politique. Elle est pour 
nous inacceptable, car la modernité, 
réduite à elle-même, est d'abord le 
discours des privilégiés de notre 
société, de ceux qui ont «fautant 
moins de raison de craindre ie muta- 
tion qu'ils la condusant et en profi- 
tent. 

Pour autant, les soctafistas ne 
peuvent se mettre en travers du 
fleuve. Sinon, Bs seront balayés. 

H n’est pas question de contester 
la nécessité de la modernisation de 


rappanal industriel français. D' ail- 
leurs, j'ai le souvenir que, dans ces 
mêmes colonnes, Pierre Mauroy, 
alors premier ministre, avait signé un 
article intitulé : «Moderniser la 
France». U) 

A cet égard, le septennat précé- 
dant a accumulé im retard considéra- 
ble qui pèse sur notre situation 
actuelle. Il faut aujourd'hui rattraper 
le temps perdu. Mais nous ne pou- 
vons mener cette action en accep- 
tant la pire des sociétés duales, 
c'est-è-dtra celle dans laquelle cer- 
tains ont du travaB et les mitres en 
sont exclus. 

La premier vecteur «ie ta sofidarîté 
aujourd'hui devrait être une meffieure | 
répartition du travail disponible, 
donc, notamment, une nouvelle ges- 
tion du travail et de l'activité sociale. 

• LE ROLE DE L'ÉTAT 

Cette démarche est essentielle. 
Alors «pie les pre mières révolutions 
industrielles avaient précipité les 
hommes dans les usines, la moderni- 
sation actuelle tend A les exclure. S 
le phénomène devait se développer 
sans frein, il an résulterait une situa- 
tion sociale de plus en plus explosive, 
dont personne ne mesure l'ampleur 
et l'issue. 

A ceux qui prônent le désengage- 
ment de l’Etat, B faut répondra que 
c'est l'Etat et lui seul, qui peut enga- 
ger les poétiques permettant d8 faire 
face A ces mutations. 

Je ne suis pas sOr que les restruc- 
turations industrielles, certes néces- 
saires, devaient figura- au centre de 
notre discours politique. Et je 
regrette que le pian de relance du 
traitement social du chômage pro- 
posé par Pierre Mauroy eu début da 
l'année 1984 n’ait pas été retenu. 
Car, simultanément, noua avons 
semé l’inquiétude chas les salariés, 
tancfc que les statistiques coraer- 
nant l'emploi rec om menç ai ent d'évo- 
luer de manière a la rmante. Pour la 
première fois depuis 1981, nous por- 
tions ainsi un coup au cœur même de 
notre électorat. 

• LE ROLE DÉCISIF 

DU PARTI 

Le rôle du Parti sociafistfl dans un 
tel contexte devient décisif; lui seul 
peut, en effet, assurer le Ben entre la 
nécessité de modernisation qui 
s'impose aux «Srigeants de l'Etat au 
nom de l’avenir des pays et l'impéra- 
tif de solidarité avec F ensemble des 
travailleurs du pays. Loin d’être un 
frein A l'action, le Parti constitue un 
enracinement social essentieL 

D’une façon plus générale, la gau- 
che ne peut pas gouverner sans un 
lien actif avec la pays, A travers des 
partis et des syraficats représentatifs 
des classes sociales qui subissent les 
effets de la modernisation. L'un des 
critères décisifs du succès de la 
modernisation réside aujourd'hui 
dans le Parti sodaSste lui-même. 
Pour parvenir A moderniser ta France, 
il est indispensable de revitaliser le 
Parti socialiste. 

Il y a là un point de passage inoon- 
toumable. 

(*) Député de la Côte-d'Or, pro- 
che de M. Pierre Mauroy. 

(1) Le Monde, du 29 février 1984. 


Un pas en avant 

par PIERRE BRANA,. ROBERT CHAPUIS, 
GÉRARD FUCHS {*) 


L A convention que le Parti sotie- 
Cste va tenir le week-end pro- 
chain sur le thème « Moderni- 
sation et progrès social > marque 
d'abord, è nos yeux, ta volonté de 
tirer les leçons du passé pour mieux 
préparer revenir. 

Les socialistes, en 1981, ont 
voulu relancer la croissance pour lut- 
ter plus efficacement contre le chô- 
mage et les inégalités. Les mesures 
prises ont permis A ta France de 
connaître en 1982 un taux «ie crois- 
sance supérieur de plus de deux 
points A celui de nos partenaires, 
mais se sont accompagnées d’un 
déficit du commerce extérieur de plus 
de 90 milliards de francs, certes dû, 
pour une part, A l’évolution non maî- 
trisable du dollar, mata aussi, et sur- 
tout, au fait «tue plus «le la moitié du 
pouvoir d’achat distribué s’est porté 
sur des importations au lieu de béné- 
ficier A ta relance de notre production 
intérieure. 

Ce dérapage n'était pas véritable- 
ment surprenant, pour ceux qui en 
avaient souligné le risque dès 1977. 
H conduit aujourd'hui, an tout cas. tas 
socialistes è un jugement unanime : 
la dégradation de nos capacités pro- 
ductives, conséquence du recul des 
efforts d’investissement, de recher- 
che et de formation depuis 1974, fait 
da ta modernisation un i mpératif. 
Nous considérons «ju'an prenant ce 
problème A bras le corps, malgré les 
risques, le PS se comporte en parti 
de gouvernement et que tous les 
socialistes doivent s'en réjouir. 

•"« 

Devenir davantage parti de gou- 
vernement signifie-t-il alors devenir 
moins soda liste ? La réponse appor- 
tée par le texte proposé A la conven- 
tion est clairement non, et, IA aussi, 
nous sommes satisfaits. Il ne s'agt 
pas de procéder A des restructura- 
tions industrielles fondées sur la 
seule reche rcha du profit (qui ne nous 
laisse pas in di ff éra n t s IJ, au mépris 
■trop souvent de l'intérêt du pays et 
«le celui des hommes et des femmes 
qui le constituent l Moderniser signi- 
fie moderniser ta société, et en parti- 
ciper tr an sfo rmer aussi des rapports 
sociaux trop souvent fondés encore 
sur l'exploitation et la domination. 

Vouloir mettra le progrès techni- 
que au service do tous n'exprime 
pas, cfaêleure, la seul souci d'une 
plus grande justice sociale, d’une 
plus grande sofidarîté. H s'agit «te la 
conscience nette que, pour se déve- 
lopper, ce progrès devra s'appuyer 
sur ta participation et ta créativité de 
chacun Que la droite française n'a 
jamais eu pour traefition «f encoura- 
ger. 

Positive aussi, la manière dont le 
texte aborde le problème de l'emploi, 
point dé sur lequel nous serons jugés 
et avec nous le projet «tant nous 
sommes porteurs. Par-delà r analyse 
présentée sur les obstacles qui ren- 
dent difficile le retour à ta croissance, 
par-delà l’appui apporté aux récentes 
mesures gouvernsmentsles en 
matière not am ment d'emploi des 
jeunes et de formation, le texte 
s'attaque de leçon précise A ce «pie 
sera l'un des problèmes fondamen- 


taux des années è venir : cefti du 
partage du travafl. Face A une muta- 
tion technologique qui fait désormais 
croître la productivité plus rapide- 
ment que ta production, ce partage 
est inéluctable. 

B posa des problèmes redoutables 
pour las travailleurs (quelle compen- 
sation salariale ?> comme pour les 
entreprises (comment ne pas affecter 
ta production et tas coûts ?) Exami- 
ner les solutions A apporter, prendre 
an compte ta formidable évolution 
sociale qui peut en découler (quels 
loisirs, quelle démocrati e nouvelle 
seront possibles ?} marque une 
avancée importante dans la pensée 
des socïaltates. 


Enfin, est exposée avec clarté la 
méthode que nous Amendons mettre 
en avant pour que se développe le 
processus de le modernisation : 
l'approfondissement de ta démocra- 
tie économique et sociale. Ne nous y 
trompons pas : tout autant que les 
objectifs, ce seront aussi, les 
méthodes qui. dans les années A 
venir, contribueront A cfistinguer ta 
gauche «ie la droits. Ce que refusant 
aujourd'hui beaucoup de travailleurs, 
ce n'est pas la modernisation ma» ta 
contrainte, ce n'est pas l'évolution 
mais la subi et nous ne pouvons «|ue 
co mprendre loi» attitude. Redéfinir le 
rôle de l'Etat. Renforcer le rôle du 
Pton, donner aux lois Auroux et A la 
démocratisation des entreprises 
publiques leur plein développement, 
nous parait alors bien constituer des 
éléments décisifs pour avancer avec 
succès dans ta période «fiffidle «lue 
nous traversons. 


Cette reprise en profondeur de la 
r éflex i on collective dm sodafotBS 
représente pour nous «ai premier pas 
et non un aboutissement. Sur dm 
siçets aussi import an ts que r analyse 
dm bases sociales actuelles de la 
gauche, les directions d'évolution de 
notre système de formation, le.rôfa 
de la politique contractuelle, ma, 
tout bêtement, tas conséquences «pie 
nous tirons pour notre parti lui-même 
dm analyses auxquelles nous procé- 
dons, beaucoup reste encore A faire.' ' 

Le taxte proposé aux militants est 
le signe d'une évolution positiva : «ai 
plus grand réalisme, mais aussi un 
renouveau de notre capacité de pro- 
positions et de notre volonté offen- 
sive. Dans cm conditions, ta souci, 
légitime et compréhensible dans la 
période que nous traversons, de réu- 
nir ta plus large majorité ne peut plus 
se payer de concessions. L'unanimité 
n’est pas imaginable au prix de 
l'ambiguïté. 

En fais»» sien ta langage de la 
vérité tout en expliquant les raisons, 
tas objectifs et tas modalités de 
r effort, ta Parti sociafista s'inscrit 
dans la modernis a tion. 

Cette orientation doit être déve- 
loppée et non affadie. La reconquête 
de l’opinion, noua en sommes 
convaincus, est A es prix. 

(•) Membres da secrétariat wtrinwnl 
do JP$, proches de M. Michel Rocard. 


Le socialisme à la gardoise 


(Suite de la première page). 

Car le combat fratricide entre le 
vieux mürifrHt et le jeune kmp faix 
du bruit et des dégâts- Ccst lmquia 
fait «sauter» la fédération PS da 
Gard. Ccst lui q ni laisse quelque 

mille cinq cents militants dé* 

Remparts et, du reste, sous-informés. 
Glissons... Le jeune kmp a voulu 
prendre le canton au sabre «Tabar- 
Hg g e , a a accusé «m concurrent 
d’avoir gonflé en trois mois la sec* 
(ion socialiste «le Cosgcoies, un par 
ft-Hn, en faisant passer ta nombre de 
cartes de nûtitants de quatorze à 
cinquante-six. Encore mordant, 
M. Booet -a coctre-ettaqué. A ce 
jour, 1e conseil général soutient le 
vieux militan t : tas instances natio- 
nales donnent raison au jeune kmp. 

«Une énorme salade» 

On aurait pu en rester là. Noyer 
l'affrontement. Donner dans ta com- 
promis. C’est mal connaître tas . 
hommes et tas enjeux. La fédération 
du Gard s'en est mêlée. Son pr e m ier 
secrétaire, M. Max T rives - élu 
alors que tas militants • pouvaient x 
poser la question : est-il rocardien- 
mitierrandiste ou mitterrandiste- 
rocardien ». - s’est opposé aux déci- 
sions des instances nationales. 
M. Trives est un homme calme, pon- 
déré, huguenot. « Ces décisions 
m’ont semblé trop hâtives ». dit-fl. 
Et il ajoute : « Je n'obfis pas bête- 
ment. Mais peut-être ai-je des res- 
ponsabilités. Je n’ai pas dû suffi- 
samment informer et ieiàirer 
Paris. » 

Trop tard pour les regrets. Paris a 
frappé. La fédération a été décapi- 
tée ta 10 novembre. Les animateurs 
du CERES réclament sa dissolution 
pore et simple et demandent une 
«clarification pot tique». Le bu- 
reau du comité de coordination de 
Nîmes a démissionné il y a une se- . 
maine. • (Test le bordel noir ». ré- 
sume un fin, * une énorme salade », 
conclut un antre. 

Pour entant, les fidèles du parti 
ne regrettent rien. M. Praden, désor- 
mais nommé pour assurer la conti- 
nuité du PS dans ta Gard, nrittemm- 


cfîste 100%, ne peut admettre que 
« certains camarades veuillent se 
servir du PS sans en appliquer les 
statuts ». Au passage, ü s'insurge 
contre des élus qui mettent la rose 
du parti dans, leur poebe de peur 
d'effaroucher ta chaland. M. Cam- 
bacérès, qui a son franc-parler lui 
aussi, résume : « La fédération est 
pourrie. Il faut recourir à là chtrur* 
gjte, reconstruire le parti sur un dis- 

cours national » 

- On es est là. Un rocardïsme rem- 
part, un combat entre une vieille 
garde moins ringarde qu'on ne ta dit 
et des jeunes plus déterminés qu’on 
ne Fa cru, un parti qui u’a pas appré- 
cié tes bras d'honneur «le sa fédéra- 
tion et ne supportait plus la « dé- 
rive» des fins du conseil général 
Sommes-nous toujours dans ta parti- 
culier, le local, le « folklore » ? Rien 
n'est moins sûr. 

'Beaucoup sont même. persuadés 
que ta Gard est devenu un test. Qu’il 
se joue, cotre la vallée du Rhône et 
les Cé vernies, une mari-répétition gé- 
nérale de oe qui se passera an PS 
dans l’aimée & venir. Ainsi observe- 
t-on une résurgence des courants - 
d’abord — «fl: de belle ampleur. Une 
résurgence eff renée, à Pair fibre, 
prématurée pour les caciques du 
parti. Sur place, M. Denis Mercier, 
militant, estime que « le national ne 
■veut pas une prolifération de fédé- 
rations rocardietmes qui deviennent 
incontrôlables ». De fédérations ro- 
cardietmes an autres. Le national 
aurait procédé à une opération de 
verrouillage. 

Q n'empêche «pré le Gard est en 
pleine effervescence. Selon M. Mi- 
chel Sadorge, Fun des porte-parole 
du CERES, î les prémices des 
grandes joules et des grands débats 
du congrès de 1983 »■ -sont là. Et, 
aussi, « /s* futures alliances après 
les élections législatives de 1986 ». 

Bref, le Gard serait un labora- 
toire. Grandeur nature. En- pleine 
zone rurale. Très loin du « mlcro- 
. cosme parisien », précise M. Ban- 
met. .'1res proche «Ton socialisme 
centrcgauche. 

LAURENT GRBLSAMER. 
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A BORD D'UN PATROUILLEUR DE LA MARINE NATIONALE 

La chasse aux braconniers de la mer 


De notre envoyé spécial 


Une quinzaine de chalutiers 
du port cTArcachon (Gironde) 
occupent, depuis le mardi 
11 décembre dons la matinée, 
le zone de tira du Centre 
d'essais des Landes (CEL). 

pour obtenir daa interventions 
plus fréquentas daa unités da 
la marina nationale chargées 
d'intervenir contra les chalu- 
tiers espagnols. Ceux-ci 
contreviennent en effet aux 
réglements da la CEE en pé- 
chant sans licence des es- 
pèces dont la captura est In- 
terdite (merlu) au large des 
c&tes françaises, dans dm 
zonas d’accès réglementé. 

A bord du patrouilleur Sterne. 
Un œil sur l'écran du radar, 
l'oreille attentive aux grésille- 
ments du Poteris — un redoutable 
mouchard électronique qui capta 
les conversations ratfiotéléphorô- 
ques entre tous les bateaux croi- 
sant jusqu'à 50 maies à la ronde 
(92,6 km) (1) et an indiqua la po- 
sition,— le commandant de la 
Stema, le capitaine de corvette 
Pierre Liberge, trente-cinq ans, 
dont déjà quatorze de service 
dans la marine nationale, afficha 
un petit sourire satisfait : 
c Quand on entend parier espa- 
gnol. axpàque-t-a, cela nous aide 
grandement i dégrossir le tra- 
vaé... » C’est la cas. Quelques or- 
' dres brefs à l’homme da barre, et 
le patrouilleur change ausshdt da 
cap pour se dkiger vers les ba- 
vards. v 

Nous avions quitté lé bassin à 
flot de La Paftca, tavant-port de 
La Rochelle (Charente-Maritime), 
sur le coup de 3 h 30, ta samedi 
8 décembre, à la faveur de la 
marée. Comme 9 le fat environ 
deux cent cinquante jours par an 
depuis 1980. date de sa misa en 
service, cet dégant bâtiment de 
49 mètres, capable de filer ses 
20 nœuds, partait une fois de 
plus pour une mission de poBce 
des pôches maritimes, comme en 
attestait le pavifton jaune et bleu 
hissé à côté des trois couleurs.' 
Seize hommes d’équipage, la 
* pacha a. déjà nommé, son se- 
cond, renseigne da vaisseau de 
première classe Bruno Léonard, 
un mktehq) à une «ficelle» — 
«Monsieur r e spiran t » — et en» 
fin, M. PtiSppe Ronssin, quatre 
galons d'or sur fond de vekxxs. 
administrateur principal des af- 
faires maritimes, l'homme, qui 
joue, au côté du commandant, le 
doublé rôle, toufours délicat, de 
juriste représentant (et défenseur) 
des lois et de conseiller perma- 
nent. - 

Ces missions n’ont qu'un seul 
but : mettre, autant que faire se 


peut, un terme aux abus de 
toutes sortes, aux manquements 
à la règle et aux provocations 
auxquels s'adonna sans vergogne 
une flotte de pêche espagnole 
puissante. Une flatta qui tira de 
ce braconnage à grande échelle 
wie très large part de ses prises, 
au mépris des règlements édictés 
après l’instauration d’une politi- 
que commune des pôches de la 
CS, par ta création d’une «zone 
économique exclusive, a de 
188 mêles nautiques au-delà des 
eaux territoriales (12 mîtes nauti- 
ques) des pays de r Europe. 

C'est au .CROSS (Centra régio- 
nal opérationnel de surveillance et 
de sauvetage) d'Etei (Morbihan), 
organisme dvê dépendant du se- 
crétariat d’Etat à ta mer, qu’in- 
combe cette mission délicate. SI 
délicate qu’une récente instruction 
du premier ministre prévoit la 
possibilité d’user des armes à 
l’enco n tre des auteurs d’infrao- 
tiorts notoires, qui, pour uie ma- 
jorité d'entre eux. refusent neuf, 
fois sw dix de sa soumettra aux 
contrôles, allant même parfois 
jusqu’à entreprendra des manœu- 
vres dangereuses pour y échap- 
per : ta plage arrière de ta Sterne 
porte encore ta trace d'in début 
d'abordage qui aurait pu avoir de 
graves conséquences. L’arraison- 
nement en mars damier, du cha- 
lutier espagnol \ /a ile d e Achondo 
est trop présent encore dans les 
mémoires pour qu'l soit néces- 
saire de revenir sur un cas ex- 
trême, où seul l’usage da la force 
pouvait mettre un terme à des 
provocations inadmi s BBileB. 

Un territoire 

de 50 000 Idomètres carrés 

La compétance du CRÛSS-Etaf 
s’étend sur un territoire marin al- 
lant grosso modo du Sud- 
Rnistàre aux côtes du nord-ouest 
de l'Espagne. Près de 50 000 ki- 
lomètres carrés, possédant la par- 
ticularité de receler de -très 
grandes quantités de merlus, ce 
poisson apparenté au colin que 
les gourmets espagnols préfèrent 
à tout autre, mais dont, ta pêche 
est strictement interdits-.. 

■ Pour mener à bien sa tâcha, ta 
CROSS-Etal est bien loin encore 
de rSwpfvwr des moyens néces- 
saires. Six vedettes légères des 
affaires maritimes, deux patrouil- 
leurs de ta gendarmerie maritime. 
— considérés comme . très mal 
adaptés à ce genre particufier de 
travail, — quelques hélicoptères, 
les avions Breguet-Atiantique de 
l’ Aéronavale, ta petrouHtaur Mer- 


cure, basé à Lorient, et, surtout, 
la Srame. constituent l’armada 
placée sous ta commandement <£- 
rect da l'amiral qui occupe, à 
Brest, la fonction de préfet mari- 
time. Plus d'une fois, durant ces 
vingt-quatre heures pa s sées sur la 
Sterne, on aura évoqué devant 
nous les cfix-hurt bâtiments «de 
phi s de SO mètres » dont cSspose 
ta Royal Navy pour donner la 
chasse aux braconniers préten- 
dant s’approprier ta poisson de 
Sa Gracieuse Majesté... 

A 11 h 35, ta Sterne a rejoint 
l'intrus trahi par son radio- 
téléphone. Jl s'agit d’un chalutier 
battant pavillon... britannique, ta 
Casuel, de Pfymouth. * De plus 
en plus fréquemment, dit 
M. Ronssin, nous avons affaire è 
des bateaux comme celui-ci. qui 
n'ont en fait d’anglais que l’im- 
matriculation I Ainsi, en sa qualité 
de ressortissant da la CEE. le 
chalutier peut pêcher - exception 
farta pour Ig mertu, bien entendu. 
— mais je parie que l'équipage 
est espagnol, du second au 
moussa. » 



Alors, on ira voir : le comman- 
dant liberge donne l’ordre de 
mettre l'un des deux Zodiac à ta 
mer. Avec 2 bons mitres de 
creux et une mer de force 4, le 
canot pneumatique danse une gi- 
gue dangereuse en approchant du 
Casual. qui n’a fait aucune diffi- 
culté pour stopper ses machines, 
comme il le lui avait été de- 
mandé. Trois hommes, dont l'ad- 
ministrateur ' Ronssin, m ont an t à 
bord. Il est 12 h 25 lorsqu’ils re- 
viennent. s Contrôle négatif, lâ- 
che, laconique, M. Ronssin. Tout 
était parfaitement en régla... De 
la lotte, du tacaud. du chinchard, 
mais pas de trace de mertu... £n 
revanche, j'ai gagné mon péril 
Seul Britannique, le commandant 
pour justifier le pavOon... Tout le 
monde est espagnol.» 

Il faudra attendre 17 h 30 
pour tomber, enfin, stv du « gi- 
bier» sériaux.' Etaux chalutiers es- 
pagnols. le PatthAa et le Monte- 
Allen. récidivistes l’un et l'autre : 
au coure des trois mens écoulés, 
ce danser a été surpris treize fois 
en délit de pêche — 9 n’est pas 
titulaire d'uns ficenca — et s'est 
enfoi quatre autres fois à l'appro- 
cha de la Sterne I La Soutenant 
établit un contact radio : 
«Monte-Allen, Mome-AH en. ici la 
Stema Me recevez-vous, répon- 
dez ?» L'autre est à moins de 
100 mètres da notre bord. Si- 
lence- Sur ta plage arrière du cha- 


lutier, dont tous les points bas 
ont été obstrués par des pan- 
neaux interdisant toute éventuelle 
montée à bord, l'équipage au 
complet regarde, goguenard, un 
chien bien en évidence à ses 
côtés. «Monte-Allen, reprend le 
second, m’entendez-vous ? ». 
Toujours ta silence. 

Le second ne se décourage 
pas : «Monte-Allen, nous vous 
donnons l'ordre de faire toute sur 
le port de La Rochelle, pour ré- 
pondre d'une infraction constatée 
hier môme par un de nos 
avions. » Cette fois, la réponse ne 
sa fait pas attendre. Sous la 
forme d'une courte chansonnette, 
lancée d'une voix joyeuse, l’inter- 
locuteur, invisible derrière tes vi- 
tres de sa passerelle, nous invite, 
en espagnol, à... « aller nous faire 
f... ». Seule solution, aussitôt dé- 
cidée per le commandant, «rac- 
compagner ces messieurs jusqu’à 
la rnrùte de la zone économique ». 
Trois heures d'escorte, A courte 
distance, pour les dissuader de 
virer de bord. Là-haut, le Bréguet 
qui a appuyé l’opération pendant 
deux bonnes heures peut rentrer 
à se base de Lanrv-Brhoué. 

Demain, la Stema reprendra, 
tout aussi obstinément, son tra- 
vail de garde-pêche. Un travail 
utile, si l’on en juge par les chif- 
fres: 495 infractions relevées et 
dûment fichées sur l’ordinateur du 
CROSS en 1981, chiffre qui s’est 
élevé à 740 en 1983. Pour la 
seule journée du sametfi 8 dé- 
cembre, avion et bateau ont re- 
levé 35 infractions graves sur 
61 contrâtes. En revanche, s'il 
avait été possible de dérouter, en 
1982, jusqu'à un port français 
97 contrevenants, qui ont dû ré- 
pondre ensuite de leurs actes de- 
vant ta justice, 65 seulement ont 
accepté d’obtempérer en 1983. 
les défits de fuite devenant mon- 
naie courante. Il est vrai que ra- 
dars perfectionnés, mouchards 
gonkxnétriques et, plus encore, la 
solidarité entre fraudeurs fonc- 
tionnent à plein temps pour si- 
gnaler la présence des empê- 
cheurs de braconner an eaux 
troubles... 

C'est dire combien la tâche de 
la flotüle du CROSS est difficile. 
Et combien, peut-être, certaine 
salve, tirée le 7 mars dans le 
golfe de Gascogne, a iras un peu 
de baume au cœur de ces marins 
dont on conçoit qu'ils peuvent 
parfois se sentir las de courir 
après des bateaux trop souvent 
insatstssables.. . 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


(I) Un mille nautique est égal à 
1 8S2 métrés. 


Plusieurs attentats revendiqués 
par une série d’organisations 


Le mouvement extrémiste Action 
directe a revendiqué, mardi 
U décembre, les deux attentats 
commis, & Paris, contre le siège du 
RPR (le 9 décembre) et contre 
celui de la société EL F-Aqui laine 
(le 10 décembre). Un communiqué, 
reçu par l'Agence France Presse 
indique notamment que les deux 
attentants par explosifs sont une 
• réponse à l’assassinat de dix 
Canaques • Des Français ont 
apporté leur soutien au FLN algé- 
rien. indique Action directe. Nous 
apportons le nôtre aux luttes popu- 
laires anticolonialistes et ant (capi- 
talistes. » 

L'organisation, dissoute par le 
conseil des ministres en 1982, a 
revendiqué depuis le début de 
l'année neuf attentats par explosifs. 
Selon les services de police, les 
membres d 'Action directe - après 
plusieurs arrestations au cours de 
l'année - restent une poignée. Le 
groupuscule n’en reste pas moins 
très actif, entretenant des liens avec 
des extrémistes italiens et belges, 
notamment. Il est accusé de nom- 
breux hold-up. 


séparatiste basque ETA-mUîuûro. 
tournait la clé de contact que 
l’explosion s'est produite. M 0 * Lopez 
de Abesuco a été commotionnée, et 
Bon passager, ML Juan José Iradi, un 
réfugié politique, légèrement blessé 
au bras. - (Corresp.) 

En Bretagne 

Le Front de libération de 
Bretagne- Armée révolutionnaire 
bretonne (FLB-ARB) a revendiqué, 
«tan* 1a soirée du mardi 1 1 décem- 
bre, les deux attentats perpétrés 
rinne la nuit du 10 au 11 décembre 
contre deux antennes de l’Agence 
nationale pour remploi (ANPE) à 
Brest (Finistère) et à Launion 
(Côtes-du-Nord) (nos dernières 
éditions datées mercredi 12 décem- 
bre). 

Dans un communiqué, M. Michel 
Delebarre, ministre du travail, de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle, a exprimé sa réprobation 
devant - un acte de violence qui va 
entraver l’activité de FAN PE et 
accroître les difficultés que rencon- 
trent les demandeurs d’emploi 


A Bastia 

L'ex-FLNC a revendiqué, mardi 
1 1 décembre, dans un communiqué 
authentifié, le meurtre du CRS 
commis à Bastia dans ta nuit du 
(v au 2 décembre, ainsi que le 
mitraillage des gendarmeries de 
Sotenzara, Lllc-Rousse et Borgo au 
cours de la même nuit, en Corse 
(nos dernières éditions datées mer- 
credi 12 décembre). 

Le mouvement séparatiste dissous 
■revendique également deux atten- 
tats à Porticcio et des attentats à 
Ajaccio, notamment contre un bâti- 
ment d'EDF, une perception, 
l’agence bancaire Worms, la DDE et 
le rectorat. Il dément, en revanche, 
l'attentat contre le cabinet de Favo- 
, est De Casai ta à Bastia. 

Evoquant les dernières manifesta- 
tions de jeunes nationalistes eu 
Corse, le texte rendu public dénonce 
les * grandes responsabilités » du 
préfet Robert Broussard et » le dis- 
positif policier, plus musclé que 
sous Giscard ». 

AHendaye 

Le Groupe antiterroriste de libé- 
ration (GAJL) a revendiqué l’atten- 
tat par voiture piégée commis le 
mardi 1 1 décembre peu avant 
15 heures dans la cour d’un immeu- 
ble de Hendaye (Pyrénées- 
Atlantiques). C’est au moment où la 
conductrice, M°* Lopez de Abesuco, 
épouse d’un militant considéré par 
La police française comme un impor- 
tant responsable de l'organisation 


p Fait divers 

Le bon fils 

A soixante-sept ans, M. 
André Navy, militaire de carrière 
à la retraite, en avait vu 
d’autres. Pourtant, il arrive un 
moment où le fil de l’espoir sa 
brise. Môme ses proches 
n’osaient plus inventer les mots 
du raconfart Ils venaient ta visi- 
ter et le voyaient couler vers 
r agonie dans cette chambre du 
centre hospitalier de Pontoise 
(Val-d’Oise), où le douait un 
cancer de ta moelle épinière : la 
douleur. Sans répit. 

Lundi soir, il aurait supplié 
son fHs Roland : «Tu ne vas 
tout de même pas me laisser 
comme ça». Le fils est sorti, 
puis revenu. Il n’avait rien (fit. à 
personne. Il est resté à veiller te 
père. Simplement, il avait pris 
avec lui l’arme gros calibre qu'il 
détient légalement parce qu'il 
est convoyeur de fonds de son 
état. 

Il a tiré, à bout touchant, 
dans la tête de son père, pour 
•n finir d'un coup. Puis il a posé 
son arme et appelé une infir- 
mière en lui demandant de pré- 
venir la police. La famille 
approuve ce qu’elle considère 
comme une preuve d'amour. 
Les policiers ont emmené le 
meurtrier et l’ont placé en garde 
à vue. Le parquet de Pontoise a 
ouvert une information et 
ordonné des expertises. — C. V. 


SPORTS 


EN BREF 


VOILE 

La Route de b découverte 
UN TR» EN TÊTE 


Dix jouis après le dépan de ta 
Route de ta découverte, les positions 
se sent précisées ea tête de ta course. 
Profitant de vents alizés, modérés 
mais réguliers, les deux maxi- 
catamarans Ckarente-Maritime-2, 
de Pierre FoDenfant, et Fleury- 
hîichonrVII, de Philippe Poupon, 
ont pris le large, accompagnés par le 
surprenant Crédit agricole-2. de 
Philippe J eau tôt, plus court de 
3,60 mètres par rapport aux deux 
bateaux jumeaux. 

Mardi 11 décembre, Charente - 
Maritime-2 se situait à 2 000 milles 
de ranivée à Saint-Domingue. - Il 
précédait Crédit agricole-2 de 
25 milles et Fleury- Mickon-VII 
d’une trentaine de milles. Ce dernier 
naviguait toutefois à une centaine de 
milles plus an sud. Ce trio de tête 
avait nettement distancé Royale, de 
Loïc Caradec, et Formule-Tag. du 
Canadien Mike Birch, qui se trou- 
vait respectivement à 160 et 
230 milles du Charente-Maritime-2. 


.BASKET-BALL : Coupe 
d'Europe des clubs vainqueurs de 
coupe. - Villeurbanne a battu, 
mardi 11 décembre, l’équipe ita- 
lienne de Caserte par 93 à 79. Avec 
deux victoires. Villeurbanne partage 
ta première place de sa poule avec 
Barcelone. 

SKI : Coupe du monde. - Le 
Luxembourgeois Marc Girardelli a 
gagné, mardi 1 1 décembre, le slalom 
géant de Ses trières comptant pour la 
Coupe du monde, devant l'Allemand 
de l’Ouest Mar Lus Wasmaier et le 
Suisse Max Juîen. Au classement 
provisoire de ta Coupe du monde, le 
Suisse Pinnin Zurbriggen occupe 
toujours ta première place, avec 
75 points, devant Girardelli 
(70 points) et l’Italien Robert Erta- 
chcr (58 points). 


Los députte sociaBstas 
sont comoms 
de M. Badinter 

Les députés socialistes sont satis- 
faits de l'action menée par 
M. Robert Badinter à (a tête du 
ministère de la justice et le lui ont 
fait savoir. Cela tranche avec les 
propos récents de certains responsa- 
bles socialistes réclamant un durcis- 
sement de ta politique pénale. 

En recevant, mardi 1 1 décembre, 
le garde des sceaux, le groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale s’est 
félicité qu’au cours de ta législature 
ta majorité ait déjà Tait pour les 
libertés plus qu’ancune autre 
Assemblée ■ depuis la Consti- 
tuante ». Seul ■ point noir » à leurs 
yeux, le manque de places dans les 
prisons qui * ne permet pas 
d’accueillir de façon correcte et 
humaine les détenus ». 

Pour M“ Véronique Neiertz, 
porte-parole des députés socialistes, 
qui rendait compte de cette réunion, 
. U n’est pas ; question de revenir en 
arriére en quoi que ce soit sur ce qui 
a été fait, mais, au contraire, de 
continuer ». M. Jean- Pierre Michel 
(Hautoâaâne) a ainsi souhaité que 
le projet de loi sur ta création de tri- 
bunaux de l’application des peines 
puisse être adopté rapidement. Il a 
aussi demandé 1 que le projet de 
réforme du code pénal puisse être 
discuté par ta commission des lois, 
même s’il lui apparaît difficile qu’un 
tel projet soit adopté avant ta fin de 
ta législature, étant donnée son 
importance. 

• Daniel Debrielle retrouvé. - 
Daniel Debrielle, qui avait disparu 
depuis sa condamnation par les 
assises cTLUe-et-Vilaine à cinq ans de 
réclusion criminelle - couverte par 
ses détentions précédentes, — s'est 
présente, mardi 11 décembre, aux 
policiers d’un commissariat du 
Mans (Sarthe). Sa femme devait 
venir i*y rechercher, pour regagner 
Châleauroux (Indre), où les époux 
se sont établis depuis le libération de 
Daniel Debrielle en 1981. 


Unenàrecomfeanée 
povnon-rapvésentetion 
da son enfant 
au pire détenu 

Grenoble. - Parce qu'alla 
refusait da conduira son enfant 
da deux ans et demi dans les 
locaux pénitentiaires où son ex- 
mari purge huit mis de nSdusion 
pour viol avec violences, une 
jeune femme a été condamnée à 
cinq cents francs d’amende 
avec sures par le tribunal cor- 
rectionnel de Bourgoin-Jalfieu 
(Isère). 

A la suite da son divorce pro- 
noncé Je 16 mai 1984, ta mère 
avait l* o bfig a tion de présenter 
une fois par mois le bébé à son 
père Incarcéré depuis octobre 
1984 en Corse. Mais ta jeune 
femme estime « contraire A la 
santé morale s de son bébé une 
tafia co nf r o nt a tion en milieu car- 
céral, même si te détenu peut 
(fispaBer d'un parloir libre pour 
rencontrer son enfant. Selon les 
. magistrats, le délit de non- 
représentation d’enfant est dans 
ce cas parfaitement con s t it ué, 
et il relève da l'article 358 du 
coda pénal, qui punit d'uns 

peina de prison les contreve- 
nants. - (Corresp.) 


m Confirmation en appel de la 
relaxe de M * Jean Martin. - La 
cour d’appel de Rouen a confirmé, 
mardi 11 décembre, le jugement de 
relaxe rendu le 27 janvier par le tri- 
bunal correctionnel de cette ville en 
faveur de M® Jean Martin, avocat 
du Syndicat national des journa- 
listes (SNJ) dans le procès intenté 
contre lui par MM. Robert Hersant, 
président de ta SOCPRESS, direc- 
teur politique du Figaro, et André 
Audinot, président-directeur général 
du même journal (le Monde, du 
2 décembre 1983 et daté 29-30 jan- 
vier 1984). 


Le chef d'une maison d'arrêt 
inculpé de corruption 
de f on c tio nnaire 

Le cbef de ta maison d'arrêt de 
Montpellier, M. Max Richard, vient 
d'être suspendu de ses fonctions et 
inculpé de corruption de fonction- 
naire. On lui reproche d’avoir faci- 
lité des contacts entre des détenus et 
des amis de ceux-ci à l’extérieur de 
la prison. M. Richard dirigeait l’un 
des établissements pénitentiaires les 
plus vétustes et les plus surpeuplés 
(te France (le Monde du 13 mai 
1982). Il s’était forgé la réputation 
d'un homme ouvert et sensible à ta 
condition des détenus, cherchant à 
améliorer une situation 'qualifiée 
d’- Intenable - par la chancellerie 
elle-même. 

Camemberts cflsigny : 
trois condamnations 
une relaxa 

Caen. - Le tribunal correctionnel 
de Caen, présidé par M“ Martine 
Varia, a rendu, mardi 1 1 décembre, 
son jugement dans l'affaire d’Isigny 
(le Monde du l* r novembre). 
MM. Fernand Loostean, directeur à 
Paris de ta société de gardiennage 
Normandy-Sécurité, et Bernard 
Aubert, secrétaire général du 
groupe Besnier, ont été reconnus co- 
auteurs de la séquestration de moins 

de vingt-quatre heures de trente et 
une personnes dans ta nuit du 7 an 
8 février 1982 et condamnés 8 dix 
mois d’emprisonnement avec sursis. 

M. Louis Pouylon, adjoint de 
M. Lousieau. est condamné à deux 
mois d’emprisonnement avec sursis 
pour • son rôle d’exécutant effi- 
cace». Quant à M. Claude Méfer, 
quatrième -et dernier inculpé de ce 
procès, qui exerçait les fonctions de 
directeur-gérant de la fromagerie 
d’isigny au moment des faits, te tri- 
bunal a décidé sa relaxe car • sa 
complicité [à ta séquestration] ne 
saurait être retenue . ayant seule- 
ment participé à l'enlèvement des 
sept cent mille camemberts». - 
(Corresp.) 


L'attentat d* Orly: 
six Arméniens poursuivis 
pour participation 
à association 
de malfaiteurs 

Devant le tribunal correctionnel 
de Créteil (Val-de-Marne), présidé 
par M. Charles Ceccaldi, s’est 
ouvert, mardi 11 décembre, le 
procès des six Arméniens & qui ta 
justice reproche d’avoir aidé les 
auteurs de l’attentat meurtrier de 
l’aérogare d’Oriy-sud commis le 
15 juillet 1983 contre tes bureaux de 
la compagnie turque (huit morts, 
une quinzaine de blessés) . 

Les six hommes : Ohanes Cata- 
rwnKian, vingt-cinq ans, Roobïk Ava- 
îmcïan, vingt-six ans, Antoine Acb- 
koyan, trente-huit ans, Pedros 
Hatablian, vingt-neuf ans, Avedis 
Pnfnnnccian, vingt-huit ans et Ner- 
sez Tasd, vingt-quatre ans, sont 
poursuivis pour « participation à 
association de malfaiteurs » et pour 
diverses infractions à la législation 
sur le transport et ta détention 
d’armes et d'explosifs. Les enquê- 
teurs avaient trouvé au domicile de 
cinq d'entre eux des pistoléts- 
mi (railleurs, des bâtons de dyna- 
mite, des munitions, des détona- 
teurs, des dispositifs mécaniques on 
électroniques de retardement, et 
même des roquettes. 

Ces hommes sont-ils des ■ troi- 
sièmes couteaux », comme l'affirme 
M c Henri Leclerc, l'un des défen- 
seurs, ou bien des terroristes sachant 

pertinemment ce qu’ils prépa- 
raient ? U reste que ce procès doit 
servir de tribune pour ta cause armé- 
nienne. • Notre seul moyen de nous 
faire entendre, c’est de nous atta- 
quer aux Turcs », a expliqué Avedis 
Catanassian, membre du Mouve- 
ment national arménien (MNA). 
M. Ara Toranian, responsable du 
mouvement en France, a indiqué 
que le MNA mène » des orrions 
ciblées contre les Turcs et leurs 
intérêts, et rejette la violence aveu- 
gle comme celle pratiquée par 
l’ASALA (Armée secrète armé- 
nienne j à Orly ». 


Après la « rafle» 
de la Goutte-d'Or 

M. Jean-Louis Debré, juge d’ins- 
truction à Paris, nous écrit à propos 
de l’opération de police qui a eu Ûeu 
te 6 décembre dans 1e quartier de ta 
Goutte-d’Or à Paris. Nous avions 
critiqué cette opération dans un arti- 
cle intitulé » Rafle » et publié dans 
le Monde du 8 décembre. M. Debré 
explique : « La préparation et l'exé- 
cution de ma commission rogatoire 
ont été opérées avec mon accord. 
J’en assure l’entière responsabi- 
lité » 

Il ajoute : • S’il y a un reproche 
qu’il ne convient pas de m’adresser, 
c’est celui de ne pas contrôler la 
manière dont mes consignes sont ap- 
pliquées par la police judiciaire. 
Comme un certain nombre de juges 
d’instruction. Je suis régulièrement 
présent aux côtés des inspecteurs et 
commissaires de la police judiciaire 
lorsqu’ils exécutent les directives 
que je leur donne. » M. Debré 
confirme cependant qu’il n’était pas 
sur place le 6 décembre. U estime de 
son devoir de lutter » sans fai- 
blesse » contre les trafiquants de 
stupéfiants et se déclare - indigné » 
du rapprochement, suggéré dans cet 
article, entre l'opération du 6 dé- 
cembre et les rafles de l’Occupation. 

• Augmentation du nombre de 
détenus. - Il y avait 44 067 détenus 
dans les prisons françaises le 
I e décembre, soit une augmentation 
de 3.05 % en un mois et de 12.01 % 
en un an. Le nombre de prévenus, 
c'est-à-dire de détenus en attente 
d’un jugement déginitif, était de 
22 803 le 1“ décembre, soir une pro- 
portion (presque invariable) de 
51.74 %. Il y a 32 000 places environ 
dans les prisons françaises. 
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C’est quand même incroyable, chaque année il n’y en a . 
que pour le Père Noël C’est lui-qu’on attend, dont on rêve. 
C’est lui qui apporte les plus beaux cadeaux, les plus beaux 
joujoux. Macho va! Alors nous chez IKEA on a décidé de 
prendre le contrepied. Parce que après tout qui est-ce qui 
souvent doit penser aux petits cadeaux qui font plaisir à tout s 
Je monde, si ce ne sont les femmes. Voilà, pourquoi chez IKEA 


nous disons bravo et bienvenue à la mère Noël Bravo à celles père 
qui auront eu l'astuce de venir remplir leur hotte parmi des nôtn 

centaines d'idées cadeaux. Pour les enfants, pour les maris, 
pour les amis. Et c’est tellement pas cher que vous pouvez 
même en offrir à vos ennemis. Cela dit, nous ne sommes pas 
dupes et nous savons très bien que dans la foule de mères 
Noël qui viendra chez IKEA, nous verrons plein d’astucieux 

Us sont fous ces Suédois 


pères Noël qui se seront glissés. 'Avec des prix commeles 
nôtres, on ne peut vraiment pas leur reprocher 


IKEA 
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RELIGION 


UN TEXTE DU PAPE SUR LA PÉNITENCE 

Jean-Paul II veut limiter l'absolution collective 


Jean-Paul II a rendu publi- 
que, mardi 11 décembre, ue 

exhortation apostolique intitn- 
lée RécoaciliatioB et péai- 
teoce. Ce document de cent 
quarante-deux pages est le ré- 
sidtat dis synode mondial des 
évêques qui s'était ré an 3 à 
Rome dn 29 septembre an 
30 octobre 3983. Selon les 
méthodes adoptées pour les 
trois précédents synodes, les 
évêques avaient remis 
soixante-trois propositions au 
pape, pour qu'il rédige Inti- 
mé me le doomieut final. 

Une première série de 
tiens des évêques traitait 
dres et des cassures d’un monde 
son réconcilié, que l’Eglise doit dé- 
noncer, tout en reconnaissant la 
responsabilité des chrétiens. Le 
pape réduit ces longues considéra- 
tions — qui avaient pourtant fait 
l’unique objet du « message au 
monde-, seul texte public au sy- 
node - à un préambule de quel- 
ques pages. 

Jean-Paul II consacre, en revan- 
che. un quart de son texte â des 
développements personnels sur le 
rôle de l’Eglise, source de réconci- 
liation entre Dieu et les hommes et 
la miséricorde divine, face à 
l’homme essentiellement pécheur, 
avant d’entrer dans le vif du sujet. 
Dans ces pages, le pape insiste sur 
le caractère personnel du péché, 
mettant en garde contre * une 
conception du péché social qui 
n’est ni légitime, ni admissi- 
ble (...). qui manifeste assez clai- 
rement sa dépendance d'idéologies 
et de systèmes non chrétiens ». Et 
il renvoie à l’instruction du cardi- 
nal Ratzinger sur la théologie de la 
Ebération. 

Puis, le pape insiste longuement 
sur la nécessité de maintenir la dis- 
tinction scolastique entre «péché 
mortel» et «péché véniel». U re- 
fuse la suggestion des pères syno- 
daux d’y introduire les notions de 
■ péché grave » (ni mortel ni vé- 
niel) et de 


il n'y a pas de place pour un 
moyen terme. - fi dénonce, enfin, 
la * perte du sens du péché • et 
« une confusion dans la conscience 
de nombreux fidèles par les diver- 
gences d'opinions et d'enseigne- 
ments dans la théologie, dans la 
prédication, dans la catéchèse, 
dans la direction spirituelle au su- 
jet des questions graves et déli- 
cates de la monde chrétienne 

La deuxième série de proposi- 
tions des évêques concernait le sa- 
crement de pénitence. Alors qu'une 
forte majorité d’entre eux avaient 
souhaité le développement des célé- 
brations pénitentielles collectives, 
ou au moins le maintien du statu 
quo Ue Monde du 23 et du 29 oc- 


£ 


fumant 


«péché social», en af- 
« Entre la vie et la mort 


LE SYNODE DÉPOSSÉDÉ 

Cette exhortation apostolique 
porte la marque et le style de 
Jean-Paul II. Elle oppose une fin 
de non-recevoir à la plupart des 
souhaits d’ouverture formulés 
timidement par le dernier sy- 
node d'évêques : sur l'absolu- 
tion collective, l’accès aux sa- 
crements des chrétiens en 
situation irrégulière, la possibi- 
lité pour des religieux ou des 
laïcs d'exercer un ministère de 
réconciliation sans prononcer 
l'absolution sacramentelle... 

Cela pose, une nouvelle fois, 
le problème du statut du sy- 
node. Conseil purement consul- 
tatif, celui-ci remet ses proposi- 
tions au pape sans les rendre 
publiques, se laissant dépossé- 
der, en quelque sorte, de sa 
contribution propre. Ne 
vaudrait-il pas mieux publier 
toutes les étapes des travaux 
synodaux — interventions, pro- 
positions, document rédigé par 
le conseil, document pontifical 
— sans cacher les divergences 
légitimes entre les différents in- 
tervenants ? La véritable collé- 
gialité est sans doute à ce prix. 

ALAIN WOODROW. 


tobre 1983), le pape y oppose un 
refus formeL 

Rappelant qu*« aucun chrétien, 
conscient d'avoir commis un péché 
grave, ne peut recevoir l'eucharis- 
tie avant d'avoir obtenu le pardon 
de Dieu ». 3 précise que -l'accu- 
sation des fautes doit être ordinai- 
rement individuelle et non collec- 
tive ». Si le concile Vatican II a 
révu trois rites pour la célébration 
sacrement de pénitence - ré- 
conciliation .individuelle ; réconci- 
liation de plusieurs pénitents avec 
confession et absolution indivi- 
duelles, et réconciliation de plu- 
sieurs pénitents avec confession et 
absolution générales, - Jean- 
Paul U souligne à plusieurs re- 
prises que -ta première forme 
constitue l’ unique manière normale 
et ordinaire de célébrer ce sacre- 
ment », ■ en ajoutant que l'absolu- 
tion collective n’est possible 
qu’- en cas de grave nécessité • 
avec « l'obligation de confesser in- 
dividuellement les péchés graves 
avant de recourir de nouveau à 
une autre absolution générale ». 

Les dvorcés 
remariés 

La troisième série de proposi- 
tions synodales, touchant le déve- 
loppement de pratiques péniten- 
tielles ex Ira -sacre me me 11 es, pour 
les chrétiens insuffisamment pré- 
parés ou exclus, tels les divorcés 
remariés, ne fait l’objet que de 
deux pages du document- Parlant 
de » situations particulièrement 
délicates, et quasi inextricables ». 
Jean-Paul II invite ces chrétiens 
(divorcés remariés ou prêtres 
« manquant aux graves obligations 
assumées à leur ordination - ) à 
« s'approcher de ta miséricorde di- 
vine par d'autres chemins, sans 
que ce soit cependant celui des sa- 
crements de la pénitence et de. 
l’eucharistie, tant qu’ils ne rem- 
plissent pas les conditions re- 
quises ». 

A. W. 


ENVIRONNEMENT 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Prévention et répression de la pollution 


Les poflooBS seront pins durement réprimés 
que par le passé. L'Assemblée nationale a adopté 
manu 11 décembre en première lecture par 326 voix 
pour (PSJ*C et 5 non inscrits dont M. Jean Royer, 
député, Indre-et-Loire) et 151 abstentions (RPR et 


UDF) ou projet de loi modifiant les dispositions 
répressives de la loi du 19 juillet 1976 relative aux 
-installations classées» pour la protection de 
PenviromieiaenL 


Par -installations classées • la 
loi de 1976 vise toutes sortes d’acti- 
vités privées oo publiques pouvant 
présenter des risques pour l'environ- 
nement, la santé, la salubrité publi- 
que, etc. Elle n’est donc pas limita- 
tive, mais en pratique elle s'applique 
essentiellement aux activités indus- 
trielles. 

Aussi bien M“ Huguette Bou- 
chardeau, ministre de l'environne- 
ment que les députés socialistes et 
communistes ont souligné -l'ironie 
de l'ordre du jour ■ qui a voulu que 
le texte soit débattu alors que plus 
de deux mille cinq cents Indiens 
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sont morts et des dizaines de milliers 
souffrent des fuites d'un gaz toxique 
è l’usine de la firme américaine 
Union Carbide à BhopaL 
Ou a donc parlé pollution et 
répression de celle-ci, en l’absence 
des députés de l'opposition qui ne 
sont apparus dans l’hémicycle qu’au 
moment du vote. Une attitude que 
n'ont pas manqué de relever 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 
Saône) et M” Bouchardeau. L'insé- 
curité serait-elle pour le RPR et 
l’UDF seulement liée à la délin- 
quance, se sont-ils interrogés 
Le dispositif proposé par le gou- 
vernement constitue pourtant * une 
pièce essentielle du droit pénal de 
l'environnement -, a affirmé 
M. Michel. Le texte prévoit donc 
une aggravation des peines dans un 
but dissuasif. Par rapport à la loi de 
1976 il apporte une triple innova- 
tion. Il érige en délit la méconnais- 
sant» des arrêtés préfectoraux ou 
ministériels en matière d'» installa- 
tions classées - ; il donne la possibi- 


lité au tribunal d’ordonner la publi- 
cation dans la presse écrite 
d’extraits de son jugement de 
condamnation ou de messages spé- 
cialement rédigés. Surtout, lAssem- 
blée a adpolé contre l’avis du gou- 
vernement une disposition tout à fait 
originale prévoyant la possibilité de 
diffusion du jugement par la radio 
ou la télévision. Si celle procédure 
figure dans le texte définitif il 
s’agira d'une première dans le droit 
français. 

Si le projet de loi accentue la 
répression, ü prévoit cependant, et 
c’est la troisième innovation, des 
mesures préventives. Ainsi, le tribu- 
nal peut ajourner le prononcé de la 
peine et demander dans un délai 
qu'il fixera la remise en état des 
lieux, mais, durant la suspension de 
l’activité de l’établissement, les 
salaires du personnel devront conti- 
nuer £ être versés par l’entreprise. Il 
appréciera ensuite s’il y a lieu ou 
non de faire exécuter la peine. 

R. Sa. 


Le syndrome du fût 


Comme l’an dernier avec les 
quarante et un fûts de Seveso, la 
catastrophe de Bhopal a réveillé 
en France le « syndrome du fût ». 
En 1983, toutes les décharges 
de produits industriels classés 
s'étaient retrouvées sous les feux 
des projecteurs, en particulier 
celle de Roumazièras {Charente) 
et aussi l’entrepôt de Saint- 
Quentin (Aisne), où le « consul- 
tant en déchets a Bernard Pamv 
gaux avait fait transiter son 
chargement de dioxine. 

L'isocyanate de méthyle pro- 
voque, cette fois, une émotion 
bien compréhensible à Béziers. 

où l'usine de La Littorale stocka 
encore une centaine de fûts rem- 
plis du redoutable gu toxique. 
Mais voici que le syndrome repa- 
raît. Lundi, on apprend avec 
effroi qu'un camion-citerne alle- 
mand a déversé 23 tonnes 
d’acétate de butyle en pleine 
agglomération de Furdenheim 
IBM-Rhin). Mardi, on découvre 
que des centaines de fûts pleins 
de déchets toxiques cSvers - 


dont Ig dangereux PCB - atten- 
dent toujours leur destruction 
dans ce même entrepôt de Saint- 
Quentin, décidément bien mal 
famé. 

Il a fallu des milliers de morts 
en Inde pour que l'on se préoc- 
cupe de déchets abandonnés 
depuis un an et demi dans un 
hangar délabré de l’Aisne ! 

En revanche, lorsqu’un 
camion perd sa cargaison de cya- 
nure à l’entrée du tunnel de Four- 
vière, comme ce fut le cas il y a 
quelques semaines, personne ou 
presque ne bronche. L'actualité 
ne s'y prêtait pas. Pourtant, 
l'orage aurait éclaté avant que 
les pompiers n’aient eu le temps 
d'achever leur balayage, c’est un 
nuage d'acide cyannhydrique 
ultra-toxique qui se serait 
répandu dans l'atmosphère de 
l'agglomération lyonnaise. 
L'action des pouvoirs publics se 
règle sur nos émotions. 

ROGER CANS. 


CO MM U NIC A TION 


LES INSTITUTS DE MESURE D’AUDIENCE EN QUESTION 

La réforme du Centre d’études d’opinion 


Après plusieurs mois de réflexion et de débats, le 
gouvernement semble décider & accéléra' la réforme 
(ta Centre d’études d'opinion (CEO), pièce maîtresse 
du financement de l'audiovisnei piètre, prasqne cet 
organisme assure ta mesure d’audience de la nuBoté- 
lênsioiL 

M. Jean-Pierre Hosa, chef du Service juridique 
et technique de l'information (SJTI) dn premier 
m inist r e , devrait présenter, le 14 novembre, an per- 


sonnel da CEO tes grandes lignes de cette réforma. 
Détaché dn SJTI, le CEO deviendrait me société 
anonyme de droit privé. Le capital en suait majori- 
tairement contrôle par PEtat et les sociétés de 
Tandlovisaei patate, mais également ouvert à des tif£- 
faseors privés on seam-puMics. Cette réforme, fiée £ 
un plan industriel sur Faodimétrie, devrait perm e ttre 
an CEO d’améliorer ra pidem ent ses prestations et de 


La crise couvait depuis plusieurs 
mois. Annonceurs, agences de publi- 
cité, radios et télévisions mettaient 
en cause le fonctionnement du CEO, 
l’ambiguïté de son statut juridique, 
1e coût et la qualité de ses presta- 
tions. Rattache aux services du pre- 
mier ministre depuis rêclatement de 
FORTF, le CEO avait du mal ft sui- 
vre les évolutions déclenchées par la 
loi sur la communication audiovi- 
suelle du 29 juillet 1982. Comment 
pouvait-on proclamer l'indépen- 
dance des chaînes, introduire pro- 
gressivement une logique de marché 
Hans l'audiovisuel et -conserver pour 
son instrument de mesure une 
tutelle strictement politique ? 

Ce décalage a empoisonné les 
relations entre le CEO et les milieux 
professionnels. Les chaînes s’irritent 
de voir contrôler leur audience par 
un organisme proche du Service 
d’observation des programmes 
(SOP), chargé de surveiller l’appli- 
cation des cahiers des charges. Elles 
hésitent & confier au CEO des 
études sur leur stratégie de pro- 
grammes et préfèrent constituer leur 
propre service d’études. Les publici- 
taires protestent contre la non- 
transparence du CEO : ils ne peu- 
vent avoir directement accès aux 
résultats d'audience qui sont stricte- 
ment réservés aux sociétés publiques 
de diffusion. Contraint par son sta- 
tut, 1e CEO est dans l'incapacité de 
diversifier ses ressources et d’inves- 
tir pour répondre aux besoins dn 
marché. 

Car dan» le même temps, le mar- 
ché se développe. Comment étudier 
l’audience des radios locales publi- 

S es, celle des stations régionales de 
L3 qui viennent d’accéder & la 
publicité? Ces études régionales ou 
locales supposent des instruments 
d’analyse plus fins, des panels plus 
importants, la prise en compte 
d'autres médias comme la presse 
écrite et les radios locales privées. 
Un travail et un investissement bore 
de portée du CEO et de sa quaran- 
taine d'employés. 

La crise éclate à la suite d'une 
dégradation sensible des prestations 


dn CEO. Le système automatique 
de mesure d'audience (Audimat), 
mis en place en 1982, donne deux 
ans plus tard des signes d'essouffle- 
ment. Les petites bâtes noires asso- 
ciées aux récepteurs d’un échantil- 
lon de spectateurs tombent en panne 
et Thomson tarde £ les réparer. Elles 
ne sont plus que quatre cents en juin 
dernier, ce qui rend les taux 
d’audience très peu fiables. Le panel 
postal classique a du retard et sa 
rédaction comporte de nombreuses 
erreurs. Les présidents de chaînes 

Ï irotestent, menacent de ue plus 
inancer le CEO par la contribution 
forfaitaire retenue sur leur budget 
Canal Plus fait savoir qn’Q a choisi 
on autre système de mesure. Les 
organisations professionnelles de la 
publicité prennent contact avec la 
société Nielsen, qui propose en 
Europe son nouveau système d'audi- 
métrie £ des tarifs de dumping. 

Le gouvernement lui, hésite. Le 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication envisage 
d'abord de créer un établissement 

S iubtic, « véritable observatoire de 
a communication ». Le SJTI pré- 
fère doter le CEO d’une plus grande 
autonomie commerciale en le déta- 
chant de toute tutelle ministérielle 
pour le rendre aux acteurs profes- 
sionnels : les diffuseurs publics et 
privés. Seul le SOP resterait sous 
tutelle et irait chercher auprès des 
radios locales privées, des réseaux 
câblés, et de Canal Plus iur complé- 
ment de financement pour étendre 
sou activité de contrôle (1). C’est 
cette dernière solution qui, semble- 
t-il, a prévalu. 

Société de droit privé, le CEO 
serait plus libre de commercialiser 
ses résultats auprès des publicitaires 
selon des modalités fixées par ses 
actionnaires. D retrouverait des 
règles du jeu claires et surtout la 
capacité d’investir. Un appel 
d'offres pour renouveler le parc 
d’audimétrie peut déboucher rapide- 
ment sur une commande Industrielle 
à la société SEODIP-Bertîn. Un par- 
tage des t&ches avec le CESP, 
l’autre grand organisme profession- 
nel de ta mesure d’audience, permet- 


trait de résoudre les problèmes posés 
par les médias locaux et régionaux. 

Les pouvoirs publics doivent 
maintenant convaincre le personnel 
dn CEO, ébranlé par dû années 
d'incertitude, dn bien-fondé de cette 
mutation. U s'agit de faire vite : 
l’ensemble du secteur de l'audiovi- 
suel souffre d’une crise de confiance 
dans un instrument qui régule direc- 
tement son équilibre économique. II 
ne patientera pas plus longtemps. 

JEAN FRANÇOIS LACAN. 


(1) L'Assemblée nationale a adopté, 
le S décembre, 1e principe d’une cotisa- 
tion de Taudiovisael privé au finance- 
ment du SOP, avec un plafond de 
1 500 F pour les radios locales, de 
1,5 million de francs pour Canal Plus et 
de 100 000 F pour les réseaux câblés. 


-A VOIR- 


La pluie dans le désert 


Le document commence sur 
l'image insolite, presque incroya- 
ble { mais oui, cela arrive IJ. de la 
pluie ruisselant sur les vitres 
d'une voiture filant en plein 
désert. Paysage gris, mouillé. 
■ on est heureux », dit un 
homme, un Touareg, dans fa voi- 
ture, s'adressant au passager 
derrière. «Trois ou quatre fois 
dans l'année, cela suffit », 
ajoute-t-il. Seulement voilé, cette 
année, pour l’instant ce n'est que 
la deuxième pluie/ 

Acheté é la dernière minute 
par les magazines d'information 
de FF 3, le reportage de Claude 
Pavard est diffusé un peu à la 
sauvette (jeudi soir). C’est dom- 
mage. Ce documentaire a une 
qualité : H reverse la vision d'une 
Afrique victime, écrasée, men- 
diants (et faisant appel i la cha- 
rité mondiale I. pour regarder 
ceux oui se battent au Niger, au 
Burundi, au Kenya, les stratégies 
mises en place pour contrarier le 
désert qui avance (200 kilomè- 
tres en dix ans aux portes de Zin- 
der au Niger), la démographie 


galopante (le planning familial 
n'est pas évident dans les pays 
sous influence de l'islam et tant 
que les paysans pensent que 
l’enfant est une forme d'assu- 
rance vieillesse). 

Et comment maintenir ces 
forêts qui panent en fumée, le 
bois étant nécessaire pour la cui- 
sine ? Au Niger, on a inventé des 
petits fourneaux, qui réduisent 
de 5096 la consommation du 
bois, mais Us sont chers, alors on 
s'est mis à les fabriquer dans du 
matériel de récupération. Tout 
cela est long, car toutes les 
expériences doivent partir de la 
base pour réussir. Cela arrive, 
c'est ce que nous montre Claude 
Pavard. dont ■ le commentaire 
omniprésent et trop dense pèche 
par excès d'optimisme. Mais ie 
film est plein de bruits, de 
gestes. Il amorce une autre 
réflexion sur la tiers-monde. 

■ CATHERINE HUMBLOT. 

ir Aide toi. et le ciel t’aidera. 

14 décembre. 22 h 25 sur 
13 . 


NOUVEL ÉÛUflJBRE 
AU CESP 

Objet de vives critiques de la part 
des utilisateurs de ses études et 
mesures d’audience, qui réclament 
depuis longtemps les moyens d'une 
véritable expertise média, le Centre 
des études des supports de publicité 
(CESP) a décidé de réagir et 
d'accepter comme préalable à toute 
évolution de sa politique une modifi- 
cation importante de ses structures 
et une nouvelle définition du 
consensus entre ses membres. 

D est d'abord prévu que s’opère 
dans toutes les instances un rééquili- 
brage entre 1e groupe dit des « utili- 
sateurs » des études (agences de 
publicité et annonceurs) et celai des 
«médias» (presse, radio, télévision, 
cinéma, affichage), lesquels jouis- 
saient jusqu'à présent d’un certain 
poids et d’on pouvoir -nettement pri- 
vilégié- D’autre part, le droit de veto 
disparaît, privilège qui caractérisait 
l’ancien système et per m ett a it à tout 
collège (annonceurs, publicitaires, 
presse magazine, presse quoti- 
dienne...), en fonction de considéra- 
tions qui lui étaient propres, de 
s’opposer & la réalisation de cer- 
tain» études pourtant réclamées par 
d’autres. 

Au conseil d'administration de. 
définir désormais pour l'exploitation 
des études une • règle du jeu » que 
chacun devra observer. Il serait 
assisté par un comité scientifique et 
par un «comité des sages» chargé 
de veiller au respect de la déontolo- 
gie. U est prévu de compléter ce pro- 
jet par un règlement intérieur, de 
nouveaux statuts devant être pré- 
sentés en mars devant une assem- 
blée générale extraordinaire. 

Le futur programme pluriannuel 
que devra voter le conseil d’adminis- 
tration devrait comprendre, si l'on se 
réfère aux demandes pressantes, des 
agences: 

■ — Une étude sérieuse de l’audi- 
métrie télévision et peut-être radio, 
l'étude concernant l'écoute et 
l’audience de la télévision devant 
être entièrement repensée ; 

— Un remaniement des études 
concernant la radio (en y incluant 
les stations locales) et Taffichage ; 

— Une meilleure appréhension de 
la lecture de la presse (nouveaux 
titres- journaux gratuits, presse 
régionale, etc.). 

A- Cq. 


L’accord franco-allemand sur le cinéma 

Un premier pas symbolique 


Bonu. — Après une longue 
période d'incubation, les réflexions 
engagées en' France sur ce qui pour- 
rait etre une coopération culturelle 
eu r op éen ne commencent à porter 
leurs fruits. La signature, le 
5 décembre, à Bonn, d'un nouvel 
accord de coopération franco- 
allemand dans le domaine cinémato- 
graphique représente un premier pas 
symbolique. Fin janvier, des respon- 
sables des deux pays doivent sc réu.- 
'nir en séminaire en République 
fédérale <f Allemagne pour proposer 
à leurs gouvernements de nouveaux 
projets de coopération dans ie 
domaine de l'audiovisuel « du livre. 

L’accord du S décembre porte sur 
l'aide à la diffusion des films alle- 
mands en France et français en Alle- 
magne. Chaque pays s’est engagé à 
consacrer 900000 F par an pour 
aider à U diffusion de six coproduc- 
tions franco-allemandes, plus 
600000 F pour aider celle de quatre 
œuvres cinématographiques appar- 
tenant & la production de l’autre 
pays. 

Au cours de la brève cérémonie 
de signature qui avait réuni le minis- 
tre français de la culture, M. Jack 
Lang, et M. Bangemann, ministre 
allemand de l’économie, l'un et 


Correspondance 

l’autre ont néanmoins voulu y ypir 
un premier pas vers la création de 
cet espace culturel européen que les 
deux gouvernements appellent 
aujourd'hui de leurs vœux. 

La coopération entre Paris et 
Bonn en matière de cinéma n’en est 
pas tout & Tait à son point de départ. 

Depuis (981, les deux gouverne- 
ments fournissent chaque année une 
aide destinée à des coproductions 
franco-allemandes, dont ont profité 
des metteurs en scène comme Fass- 
binder (Querelle) SchlOndorff (Un 
amour ac Swann) ou Molinaro 
(Palace Hôtel). 

Mais les efforts dé M. Jack Lang 
pour inciter ses partenaires alle- 
mands & aller de l’avant dans tous 
les domaines de la culture se sont 
heurtés au départ £ de fortes résis- 
tances. Le prédécesseur de M. Ban- 
gemann, le comte Quo jLambsdorff, 
n'avait jamais montre beaucoup 
d’intérêt, et ûn traînait les pieds au 
ministère des affaires étrangères. 

Le souhait du chancelier Kohl de 
travailler de concert avec la France 
à une relance de l’Europe, le débat 
déclenché en RFA £ propos des nou- 


veaux médias, avaient cependant 
créé ces derniers mois un terrain 
favorable. L’apparition des nou- 
velles techniques audiovisuelles a 
obligé les Lânder & reconsidérer leur 
monopole de la radio et de la télévi- 
sion, et de nombreux responsables 
politiques s'inquiètent aujourd’hui 

de l absence d une réelle politique 
culturelle en RFA. 

Cette nouvelle prise de conscience 
a notamment conduit le chancelier 
Kohl à appuyer officiellement, lors 
de la dernière Foire du livre de 
Francfort, là position défendue par 
le gouvernement français devant la 
Cour européenne de justice sur la 
fixation d’un prix unique pour les 
livres. De même, M. Bangemann a 

assuré M. Lang de f appui de Bonn 
data la procédure engagée contre 
Paris, devant la Cour européenne 
également, à propos du délai vidéo. 
Lors du dernier sommet franco- 
allemand de Bad-Kreuznach, fin 
octobre, il a été question de la créa- 
tion d'une « bibliothèque imagi- 
naire » pour remédier au problème 
de la traduction des œuvres classi- 
ques et modernes des deux pays. 

HENRI DE BRESSON, 
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Livres d’étrennes 


ARTS 


Le putsch culturel de Max Ernst 


W ERNER SPEES, Je direc- 
teur du catalogue rai- 
sonné de Max Ernst, 
considère que Tourne de ce peintre 
s’est construite, en grande partie, sur 


L’oovrage, qu’il consacre à cette 
« poésie du disparate », couvre 
toutes tes techniques pratiquées par 
Ernst, qui, après avoir utilisé des 36- 
ments iconographiques et exploité 
du matériel typographique, retou- 
chera des images issues du domaine 
de la technique et des sciences natu- 
relles avant d’aboutir aux photocol- 
lages, qui marqueront un retour à un 
matériau emprunté aux gravures sur 
bois du dix-nenvième siècle, et aux 
grands romans-collages. 

Affligé par le spectacle que lui of- 
frait une société qui avait fort bien 
survécu à l’hécatombe de la pre- 
mière guerre mondiale, le jeune 
Max Ernst ne pouvait qu'adhérer 
aux apostrophes de Max Stirner, 
qui, en 1843, dans VUnique et sa 
propriété, damait : « Moi seul suis 
en chair et en as. Et voici, je vais 
prendre le monde pour ce qu’il est, 
le mien, ma propriété: je rapporte- 
rai tout à moi-même. • 

De Tanarchisine individualiste à 
Dada, il n’y avait qu’un pas que le 
peintre franchit en rejoignant, dis 
1919. le groupe de Cologne qui, 
avec la revue Der VentÜator. parti- 
cipait de belle manière à « cette 
belle époque de la négation • que 
fui le dadaïsme 

Dès ces années-là, les collages 
d’Ernst se distinguent nettement des 
«papiers coUéa» des cubistes, qui 
tenaient d’un arrière-plan esthétique 
différent- Max Ernst pratique alors 
te collage comme un putsch culturel 
et, en cela, applique, à la lettre, la 
déclara don de non-principe de Tris- 
tan Tzara : « J’écris un manifeste et 
je ne veux rien, je dis pourtant cer- 
taines choses et Je suis par principe 
contre les manifestes, comme je suis 
aussi contre les principes. » 

Une exposition dada dans une 
brasserie de Cologne vaudra d’ail- 
leurs à Baargeld et à Ernst d’être 
traités d'escrocs et (T imposteurs par 
le responsable de la police locale qui 
n’appréciait pas ces « artistes » qui, 
non contents de ridiculiser Part offi- 


ciel, distribuaient leur revue à la 
porte des usines et criaient aux pas- 
sants : « Dilettantes, révoltez- 
vous ! » « Nos collages, précisera 
Ernst des années après Tmddent, re- 
présentaient en un certain sens un 
crime, c’est-à-dire qu’ils violen- 
taient la nature. » 

Ce peintre, qui traduisait en art 
des haUttcinatioos sensitives, s’ani- 
rera Je sympathie d'André Breton 
qui préfacera le catalogue de sa pre- 
mière exposition, à Paris, en 1921. 
« Qui sait, y écrivait le poète, si, de 


tension électrique ou érotique en 
rapprochant des éléments que nous 
avons eu l’habitude de considérer 
comme étrangers les uns aux autres 
et. par conséquent, sans rapport en- 
tre eux~. Et plus la rencontre des 
éléments était inattendue, plus 
l'étincelle poétique qui surgissait 
était surprenante pour moi. » 

Le livre les Malheurs des immor- 
tels sera, en 1922, la première colla- 
boration artistique entre Max Ernst 
et Paul Eluard, qui mettront col- 
lages et textes en corrélation les uns 



« Castor et poUnHou » (1923). 


la sorte, nous ne nous préparons pas 
quelque jour à échappper au prin- 
cipe didentité. » 

André Breton et ses amis furent 
sensibles à des collages où la provo- 
cation intervenait comme moyen 
poétique et oh le fait de partir d’élé- 
ments du réel — des photographies 
— ne limitait en rien les champs de 
l’imaginaire. 

Werner S pies souligne, avec jus- 
tesse, que Max Ernst ne chercha ja- 
mais à réaliser un art fantastique. D 
créait seulement des combinaisons 
qui étaient par définition « surréa- 
listes» et non « surréelles •. 

Le peintre écrira à Franz Roh 
qu’il désirait alors •provoquer une 
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avec les autres. La même année , 
Eluard prêtera son passeport à Ernst 
pour que celui-ci, qui désirait s’ins- 
taller à Paris et n’arrivait pas à obte- 
nir de visa, puisse passer la frontière 
eu toute tranquillité. 

En réalisant principalement, à 
partir de 1929, des romaoscollages, 
Max Ernst parut s’inspirer de la 
structure narrative des rom ans- 
feuille tons do dix-neuvième siècle. 
Néanmoins, le déroulement illogique 
du texte et des images ne laissait au- 
cun doute quant à l’inspiration sur- 
réaliste d’œuvres de l’importance de 
la Femme 100 têtes. Rive d'une pe- 
tite fille qui voulut entrer au Car- 
mel et Une semaine de bonté 

Lee collages de Max Ernst répon- 
daient à Fin vite d’André Breton & 
surmonter « la médiocrité de notre 
univers ». Ces œuvres suscitaient, 
par leur esthétique de la distance, 
un monde trouble où le mystère em- 
brasait des réalités désenchantées. 

PIERRE DRACHUNE. 


★ MAX ERNST. LES COL- 
LAGES. INVENTAIRE ET 
CONTRADICTIONS, 4c Werner 
Spâes, tndat de raB eaw d par Efiane 
Kaafhol». GaBmnl, 508 rett soos 
jaquette, format 25 x 33, reproduc- 
tions en noir et eu con teurs , 325 F 
jusqu’au 31 décembre et 360 F au-delà. 


ARCHITECTURE 


Nos ancêtres les Romains 


C E livre, on l’attendait 
depuis.- Vitro ve, au moins. 
Mais il est. outre son 
contenu, ri clair, ri simplement écrit 
et exempt de jargon, ri complet et 
bien appareillé de notes, d’index, de 
dessins, de photographies, d’un lexi- 
que, d’une bibliographie, ri définitif 
d’apparence enfin, qu’on voit mal 
qui que ce soit, s’intéressant de près 
ou de loin aux choses de l’art, s’en 
passer. Les architectes ? Ils ont 
quelques raisons de s’intéresser aux 
plus entreprenants de leurs ancêtres 
et qui, paraît-il, s’intéresseraient un 
peu à nouveau un peu à leur histoire. 
Les archéologues ? Os trouveront là 
toutes tes clés des mortiers qu’ils 
r e n co ntre nt, tous les registres du sol 
romain. Et aussi les ingénieurs qui, 
en matière de construction, ont lar- 
gement pris le relais des architectes, 
les gé om ètres, tous ceux qui s’inté- 
ressent plus généralement à Phis- 
toire, et, naturellement, les premiers 
de la classe qui ont d’ailleurs déjà 
demandé le livre pour NoéL 
Le premier de la classe est en 
l'occurrence Jean-Pierre Adam, 
l’auteur de la Construction romaine. 
Matériaux et techniques, après bien 


d’autres ouvrages et articles divers 
sur les techniques romaines mus 
aussi sur la Grèce (l'Architecture 
militaire grecque aux mêmes édi- 
tions Picard). Comme toutes les 
mises an point de ce type, la 
Construction romaine rencontrera 
sans doute, concernant tel ou tel 
détail, l'opposition de tel ou tel spé- 
cialiste. Pourtant Jean-Pierre Adam 
sait, sans tomber dans la confusion 
ni tes querelles archéologiques du 
savoir, cerner les zones encore obs- 
cures. 17 ne cède pas au déploiement 
universitaire d’une thèse, il prévient 
en revanche et explique comment il 
élimine une hypothèse jugée erro- 
née, pourquoi il rectifie une légende 
con trouvée. 

On le voit par exemple dans te 
chapitre sur les arcs et les voûtes, 
lorsqu'il évoque l’origine, beaucoup 
plus incertaine que prévue, de la 
voûte clavée. La même attention est 
portée à chaque étape de la 
construction, depuis les instruments 
de la topographie jusqu’à ces élé- 
ments du confort que sont l’achemi- 
nement de l’eau (ou son rejet par les 
égouts), le chauffage, tes stockages 


de denrées. Et, entre ces chapitres, 
toutes les étapes de l'architecture, 
ou plutôt de ces données techniques 
qui sont le fondement et les limites 
de l’architecture : les matériaux, 
l’appareillage, la couverture, les 
revêtements, les sols. Le tout à 
fée belle de l’Empire romain. 

Jean-Pierre Adam puise à toutes 
les sources livresques (les Dix livres 
d’ architecture de Vïmive viennent 
en premier lieu à l’idée), archéologi- 
ques, mais en outre l'ethnographie, 
puisque l’auteur est allé observer 
chez les artisans contemporains 
l’usage d'outils, de techniques qui 
descendent directement de ceux des 
Romains, s'ils ont seulement changé 
d’un iota. 

Le livre se lit, s’étudie, ou simple- 
ment se regarde, parce qu'il est fait 
avec intelligence et simplicité. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* LA CONSTRUCTION RO- 
MAINE, de Jeau-Piem Adam. PteardL 
368 jx, 756 Rtestratkms, 550 F. 


Les richesses 

de Tancienne Académie royale 


V OILA, pour qui s’intéresse à 
l'architecture, et plus parti- 
culièrement à cette variété, 
bardée de colonnes comme un rôti 
peut l’être de lard, qu’est l'architec- 
ture néoclassique, voilà l’ouvrage le 
plus méritoire de l’année. C’est sans 
doute qu’à s’intéresser aux prix de 
l’Académie royale d’architecture ses 
auteurs ont été eux-mémes pris 
d'une saine émulation, consacrant 
leur labeur et leur peine à un millier 
de projets qu’il aura fallu au préala- 
ble trier parmi de plus nombreux, 
pour en établir tes notices détaillées. 

Les autans du catalogne stricto 
sensu sont Françoise Celer et Anne 
Thiry, qui ont effectué, pour l’Inven- 
taire général des monuments et 
richesses artistiques, ce travail sur la 
collection de dessins de concours de 
l'ancienne Académie royale d'archi- 
tecture, ensemble conservé à l'École 
nationale supérieure des beaux-arts. 
Mais c’est Jean-Marie Perouse de 
Momck» qui a rédigé te texte, et 
notamment F intéressante présenta- 
tion du volume, montrant comment 
l’ensemble de la collection de l’Aca- 
démie a été dispersé et pourquoi cet 
ouvrage constitue une première et 
importante étape dans te recense- 
ment des sources pour l’histoire de 
l’architecture. 

L’Académie ayant été créée par 
Colbert en 1671, et supprimée en- 
1793 par la Convention nationale, la 
série répertoriée commence en 1 701, 
avec une interruption de 1702 à 


Le Monde publiera dans son numéro de 
jeudi daté vendredi 14 décembre une sélec- 
tion de livres d’étrennes pour les jeunes. 

Un premier supplément consacré aux livres d’étrennes sur les arts 
et les civilisations a été publié dans le Monde daté dn 1 2 décembre. 


1719. Cela donne 1720 comme véri- 
table début, et 1793 comme fin 
(provisoire) de notre aventure. 
Entre ces deux dates, une série de 
noms, davantage impressionnante 
par ceux que l'oubli aurait, sans ce 
travail, dévorés. Avis aux prix de 
Rome encore vivants et à leurs suc- 
cesseurs envoyés désormais sans 
« prix • à la «lia Médicis. Encore 
faut-il préciser que, dans la période 
étudiée, les grands prix de F Acadé- 
mie n’étaient pas nécessairement 
ceux qu’on envoyait à Rome. 

Les projets, souvent largement 
illustrés, donnent une bonne mesure 
de l’habileté des jeunes architectes. 
Pas toujours de leur talent : il est en 
effet amusant de repérer, à deux siè- 
cles d'écart, Jes maladresses, les dis- 
proportions. les excès, la tendance 
naturelle à la mégalomanie doit 
témoignent déjà un bon nombre des 
architectes. Mais aussi, que d’mg6 
niosité derrière tous ces défauts, que 
d’imagination ! Et parfois, sans ces 
défauts. On regrette alors que ces 
idées de bâtiments n’aient pas eu de 
suite concrète. 

Des noms? U faudrait d'abord 
citer ceux qui ne figurent pas dans 1e 
palmarès : Soufflot, Boullée, 
Ledoux, par exemple. Mais on 
trouve en revanche De Wailly, Per- 
der. Fontaine, ces deux derniers 
devant se trouver plus tard asso- 
ciés.- Note pittoresque : tes compro- 
missions, les protections abusives, et 
tous ces comportements qu’on réunit 
aujourd’hui sons le terme unique de 
«piston». Boullée, devenu profes- 
seur, allait s’en faire une spécialité. 

0 faut souligner que, pour les der- 
nières années avant 1793, les élèves 
primés traceront l’essentiel de leur 
carrière au siècle suivant. 

F.E. 

( Lire la suite page 21. ) 
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pour noël offrez -vous les aventures du juge ti dans a 


«H y a deux atouts magistraux dans les manches de sa 
robe de juge en brocart vert : Fagflité de son esprit, qui 
dénoue les énigmes les plus difficiles et déjoue les ruses 
les {dus malignes, et Fair du temps dans lequel fl vit. 
Van Gulik nous plonge, sans le moindre didactisme, 
ffons la vie quotidienne sous les Tang, comme s’il 
pilotait une invisible machine à remonter le temps. 

La merveille de ces romans policiers qui ne ressemblent 
à aucun, c’est de nous ofirir à la fois les dés d’une tête 
très maligne et d’un pays fabuleux et vrai : la Chine, 
ingénieuse nation dont l’ingénieux juge Ti est le 
digne fils. » 

CLAUDE ROY 
“LE NOUVEL OBSERVATEUR ” 



meurtre a canton 
meurtre sur un 
bateau-de-fleurs 

le monastère hanté 
le motif du saule 
le paravent de 
laque 

le pavillon rouge 
la perle de 
l’empereur 
le squdette 
sous cloche 

trafic d’or 
sous les rang 


Robert Van Ouiîk- 
Le monastère^ A, 
hanté v ; 
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Introduction de Charles Hirsch 

Ma conversion ou le libertin 
de qualité 

Préface de Michel Camus 

L’Abbé IL-ET-ELLE 
(HIC-ET-HAEC) ou l’Elève 
des Révérends Pères Jésuites 
d’Avignon 

Préface de Gabriel MatznefF 

Le rideau levé ou l’éducation 
de Laure 

Préface d’Alain Clerval 

Erotika Biblion 
Préface de Charles Hirsch 


FAYARD 


PARMI LES DERNIÈRES PARUTIONS 


Les découvertes 
archéologiques 

« „On a découvert une forme de 
sépulture en forme de voûte... On 
n’a trouvé dedans qu’une manière 
de cendre noire espcutdue au fond 
tout partout à l’épaisseur d’un lés- 
ion, deux formes de lames de cui- 
vre... toutes fouillées et mangées de 
crasse, et deux petites pièces 
d’écaille faites et taillées en forme 
de pointe pour armer des flesches... 
Je réserve toutes ces pièces... à vous 
faire voir. On ne sait ce que cela 
veut signifier... Quoi que c’en soit, 
je ne fais pas moins parachever 
d’aplanir ce lieu. » 

Et voilà comment Sébastien de 
Rosmadec contait, en 1638, la 
fouille fortuite d’un tumulus de l'âge 
du bronze armoricain. Les archéolo- 
gues actuels ont des méthodes de 
fouilles {dus précises qui permettent 
d'avoir une assez bonne connais- 
sance de l'âge du bronze, qui fleurit 
sur le territoire français entre 2500 
et 700 avant Jésus-Christ. 

L’accumulation des découvertes 
est telle qu'il faudra onze volumes 
pour en rendre compte. Seuls les 
trois premiers sont parus, les autres 
suivront. Chacun est centré sur un 
thème précis ; tome 1 ; l’Apogée du 
bronze atlantique ; tome 2 : les Ors 
préhistoriques ; tome 3 : les Tu- 
mulus d’Armorique, etc. Le 
tome 1 1 fera la synthèse générale. 

Rédigée par les meilleurs spécia- 
listes de chaque thème, cette somme 
s'adresse & des passionnés d'archéo- 
logie auxquels elle apporte de multi- 
ples détails et précisions. 

Y. R. 

* L'AGE DU BRONZE EN 
FRANCE, sous la direction «TA. Bos- 
quet, J. Briard, J. Gtrifaûne et LP. Mo- 
us. Publié par Picard, avec le 
Concours du CNRS. Trois votâmes de 
200 2 300 pages, nombreuses illustra- 
tions, photos, dessins, 250 F te volume, 
josqn'n 31 décembre, 300 F au-delà. 

Les fureurs 
ordonnées 
de Rubens 

Rubens (1 577-1 640). bien qu’il 
connût la célébrité de son vivant, 
dut souvent lui aussi affronter lin- 
compréhension. Le maître du baro- 
que flamand, que Roger de Piles, un 
esthète français du dix-septième siè- 
cle, décrivait comme un homme 
ayant • les yeux brillants, mais 
d’un feu tempéré •. dérangeait par 
ses fureurs ordonnées. 

Harold Van de Perre, dessinateur 
et aquarelliste, a structuré son ou- 
vrage en trois parties - comprendre, 
voir et vivre - qui mêlent agréable- 
ment observations, analyses et en- 
thousiames. 

P.D. 

* PIETRO PAOLO RUBENS, de 
Harold Van de Perre, avant-propos de 
Frans Bandouin. Le Chêne, 192 p-, refié 
sous Jaquette, format 24 x 29, repro- 
dnctioos eu coafeurs et eu aoir et btanc, 
230 F. 

Des tapis pour 
mill e et une nuits 

Pour un prix défiant toute concur- 
rence (80 F), D. M. Field présente 
les tapis que vous n'aurez jamais. 
Les cent soixante-sept œuvres repro- 
duites dans son livre constituent 
ressentie I des plus belles pièces 
fabriquées au fil des siècles. 

Du fameux Ardebil de Londres 
au Tapis de chasse de Milan (Poldi 
Pezzoli), des musées de Florence à 
ceux d’Istanbul, de Versailles à Jaî- 
pur, du Golest&n aux musées améri- 
cains (Cleveland ou Philadelphie). 
Malheureusement, les reproductions 
ne sont pas toutes d’une qualité 
exceptionnelle, loin s’en faut, et le 
texte est rudimentaire- Le prix est 
modeste, certes, mais le travail 
aussi. 

Jo. S. 

* LES PLUS BEAUX TAPIS DU 
MONDE, texte de D. M. Fidd, traduit 
de Paq^bris par Bernard Salifié. Saler, 
130 pu. format 24 x 33, 80 F. 

Poupées 
ou la passion 
d’une vie 

Un amoureux des poupées, de- 
venu expert, raconte la passion de sa 
vie. Robert Capia, cinquante ans, 
est antiquaire à Paris et spécialiste 
des poupées anciennes depuis vingt- 
cinq ans. Tous les collectionneurs in- 
ternationaux mais aussi les amateurs 
sans fortune et les badauds nostalgi- 
ques connaissent son magasin d'épo- 
que Charles X dans le très beau pas- 
sage Vcro-Dodfll à Paris. 

Dans ce livre simple et précis, ac- 
cessible à tous Us publics, il a le 
souci d’informer, retraçant l'histoire 
des poupées, de leur industrie, de 
leur évolution esthétique. Il rappelle 
les techniques et les données qui per- 
mettent d’identifier et de dater les 
objets - des illustrations en noir et 
blanc appuient sa démonstration. 

Mais ce livre est surtout un al- 


bum, où, pour la première fois, pho- 
tographiées en couleurs par Patrick 
Jacob, des poupées de la collection 
personnelle de Robert Capia sont 
présentées au public. A travers elle, 
c'est 11 np - rencontre avec Robert Co- 
pia, un rende z- vous avec sa « folie ». 

« Ma première poupée est resca- 
pée d’un bombardement, dit-îL C'est 
celle de ma mère. J’avais dix ans. 
Depuis je les collectionne. ■ 

Jo. S. 

* POUPÉES, texte de Robert Ca- 
pat, photographies de Patrick Jacob. 
Artbaud, format 25 X 32, 143 p-, 
295 F. 

Etrangeté 
de Magritte 

J OSÉ PIERRE, après Loués 
Scutanaire et Michel Fou- 
cault, est déconcerté par 
Magritte. Dandy à rebours — 
melon, bibelots, allure de père 
tranquille, — il dénonça, en fait, 
le monde tel qu'il est, * au pou- 
voir de voyous et d'imbéciles ». 

En puisant dans les Ecrits 
complets (IL José Pierre rend 
hommage à un individu cocasse 
et pessimiste, impitoyable, un 
poète ennemi des crétins. eJe 
ne désire pas causer de scan- 
dale. Ce que je peins est scanda- 
leux par rapport à la pensée qui 
doit son confort à une habitude 
qui permet - par exemple - de 
ne pas voir ce que l’on regarde. » 
L'esprit de Magritte tranche la 
chair molle des certitudes. Il fut 
animé par le * bon sens absolu *. 

R. S. 

★ MAGRITTE, de José Pierre, 
Somogy, 142 forant 21 x 29, 
oombraaes iBustratiomi en noir et 
a cual e ui s. 110 F. 


(1) Flammari on. 197 9. 


Rêveries océanes 

Les plaisanciers naviguent en 
moyenne deux mois par an. Le reste 
du temps, ils rêvent; à leurs raids 
futurs et aux exploits des autres. Ar- 
tbaud s’est fait une spécialité de por- 
ter l’ imag ination des hivernants. 

Courses océanes raconte en 
images l'histoire des régates hautu- 
rières, depuis le temps où le photo- 
graphe Beken fixait en sépia les pre- 
miers sloops surtoilés des courses de 
Cowes, jusqu'à nos jours où les mul- 


ticoques transocéaniques pavés de 
winches s'envolent à trente nœuds et 
sc battent au poteau de quelques se- 
condes. 

Coupe Amènes, ■ transats» va- 
riées, records de vitesse pure, don- 
nent lieu à des clichés de haut vol : 
spîs pleins à crever ou menacés de 
s'enrouler au « loof », près bordés au 
rasoir, sillages bouillonnants ou 
cncalminés, ciels sereins ou noirs de 
menaces. Les commentaires de Bob 
Fisher, grand spécialiste de la presse 
anglaise, rappellent l'essentiel des 
données techniques, sans phrases, en 
marin. D ne manque que les ordres 
hurlés, et les soupirs d’aise, quand 
ces pur-sang remportent la plus belle 
des victoires : sur eux-mêmes. 

B.P.-D. 

« GRANDES COURSES 
OCÉANES, de Bob Fisher. Arthaud. 
256 495 F. 

Avec le pilote 
en plein ciel 

Mettre le lecteur en plein ciel 
dans les cockpits des meilleures pa- 
trouilles acrobatiques, lui montrer le 
visage du pilote trituré par l’accélé- 
ration négative, rendre sur papier la 
complexité des figures de voltiges 
aériennes, mais aussi le rugissement 
des réacteurs, est le pari tenu par cet 
extraordinaire album. 

Son auteur, un jeune photographe 
de trente-quatre ans, est. bien sûr, 
un passionné de vitesse et d’action, 
mais c’est aussi on perfectionniste. 
Résultat de plusieurs années de tra- 
vail, cette sélection de photos épous- 
touflantes a fort heureusement 
trouvé un imprimeur passionné, lui 
aussi, de rigueur et de qualité. 

C.B. 

★ VOLTIGES AÉRIENNES, 
d'Alain Eraonlt, album photo, 
Ed. Atlas, 128 pu, refié son JfUbi 
format 24 x 32,248 F. 

Avions 

d’aujourd’hui 

De nombreux atouts ont été 
réunis pour faire de cette encyclopé- 
die en deux volumes (aviation mili- 
taire et aviation commerciale) on 
bon ouvrage de référence. 

Les auteurs britanniques sont 
d'éminents spécialistes : BÜQ G uns- 
ton collabore au Jane* s AU th* 
World’ s Aircraft Anmuü et William 
Green est apprécié pour ses recueils 
de monographies. Une monographie 


remarquable qui privilégie les docu- 
ments montrant les appareils en si- 
tuation. Un classement enfin qui 
abandonne l'ordre chronologique ou 
alphabétique au profit d’un ordon- 
nancement par genre d’appareils. 
Malheureusement - l’édition origi- 
nale anglaise date de 1977-1978 - 
toutes les notices et légendes n'ont 
pas été remises à jour avec le même 
soin. 

C.B. 

* L’AVIATION MILITAIRE 
D'AUJOURD'HUI, de Bffl Gnomon, 
Soldas, « Grande eucydopétfie visuelle 
de l'ifrouatûine », relié, format 
215 x 310, 256 pages, 620 schémas, 
250 photographies en eonlears, 
25 écorchés géants, 130 profita en cea- 
kan, 189 francs. 

* L’AVIATION COMMERCIALE 
D’AUIOURD’HUL de WSKua Green 
et Godon Swauborangh, krtrodoctioa 
de KH Gaston, Bordas, «Grande ea- 
cydopédle risneB* de rafireonatiqae », 
refié, format 215 x 310; 256 pages, 
350 schémas, 200 photographies ea 
cookies, 26 écorchés géants, 130 pro- 
fils ea conteurs. 189 francs. 

Missiles 
à tout faire 

Le mot «missile» est récent. Le 
dictionnaire Robert le date de I960. 
Il ne doit donc pas exister beaucoup 
d'encyclopédies des missiles, et c'est 
une bonne idée qu'ont eu les éditions 
Bordas de publier en traduction 
l'ouvrage qu'un Américain, Robert 
Berman, et an Britannique, Bill 
Gunston, ont consacré à ces armes 
nouvelles. 

Après un bref chapitre d'histoire 
— les premiers missiles n'étaient que 
des flèches fixées à un cylindre rem- 
pli de poudre, armes avec lesquelles 
les Chinois effrayèrent l'armée mon- 
gole au XIII e siècle — c’est évidem- 
ment le recensement et la descrip- 
tion détaillée des missiles 
stratégiques, porteurs de la mort 
nucléaire, qui occupent la place 
principale de ce livre. Trois gras 
chapitres, richement illustrés, sont 
consacrés aux forces stratégiques 
américaines, soviétiques, et autres 
(France, Grande-Bretagne, Chine). 
Puis viennent les armes de moins 
gras calibre, classées par emplois : 
missiles antiaériens, antinavires, 
antichars... 

Etes-vous Intéressé par la portée 
du Polaris A-3 américain 
(4 700 kilomètres), par la date 
d’entrée en service des SS-20 sovié- 
tiques (1976), des tableaux compa- 
ratifs fournissent ces renseigne- 
ments et bien d’autres. Mais ce sont 
les photographies, dont quelques- 
unes sont d’une grande beauté, qui 
attireront d'abord l’œil du lecteur. 

M. A. 

* LES MISSILES, HISTOIRE ET 
STRATÉGIE, de Robert Berman et 
Bifl Cnnston. Bordas, Encyclopédie 
rêaefle, 192 fL, 228 photographies dont 
91 es cecdem, 149 F. 

Montagnes 

magiques 

Le Mont-Blanc, c’est BonattL Pi- 
lier du Freney, voies de la Brewa, 
Grand Capucin, Petit Dru, ces 
noms, ces lieux sont devenus magi- 
ques grâce & lut Par eux, il a connu 
la gloire. Aujourd’hui, il leur rend 
hommage dans le très bel album 
Magie du Mont-Blanc. Peu de texte, 
de somptueuses photographies. 
L’envoûtement opère. 

Autant Bonatti s’efface devant 
«sa» montagne, amant Messner 
s’affiche devant «ses» sommets. 
Tout y passe : du premier 3 000 au 
premier 8 000. Il s’érige ainsi on mo- 
nument dont on est tenté de décon- 
seiller la visite. 

Voix de femmes, voix de 
flammes, peut-on dire du livre de 
Christine de Colombel. L’alpinisme 
an féminin, qu’elle défend avec cha- 
leur, semble la brûler autant que sa 
passion pour les cimes. 

Signalons enfin trois albums 
utiles et beaux à la fois, ce qui est 
rare. L’Année montagne, chronique 
des petits et grands événements de 
l’année ; les Grands Raids à sla. se- 
cond volume consacré aux monta- 
gnes autour de la Méditerranée et la 
• grimpe » aux Etats-Unis dans la 
collection • Les plus belles 
courses*, toujours dirigée par Gas- 
ton Rebulîai . 

B.deC. 

★ MAGIE DU MONT-BLANC, de 
Walter BonattL DenoH, 207 p* 440 F. 

★ TOUS MES SOMMETS, de 
Kriobold Mesmer. Allas, 200 -, 125 F. 

★ VODT DE FEMMES AU K 2, de 
Christine de Cohmbd. Dcood, 121 p* 
180 F. 

★ L'ANNÉE MONTAGNE. Ada, 
178 fL, 245 F 

★ LES GRANDS RAIDS A SEL 
MONTAGNES DE MÉDITERRA- 
NÉE, de Michel Parmentier. Ada,' 
215 pi, 289 F. 

★ LES ÉTATS-UNIS, de Romain 

Voÿcr. Ûeaoa, eofl. « Les cent pins 
bdha cornes», 2Ô0 184 F. 


L’humour, toujours l’humour 

R ONALD SEARLE fêta ses quaranta-dnq ans da dessin. Du pre- 
mier pastel. Maman (1929). à ses célébrations du wi. cet in- 
venteur - il a signé plus de cinquante albums - montre 
toutes les faces de son talent. Le cochon qui pleura, les escargots 
amoureux, un hommage & Courbet, le rhinocéros c frigide rêvant i un 


- 



aphrodisiaque sérieux »... on vu ça quelque part, dans un journal ou 
sur la couverture d'un livre. Searle est entré chez vous ou chez moi, 
comme un ami. 

Desdozeaux. préfacé par Philippe Soupault, est un « explorateur de 
rinsoüte » : H s'amuse. Un arc-en-ciel déviait un portemanteau. Du 
sang coule sur la colombe de la paix. Des hommes se glissent hors de 
grosses coquilles d'escargot. Pour Desdozeaux. « mine de rie a rmna 
de plomb ». fa quare Ile est un remède à la mélancolie. 

Peynet a été le c grand dessinateur sentimental des années 50 ». 
Un abum. préfacé par Alain Weifl, évoque ses c Amoureux ». Sous la 
pluie, la (une. le soleil, comme ils semblent désuets aujourd'hui, et 
charmants I Témoins d’une poésie surannée, ils ont été remplacés par 
le bonhomme de Fokxi, angoissant de solitude. 

Plantu publie ses dessins pour le Monde et ses BD politiques de 
Phosphore. A sa façon, il mène, stylo au poing, une guena subver- 
sive. Contre Pinochet ou Jaruzetski. Pour l'espoir. 

RAPHAËL SORIN. 

★ QUARANTE-CINQ ANS DE DESSINS, de Herald Searle. De- 
aoéL 224 format 23 x 31. nombreraes fflo at ration» ea adr et coo l eora, 
298 F. 

★ MINE DE RIEN, de Desdozeaux. DeooCL 110 p* format 23x31, 

«ombreuses ühotratxms en otdr et couleurs, 1 78 F. 

★ LES AMOUREUX, de Peynet. HoCbcfce, düTosfe» Gtésnt, 96 pu, 
formai 22x31, 128 F. 

★ POUTIC-LOOK. de Planta. La Cs&udnb-Fhospban, 89 p* fer- 
mât 20 x 28, 34 F. 

★ PAS NETTE, LA PLANÈTE, de Photo, préface d'André Fo ntai ne. 
Editions La Découverte-Je Monde. 144 format 1635x24,55 F. 
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LIVRES D'ETRENNES 




ARTS 


La somptueuse abondance 
de Botero 


/ DENTÏFIER la beauté à 
la maigreur est accidentai 
et moderne, un préjugé 
probablement anglo-saxon et sûre- 
ment protestant », écrit le Përaviea 
Mario Vargas liosa dans la préface 
subtile qu’il a consacrée aa peintre 
colombien Fernando Botero. • Chez 
les peuples antiques, dans les 
cultures primitives , dans les 


énormes, mais pas adipeux, dif- 
formes mais pas sensuels : des 
bulles, des boteros. « Ses femmes 
éléphantiasiques. remarque encore 
Vargas Liosa, aux cuisses immenses 
et a l’encolure bovine, sont char- 
nues, mais non chamelles. Elles ont 
toutes un sexe invisible, tant il est 
petit. - Cette • somptueuse abon- 
dance », négation radicale du boa 



sociétés rurales du monde catholi- 
que, la minceur provoque répu- 
gnance ou effroi parce qu’on l’asso- 
de à la faim et à la maladie. (...) 
Encore aujourd’hui, dans l'Espagne 
rurale, le mot hermosa (belle) 
appliqué à la personne veut dire 
grosse. * 

Né en 1932 à Medeflin, Botero 
conjugue une double influence, 
européenne et hispano-américaine : 
celle des muialistes mexicains — 
notamment Orozco — et son. admira- 
tion pour Ingres et Piero ddla Fran- 
cesca. Mélange détonant, qui va à 
contre-courant des modes et des 
grands courants de l’art moderne, 
pour donner à une pein- 

ture soufflée, boursouflée, avec des 
êtres dé me s ur ément gros, déformés. 


à l’européenne, aboutit h une 
célébration des formes et des corps 
qui n’a rien de naïf : Botero crée un 
monde figé, sans regard, sans pokis 
malgré la lourdeur. Un monde de 
l’enflure au regard vide. 

La grande monographie qui réu- 
nît ses dessins et aquarelles sur tris 
grand format permet, gr&ce à la 
qualité de la photogravure, de ren- 
are justice à un artiste important, et 
solitaire, qui compose la proportion 
.et la disproportion. 

NICOLE ZAND. 

* BOTERO. DESSINS ET AQUA- 
RELLES, texte de Mario Vargas 
Liosa. Ed. de la Diffère**, 18* *, 
met 41 x 34, 130 B art rati o— en ooir 
et en couleurs, 585 T jusqu’au 
31 ' 


Vive Pirosmani ! 


Q 

NiSKï 


UX n’a pas connu, donc aimé, 
ta Géorgie n'a sans doute 
jamais attendu parier de 
-Pirosmanacbvili, dit Piros- 
mani. Cest dommage, et c’est pour- 
quoi, malgré un texte de présenta- 
tion bien guindé, il faut se précipiter 
sur l’album que les éditions Cercle 
d'art viennent de consacrer à ce 
peintre exceptionnel 

A la regarder vite, la peinture de 
Pirosmani Tait penser & celle du 
Douanier Rousseau. Pirosmani. 
pourtant, n’est pas un • naïf », loin 
de là, ni un surréaliste avant la let- 
tre. Il est la Géorgie, et il en est 
mort, on ne sait même pas quel jour 
de l'année 1918, dans l’hôpital de Tt- 
flis, où Pavait amené on ami ano- 
nyme. 

Pirosmani, c'est Pauli-peintre. Fils 
d’un paysan ruiné des montagnes de 
Kakhétie, il fui recueilli par les em- 
ployeurs de son pire. Tour i tour, 
peintre d’enseignes commerciales, 
cheminot (garde-frein), commer- 
çant, ce n’est qu'après trente-cinq 
ans qu'il découvrit et se consacra 
tout entier à sa passion : la peinture. 
Mais à une peinture de vagabond 
qui le conduisait d’auberge eu au- 
berge, d'échoppe en échoppe pour 
peindre ici une fresque, là un 
tableau-enseigne, là encore un ta- 
bleau pour un client de rencontre. 
Sans domicile fixe, Pirosmani va 
ainsi hanter tous les quartiers popu- 
laires de TiRis, distribuant son art 
au premier venu, en échange d’un 
repas, d’une bouteille, d'un toit pour 
la nuit. 

La plupart de ses œuvres éphé- 
mères ont aujourd’hui disparu, tant 
il vrai que les murs de Tbilissi ont 
mauvaise mémoire. Mais il nous 
reste suffisamment de tableaux pour 
comprendre que, à travers cette 
étonnante peinture d’une simplicité 
profonde, c’en toute une société qui 
survit, avec ses innombrables ban- 
quets à la campagne, ses beuveries, 
ses chants polyphoniques, son culte 
de la faune et de la flore, ses rites so- 
ciaux complexes. Etrange peinture, 
unique peinture, qui emprunte tout 
autant à la peinture iranienne qu’à 
la photographie du début du siècle 
pour sous restituer en la transfigu- 


rant l’ime d’une éternelle société. 
Ne nous étonnons pas si ce Modi- 
gliani du Caucase, taon abandonne 
par tous à son alcoolisme, est au- 
jourd’hui vénéré comme une des 
premières valeurs géorgiennes. 

N. Z. 

* NIKO PIROSMANI, présenté 
par Erast Eouznetso*. Cercle d’art, 
184 Cornât 26*6 x 34^5, 184 zepro- 
docriflg» en noir et en ronkura. 275 F. 


Le loubok 

L ’IMAGERIE populaire russe 
— te loubok — est un 
genre artistique tout à fait 
original, un peu comparable è 
nos images d’Epinal, et qui eut 
une énorme influence sur les 
peintres du début du vingtième 
siècle, notamment MSthaîl Lario- 
nov et Natalie Gonrcharova, mais 
aussi Malévitch, Filonov. Chagall. 
Biübine, etc. 

Gravures sur bois, puis sur 
cuivra, vendues en feufltes vo- 
lantes et illustrant toute une tra- 
dition de légendes : héros intré- 
pides (bogatyrs). bouffons et 
balatfns, fols en christ, monstres 
marins et esprits forestiers, pro- 
verbes, fables, scènes txbBques. 
historiques ou contemporaines. 

L’album que publient les Mé- 
fions Aurora de Leningrad offre, 
sur papier glacé, un remarquable 
choix en couleurs de ces 
« (oubki » sur près de trois siè- 
cles (U n’y a pas, malheureuse- 
ment. de tables des matières et 
le texte est par trop squeletti- 
que). La variété des cent 
soixante-dix-huit planches est 
tout i fait irremplaçable, et l’on 
pourra toujours se reporter, pour 
en savoir plus, sur l’imagerie po- 
pulaire russe, aux ouvrages de 
P. Duchartre { 1 962) et M** Clau- 
don Adhémar (1977). 

N. Z. 

* LE LOUBOK - L’IMAGE- 
RIE POPULAIRE RUSSE. 
XVD'-XDP siècles. Cercle d’art 
Ed. Aurore, format 24 x 28, 
178 pi— chw t o s k uri (imp rim é — 
Hoegrfe), 250 F. 


Du chevalet à la machine 

D 


ANS les aimées 20, en 
Russie soviétique, le 
constructivisme a boule- 
versé la photographie, la typogra- 
phie, l'art du livre et de l'affiche. 
Claude Leclanche- Boulé, après 
Andreï B. Nakov ou CarniUa 


L’illustration ou les disputes 
du lisible et du visible 


F AIRE une histoire de l'illus- 
tration pourrait n’être qu'une 
occasion d'énumération, de 
présentation de belles images, de 
classifications chronologiques. 
Quand ou sait que cette histoire est 
écrite par Michel Mclot, directeur 
de la bibliothèque publique d'infor- 
mation du centre Georges- 
Pompidou, ancien directeur du dé- 
partement des estampes et de la 
photographie à la Bibliothèque na- 
tionale, on imagine qu*Q ne s’en tien- 
dra pas là et qu’outre la qualité des 
reproductions - presque toujours 
excellentes - le texte a toutes 
chances d’être une étude approfon- 
die. 


C’est le cas. Michel Melot ne se 
contente pas de présenter un pano- 
rama. Du pictogramme à l'audiovi- 
suel, de l’emploi d'un certain type de 
signes à la calligraphie, il cherche à 
comprendre et à analyser la compé- 
tition incessante du lisible et du visi- 
ble. « C'est le jeu complexe d’inter- 
action entre la lettre et le dessin qui 
doit être historiquement situé ». 
explique-t-il, • et chacune de ses 
multiples variantes expliquée en 
fonction des savoirs et des pouvoirs 
qui les om soutenues et en ont tiré 
profit » 

L'Illustration, qui mêle l’attrait 
d’un beau livre — de magnifiques 
hrmg»c pleine page, de l'enluminure 


à 1a bande dessinée en passant par 
les gravures et les affiches - à l’inté- 
rêt d'un ouvrage scientifiqne de 
haute tenue, et novateur, est évi- 
demment complété par une très utile 
bibliographie. 

• On apprendra ainsi, conclut Mi- 
chel Melot dans sa présentation, que 
dans toute illustration le texte et 
l’image ne sont pas d'innocents par- 
tenaires, mais deux forces qui, dans 
le champ de ce qu’on pourrait appe- 
ler /’« taéologje des signes », se dis- 
putent sans cesse le même terri- 
toire. - 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

* L’ILLUSTRATION, de Michel 
Mdet, Skna, 271 p*, 245 x 34, iB»- 
tratioss ea noir et a conteurs, 520 F. 


Gray, passe en revue les procédés 
d'avant-garde (photomontages, 
typo-photomontages, etc.) qui fi- 
rent éclater les mots et les images. 
Nous vivons encore sur les décou- 
vertes de ces pionniers : Rod- 
tcbenko, Kloutsis, Popova, etc. 

Du chevalet à la machine, selon 
Taraboukine (I), le cercle de- 
vient un support, la ligne une fa- 
çon de diriger l’œil. Les affiches 
pour le magasin Goum, les por- 
traits photographiques d'El Lis- 
sïlzky, par exemple, obéissent à 
des intentions claires et qu'il a 
fallu théoriser. * La forme plasti- 
que typographique doit donc ac- 
complir. par les moyens optiques 
qui sont les siens, ce que la voix 
et le geste de l’orateur accomplis- 
sent pour ses idées. » 

R. S. 

★ TYPOGRAPHIES ET PHOTO- 
MONTAGES CONSTRUCTIVISTES 
EN URSS, de Claude Leclaache- 
Bonlé, Papyrus, 174 p~, format 
23 x 36, nombreuses Ufostrations en 
noir et en conlenrs, 295 F. 


(I) Le Dernier Tableau. Champ li- 
bre, 1972. 


Abécédaires : 
de la lettre au mot 


«M. 


MÉ-DOR. Vou- 
lez-vous fai-re 
_ . _ « da-da ?» « Or- 
su- le est une pe-ti-te hur- 
lu-ber-lu »_ « Conduite coupable 
coûte cher. Conduite chrétienne 
charme chacun Ce n’était pas le 
temps de la méthode « globale », et 
c’était, le plus souvent, à 2a maison 
que les enfants apprenaient â lire 
dans des abécédaires illustrés qui 
ont été les livres les plus répandus ea 
France nu dix-neuvième siècle. Pe- 
tits livrets fragiles, bientôt cornés et 
déchirés par un usage quotidien, qui 
ont le plus souvent disparu et que 
Ségdène Le Men, agrégée de lettres 
modernes et sémiologue, a retrouvés 
à 2a Bibliothèque nationale. 

Dans un ouvrage sérieux et très il- 
lustré, qui répertorie et analyse quel- 
que sept cents alphabets, l’auteur 
aborde r ensemble des problèmes 
soulevés par ces «ABC» divers: 
— luction, diffusion, utilisation, pé- 
I ’annjmh'nn dns fi- 


•ogm, etc. L’apparition des fi- 
gures va révolutionner l’apprentis- 
sage de la lecture ; premier stade de 
la -bande dessinée», limage ren- 
force une pédagogie réaliste au dé- 
triment d'un système anterieur 
fondé sur le raisonnement. • A 
comme abbé ; D comme dragée ! F 


comme forgeron », ces litanies de 
l’enfance conduisent de la lettre an 
mot à travers une imagerie dont ou 
voit changer les stéréotypes et Je 
style artistique : ainsi, il est signifi- 
catif de constater autour de 1850 
que le mot - usurier » est remplacé 
par le mot « usine »... 

Grâce à l’étude des lettres et des 
figures — remarquablement repro- 
duites dans une très riche iconogra- 
phie. - fauteur évoque la leçon de 
lecture (à l’école, à la maison), les 
thèmes de la lecture courante, les 
méthodes pédagogiques, pour nous 
amener à réfléchir sur 2a façon dont 
les esprits sont modelés par la façon 
dont on apprend à tire. » L'Homme 
est tout entier dans les langes de son 
berceau », disait un philosophe dé- 
terministe. 

Peut-être est-il tout entier dans 
son abécédaire ? 

N- Z. 

★ LES ABÉCÉDAIRES FRAN- 
ÇAIS ILLUSTRES DU 19* SIÈCLE, 
de ScgoRne La Ma. Éi&tfaBs Pre- 
■Mxfis (18, me Danpfaine, 75006 Puis), 
356 pk, format 21x29, 328 iliestra- 
dous a noir, 8 p. bras texte a cou- 
lons, 450 F. 


La loi 

du marché... 

Connaissance des arts publie cha- 
que année, juste avant les fêtes, pour 
des raisons qu'on peut imaginer, 
cette récapitulation des ventes inti- 
tulée le Prix de l’art Un sous-titre. 
Guide annuel des ventes publiques, 
a le tort de ne pas préciser qu'u 
s'agit du marché français, ce qui ex- 
clut par exemple Sotheby's et Chris- 
tic’s, bien qu'à notre connaissance 
ces deux noms jouent leur rôle dans 
l’établissement do susdit prix de 
fart. Mais, pour qui va faire ses 
courses à Drouot ou chez les anti- 
quaires de l'Hexagone, cela n’a pas 
trop d'importance car et volume, à 
cette échelle, est bien complet et 

très généreux en illustrations, au 
point que toutes les pièces de quel- 
que signification sent en effet repré- 
sentées. 

Cela dit, si l’en s’intéresse au mar- 
ché étranger, en particulier améri- 
cain, oo consultera avec profit le 
dentier numéro de la revue Connais- 
sance des arts (décembre) . Un arti- 
cle informé y est consacré à cet 
acheteur redoutable qu’est la Fonda- 
tion J.-P. Getty, à Los Angeles. Où 
l’on verra qoe nas grands musées eu- 
ropéens ont assurément de quoi s’in- 
quiéter. 

F. E. 

* LE PRIX DE L’ART, 
ment à CnaBukaatc des arts, 1 
36Ô Btnstratkms, 197 F. 


Sagesse 
d’Ernst Haas 

Le photographe Ernst Haas est 
aussi un voyageur. Ses albums, 
l’Amérique. l’Allemagne. THima- 
laya. cuit saisi l'essentiel des pay- 
sages et des villes qu’il a travers». 
Avec la Création, publié en 197] et 
que Denoél reprend, fl accomplit, 
armé de la Bible et du Tao-te king, 
un voyage d’un autre genre, vers 
l’intérieur. 

C'est en lisant la Genèse qu’il a 
trouvé une source d’images ; enfer- 
mée dans « la lumière, les ténèbres. 

le mouvement, la couleur, l’espace, 
la puissance ». C’est dans le Rig- 
veda qu'il a saisi le principe de l'acte 
créateur : « Enfermé dans le vide, le 
Devenant. l’Un prit alors naissance 
par le pouvoir de la chaleur. » 

Haas photographie les éléments, 
les saisons, les créatures. Avec des 
arbres en pleine floraison (Central- 
Park, New-York), les cônes volcani- 
ques des Andes, près de Quito, ou 
un arbre d’un jaune vibrant (Nor- 
vège) , il célèbre le chant du monde. 
Du gel, des gouttes de pluie, d’une 
rivière au creux des crétines.^ Haas 
conserve des instants d’éternité. 

R- Sl 

A LA CRÉATION, d'Ernst Haas. 
DcboS, 160 pages, format 35 x 25. 
nombreuses p bmograpMra en coidenra, 
358F. 
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Berger-Levroult 



DANIÈLE BËLORGEY 
”li fallait connaître finement et 
aimer passionnément le Siècle d'or 
pour le faire revivre ainsi. '’ 

La Ke 

Broche -80F 


\ La beautt du 

\ ^ Diable 




ROLAND VILLENEUVE 
"Avec un texte et une 
iconographie remarquables, 
œ grand maître des ténèbres 
nous entraine d'un pas 
alerte à travers 
des siècles de soufre." 
Madame Figaro 

Relié U» le. 300 III. - 320 F 




•m 


FRANÇOIS 
DE VAUX DE FOLETIER 
“Etude historique précise 
et photos stupéfiantes. 
Voilà un livre 
à r originalité puissante." 

Le Figaro 
Broché. 250 ifl. - 180 F 


Jean Markale 

Brocéliande 



Brocéliande 

' tS».ÿr»pJ'« * de 

Yves Guépin 


JEAN MARKALE. 
photographies d'Yves Guépin 
"Une véritable promenade initiatique 
au cœur d'une forêt magique." 

I Le Figaro 

| Cartonné. 45 photos couleurs - 135 F 


EDMOND BERNUS. 

photographies I j* _ 

de Jean-Marc Durou ( 

et Joël Jaffré ! ^ 

Par le texte et l'image. // / 
le portrait te plus complet / / 
à ce jour de ces grands I /~--"£v^S: 
nomades du désert / y 

s§ê& 





JACQUELINE 
ROUMEGUERE- 
EBERHARDT. 
photographies 
deYan Arthio- Bertrand 
1 "Un reportage photographique 
de qualité, intime, 
émouvant tendre, qui 
nous familiarise avec 
repeuple encore secret" 

Le Midi Libre 


Ququavohiim cartonné. Mpnoios couleurs- 180F 

Catalogue sur demande 

BERGER-LEVRAULT 35 . av. de la Mott*Pk$uet 75007 Paris 
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LIVRES D’ETRENNES 


LETTRES 


Les passions 
de Colette 


Une vitalité 
à faire peur 


Elle aime, par contre, les jeunes 
hommes. Sans parler de Maurice 
Goudeket, le troisième M. Co- 
lette, qui avait seize ans de moins 
qu'elle, ni d'Auguste Hériot, le ri- 
che éphèbe qui servit de modèle à 
Chéri, voici, au grand jour, révé- 
lée la liaison de Colette avec Ber- 
trand de Jouvenel (seize ans et 
elle quarante-sept), fils du second 
mari, demi-frère de sa petite fille : 
cinq ans de passion et de rendez- 
vous clandestins qui ont laissé des 
traces dans la mémoire du célèbre 


politologue inspirateur du Blé en 
herbe. » ton plus mauvais ro- 
man -, disait-il à son initiatrice. 

Cette Colette amoureuse l’est 
de la vie sous toutes ses formes, 
grande gourmande devant l'Eter- 
nel de toutes les nourritures ter- 
restres. Parce que son propre tem- 
pérament donne, à Geneviève 
Dormann, un même appétit, 
• sa » Colette crève le papier et 
nous submerge : c'est la vitalité 
faite femme. A faire peur, quel- 
quefois. 

GINETTE GUIT ARD- AU VISTE. 


* AMOUREUSE COLETTE, de 
Geneviève Donnai», conception cdto- 


rUe cl do cument ation de Sylvie Dé- 
lassas. Herscber, 320 [L, 298 F. 


. (Publicité) 


VOUS REVENEZ 
DESANTORIN? 


Vous avez contemplé les gigan- 
tesques falaises où se percher! les 
blancs villages grecs: vous avez 
parcouru les rues poudreuses d'Ak> 
rotin, admiré les merveilleuses 
fresques exhumées de la cendre vol- 
canique: le brûlot des îles Kaméni 
vous a vu débarquer sur ses rives 
noirâtres. Ile détruite, déchiquetée 
par la plus formidable éruption de 
tous les temps historiques, c’esi kn. 
à Samorin. que naquit peut-être, il 
y a plus de irons mille ans, le mythe 
de l'Atlantide... 


Vous revivrez votre voyage dans 
Samorin et les ombres de l' Atlan- 
tide, un album de Joël Cuérwt. un 
documentaire précis sur l'aventure 
volcaniqueci archéologique de l 'île, 
mais aussi une dérive passionnée, 
imaginaire, sur l*un des plus hauts 
lieux du monde. 


Une documentation gratuite 
concernant ce titre et ceux de la col- 
lection : Les sentiers imaginaires 
vous sera envoyée, sans aucun 
engagement, en écrivant aux Edi- 
tions Joël Cuénot, BP 24 Meudon- 
Bellevue. 92194 Meudon cedex ou 
en laissant votre nom et votre 
adresse au S07.I8.il (répondeur). 


BESTIAIRE 


NATURE 


Insectes, oiseaux et mammifères 


La forêt déchantée 


J OURNALISTE. Geneviève 
Dormann sait comment pis-| 
ter les documents inédits, 
faire parler les gens les plus réti- 
cents, piquer au vol le détail qui 
frappe. Romancière, elle sait in- 
terpréter les silences ou ce qui, au 
contraire, parait trop significatif, 
dans une vie, pour l'être vraiment. 
S'attaquant à Colette, elle avait 
de quoi faire, et à « Colette aïnou- , 
reuse » plus encore. 

Dans cet album, où d’admira - 1 
blés photos ont été rassemblées 
par Sylvie Delassus, et nom- 
breuses sont celles qui sortent 
pour la première fois du secret, 
elle remet en place quelques cli- 
chés dont les initiés commen- 
çaient à être 1 as. 

Par exemple, les relations de 
Colette avec Willy. qu’elle déni- 
gra férocement dans Mes appren- 
tissages, quand il fut mort, et 
dont elle avait été très longtemps 
éprise, au point de s'accrocher à 
lui lorsque lui décrochait. Par 
exemple, Colette adoratrice des 
bêtes : sans doute les préférait-elle 
aux enfants (sa propre fille fut 
loin d'être une enfant choyée et 
comprise comme elle-même 
l'avait été), mais il s’agit 
d'amours littéraires, excluant 
toute contrainte et qui établis- 
saient plutôt des rapports de 
force. Par exemple, Colette « fé- 
ministe », parce qu'elle gagna sa 
vie sur les planches à un moment 
où les femmes de son monde 
étaient entretenues par des maris 
ou des amants, et parce que, ce 
faisant, elle était scandaleuse. Si 
Colette eut trois époux, beaucoup 
d'amants et, à défaut d'hommes, 
pas mal de femmes dans sa vie 
sexuelle, • c'est une lesbienne gui 
n’aime pas les femmes ». 


L E photographe britannique 
Stephen Dalton s’est fait uns 
spécialité de la photo ultra- 
rapide, au i /20000 e de seconde. U 

noos offre ainsi, dans Pris sur le v(/] 
une image tout à fait nouvelle des in- 
sectes, des oiseaux et des chauves- 
souris en voL Par exemple, la mé- 
sange bleue est saisie alors qu'elle va 
se poser sur une mangeoire, les ailes 
plaquées au corps, (elle que nous ne 
la voyons j aniait ; les papillons pren- 
nent des allures extraordinaires, 
tandis que la sauterelle semble em- 
barrassée de ses longues pattes. 

Stephen Dalton a, de même, fixé 
les diverses phases du saut et de la 
plongée de la grenouille. D nous 
donne une vision inédite de nos ani- 
maux les plus familière, qui échappe 
à nos sens. 

S'ils sont souvent difficiles à ob- 
server, c'est en raison de l'impitoya- 
ble lutte pour la vie à laquelle les 
animaux sont astreints. Dans Survi- 
vre, deux naturalistes allemands, 
Franz Geiser et Hans Dossenbach, 
nous dévoilent les divers aspects de 
cette bataille incessante : les astuces 
du mimétisme, l’adaptation aux mi- 
lieux hostiles, les prouesses des 
grands migrateurs. 

Le texte est clair et précis, et les 
noms d’animaux correctement tra- 
duits (ce qui n’est pas toujours le 
cas!). Il est rehaussé par de bons 
dessins et des photos souvent peu 
connues : l’une nous montre, par 
exemple, un œdienème (sorte 


d’échassier) défendant ses œufs 
contre un cercopithèque ; celui-ci 
risque d’être moins chanceux que le 
jeune babouin, montré deux pages 
plus loin, qui s’enfuit en serrant 
contre sa poitrine un œuf d’autru- 
che... 

La prédation joue en effet un rôle 
important dans celte lutte pour 
l'existence. Dans un album au titre 
significatif Tendres Tueurs, le pho- 
tographe Yann Art h as-Bertrand 
nous présente, en action, les grands 
carnivores de la savane du Kenya ; 
lions, guépards et hyènes. Car 
l'hyène n'est pas seulement une cha- 
rognarde, mais aussi une prédatrice. 

Commentées par Allait! Bougrain- 
Du bourg, les images sont dures, 
certes, mais nous ne devons pas ou- 
blier que la survie des espèces, dans 
la nature, requiert son tribut de 
sang. Plus reposantes sont les photos 
nous montrant d’adorables bébés 
guépards, ou encore les gigantesques 
cohortes des gnous en marche à tra- 
vers la savane. 

Nous retrouvons les carnivores et 
bien d’autres espèces dans le 
luxueux ouvrage de Les Line et 
d'Edward Ricciuti le Monde des 
mammifères. Ils y dressent un pano- 
rama, à la fois zoologique et écologi- 
que, de ceux-ci. 

Ils nous présentent par exemple le 
tigre, qui, dans la jungle de Malai- 
sie, - s’avance avec souplesse, les 
muscles massifs de ses épaules on- 


L’aigle et le roitelet 


dulant au rythme de ses foulées ». 
Ou bien, voici Tours brun géant 
d'Alaska, ou ours kodiak, » forme 
massive [qui] s'avance à pas traî- 
nants jusqu'au bord de l’eau où elle 
entre et se laisse choir lourdement 

sur son arrière-train ». 

L’illustration photographique est 
magnifique. C'est véritablement une 
sélection dans l'œuvre des meilleurs 
photographes de nature, parmi les- 
quels quelques Français, notamment 
Jean-Paul Ferrera. Que choisir, en- 
tre le tamanoir parcourant la pampa 
sud-américaine. Tours blanc tapi sur 
la banquise, ou la petite colonne de 
chameaux sauvages au pied de T Al- 
taï ? 

Le kangourou est saisi en plein 
bond, le coyote en pleine course, les 
bouquetins en pleine bataille. Un bi- 
son américain se découpe sur le so- 
leil couchant, tandis qu'un renne 
prend une allure insolite avec les 
lambeaux de « velours » qui pendent 
à ses bois. 

Ce très beau livre nous démontre 
à quel point les mammifères ont évo- 
lué en des voies différentes, puisqu’il 
en est d'amphibies, d’aquatiques, de 
grimpeurs, de coureurs, de volants, 
etc. 

Mais c’est fînalemeat d'une de 
leurs lignées les moins - spéciali- 
sées • qu'émergea l'espèce humaine, 
qui, hélas, a abusivement détruit ses 
« frères poilus ». Puisse-t-elle désor- 
mais se contenter de les photogra- 
phier... 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


L A forêt est bonne fille. Elle se 

laisse volontiers coucher sur 

du papier glacé, un papier 
qu’elle a fourni. Beaux effets, belles 
images de nature calme, et a pat 
santé. Les mythes ancestraux sau- 
tent au visage, mais T ordonnance- 
ment rassure. Il sera question au fil 
des sept chapitres de cette encyclo- 
pédie, qui cache son nom. d'exploi- 
tation forestière, de baies et de bos- 
quets, des forêts riveraines et des 
mangroves, ces lacs ou lagunes où 
les arbres résident pieds dans l'eau. 

Le titre. Des forêts pour les 
hommes, se justifie de curieuse fa- 
çon. Pour l'homme, en effet, l'huma- 
nité plutôt, la forêt est un poumon 
qui prend et rejette la rie. Puis, le 
temps de deux chapitres, le champ 
se resserre sur les maisons de bois, et 
sur les instruments de musique utili- 
sant les propriétés acoustiques du 
bois. 


Les auteurs suisses de cet ouvrage 
collectif sont de farouches partisans 
de la régénération naturelle et plai- 
dent contre les monocultures d’es- 
sences ou de variétés, plus sensibles 
aux attaques des insectes, des cham- 
pignons qu'nne forêt diversifiée. 
Pour autant ils ne sont pas natura- 
listes ; la forêt se cultive, elle est 
bien le résultat du travail des 
hommes. Dommage que ce travaQ-Ià 
soit si peu évoqué. 


JACQUES GflALL. 


* DES FORÊTS POUR» LES 
HOMMES, «mvge collectif coor- 
donné par Christian Kficfafi. Payot, 
224 refié, formai 24£ X 3Q£, boh- 
I bbiim photos eu co u tear s et üfastra- 
th» en noir et Mène, 295 F. 


Plantes et jardins 


P OUR qui sait les observer, les 
oiseaux de mer constituent 
une source inépuisable 
d'émerveillement. Le livre de Lars- 
Eric LOfgren. Oiseaux des océans. 
en donne un excellent panorama. 

L'auteur, un ornithologiste sué- 
dois, ne se limite pas aux espèces de 
nos régions, mais considère celles du 
monde entier - oc qui nous vaut de 
spectaculaires photos des « géants » 
des mers lointaines, albatros, ossi- 
f rages et frégates. 

Les photos des oiseaux de mer 
d’Europe ne sont pas moins origi- 
nales : on a rarement vu, par exem- 
ple, un groupe de petits pingouins en 
voL L’ouvrage comprend aussi de 
nombreux schémas et dessins, expli- 
quant, entre autres phénomènes, le 
vol plané de l'albatros ou même les 
dépenses d’énergie des oiseaux de 
mer. 

Au fil des chapitres, L.-E. Lôf- 
gren expose la classification, l’écolo- 
gie, le comportement, les migrations 
de ces oiseaux. De quoi s'instruire et 
aussi rêver, en attendant de pouvoir 
observer ceux-ci en pleine nature, ju- 
melles rivées aux yeux. 

Ces mêmes oiseaux de mer. et 
beaucoup d'autres, défilent, fixés 
par des photos sompteuses. au long 
des pages du volumineux livre de 
Les Line et Franklin Russell, le 
Monde des oiseaux, du condor au 
colibri. 

Des manchots de /'Antarctique 
aux hirondelles de nos étables, en 
passant par les rapaces et les petits 
échassiers, la diversité des oiseaux y 
apparaît avec éclat. Beaucoup des 
photos sont en pleine page, et même 
en double page, et sont d'autant plus 
spectaculaires. Ce ne sont d'aiUeurs 
pas de simples portraits ; elles nous 
montrent les divers aspects de la bio- 
logie des oiseaux : parades nuptiales, 
nidification, migrations, prédation. 

Ces mêmes problèmes sont ex- 
posés par un texte rivant et clair, au 
long de chapitres aux titres évoca- 
teurs et intrigants : « Rôdeurs se- 
crets, toujours sur le qui-vive », ou | 


encore : -Les échassiers, ou com- 
ment barboter avec élégance ». 

Elégance est d'ailleurs le mot qui 
convient sans doute le mieux à tous 
ces oiseaux, qu'ils soient familiers ou 
lointains. 


J.^l. B. 


* OISEAUX DES OCÉANS, de 
Lan- Eric Ldfgreo. Anfhèse, 240 p. 
format 21 x 29.5, nombreux démons et 
phou» ea couleurs, 285 F. 

* LE MONDE DES OISEAUX. 
DU CONDOR AU COUBRL de Les 
Line et FraakÜn RussdL Andobon- 
Laroisse, 260 format 24x315, 
nombreoses pbotos en cooleos, 245 F. 


* PRIS SUR LE VIF, de Stephen 
Dalton. Sotar, 160 refié, f orm a t 
30x30, oambretnes photos en coefem, 
95 F. 

* SURVIVRE, LES MYSTÈRES 
DU MONDE ANIMAL, de Frai» Gri- 
ser et Haas Dosseabacfa. Antbèse. 
208 pu, refit. format 21x2&5, ■om- 
breuses mnstretions, do uleu r s , 285 F. 

■k TENDRES TUEURS, photos de 
Yuan Artbus- Bertrand, texte d’ABab 
Boagraia-Daboarg. Le Chène- 
FifipnecU, ISO m format, 35x265, 
270 F. 

* LE MONDE DES MAMMI- 
FÈRES, DE LA BELETTE A LA BA- 
LEINE, de Les Line et Edward Rte- 
ciuti, A ada bon- Larousse, 260 p„ 
format 24x32, ■ombr e uses pbotos ea 
couleurs, 245 F. 


Le propos est plus grave que la jo- 
liesse des illustrations ne le laisserait 
croire. La forêt, ce rassemblemem 
d'arbres, navigue entre vie et mort. 
Dans les siècles passés, elle était 
mystère, danger, mais aussi refuge. 
Elle pouvait nourrir, mais fi fallait la 
détruire pour cultiver. Cette des- 
truction a atteint des proportions 
telles que la fonction écologique 
n’est plus remplie en maints endroits 
du globe. 

Dans le tiers-monde, souvent, le 
bois de feu coûte plus cher que le 
plat chauffé. Cette forêt qui nourrit, 
qui abrite, qui filtre l'eau et l'air, 
fixe les mnwtMgnea et les rivages, est 
menacée encore par les pollutions 
modernes. Four protéger (es arbres 
autour des usines, suffisah-îl d’allon- 
ger les cheminées ? De locale, aidée 
par le vent, la pollution est devenue 
internationale. Les scientifiques 
connaissent le lien entre dépérisse- 
ment et pollution atmosphérique. 
Mais ils ne savent ni le mesurer ni 
surtout le trancher. 


A travers trente-deux beaux jar- 
dins privés de France, cet album 
présente une histoire de l'évolution 
de l’art des jardins pas forcément 
* à la française » et permet de jeter 
un œil un peu indiscret au-delà des 
murs et des portails infranchissa- 
bles. Une exception, qui peut être un 
joli but de promenade dans la région 
parisienne : le jardin de Claude Mo- 
net & Giverny, qui appartient à T Ins- 
titut de France et dont la visite est 
autorisée à la belle saison. 


Abondamment illustrée, remar- 
quablement complète, voilà une en- 
cyclopédie pratique sur les plantes 
d’appartement, conçue par un Hol- 
landais, avec la description de 
I 500 espèces. Les exigences des 
plantes en matière de soins et d'envi- 
ronnement sont clairement traitées 
et parfaitement expliquées. 

N. Z. 


Le feu lui-même est ambigu. II ra- 
vage des milliers d'hectares. Il est 
créateur aussi : on apprend que cer- 
tains écosystèmes ont besoin du feu 
pour perdurer. Les espèces s'adap- 
tent comme le séquoia, qui s’enve- 
loppe d*»* une écorce épaisse le pro- 
tégeant des flammes. 


* JARDINS PRIVES DE 
FRANCE. d’Anita Perdre et Gabriefie 
Vu Zayfea. Pbotos -de Robert César. 
23,5 x 31,5. 160 pbotos noires, 
65 planches c oo lears. Artboud, 220 p, 
295F. 


* LES PLANTES D’APPARTE- 
MENT - ENCYCLOPEDIE EN 
COULEURS, de Rob Herwig. Flam- 
marion, 288 refié, formai 23 x 29.5, 
700 pbotos couleurs, nombreux 
schémas, 310 F. 


VOYAGES 


Mise en trains 


Palaces et sleepings 


Les mystères 
du chat 


F ILS de Cecfi H. Allen dont les 
écrits sur le rail firent la ré- 
putation, auteur lui-même de 
plusieurs ouvrages dans ce domaine, 
Geoffroy Freeman Allen est un spé- 
cialiste des chemins de fer de par le 
monde. L’Epopée du train, de la va- 
peur au TGV montre les qualités de 
synthèse, le talent de vulgarisateur, 
le caractère encyclopédique des 
connaissances techniques de Geof- 
froy Freeman Allen. 

Après avoir évoqué les débuts du 
rail et la légende des trains célèbres, 
il expose avec une grande clarté la 
complexité des problèmes que les 
cheminots doivent résoudre au- 
jourd'hui pour satisfaire aux exi- 
gences de la ritesse, de la sécurité et 
pour répondre à la concurrence des 
autres moyens de transport. Sym- 
bole du développement d’une cer- 
taine société industrielle, le chemin 
de fer peut encore connaître un bril- 
lant avenir si on ne le détourne pas 
de sa vocation de transporteur de 
masse, estime Allen. Un bon livre où 
l'auteur avec un fair-play tout bri- 
tannique, ne craint pas de montrer 
ks succès des compagnies étran- 
gères, notamment ceux de la SNCF. 


heures pour effectuer un trajet de 
300 kilomètres. 


L'univers andin, dont le relief 
tourmenté impose plus qu’ailleurs 
des conditions draconiennes aux 
hommes, témoigne de la grandeur 
perdue des civilisations indiennes, 
de la cité sainte des Incas Machu- 
Pichu au Pérou, aux vestiges de Tta- 
buanaco eu Bolivie. Des textes de 
Francesco Ogliari. Gerd Heussier et 
Emilio Magni, retraça l’histoire des 
lignes et la géographie andines, com- 
plètent utilement les photographies 
d’Enzo PifferL Us évoquent aussi la 
vie démunie des Amérindiens dans 
ces paysages sacrés, si près de 
Dieu— 


* L’ÉPOPÉE DU TRAIN. DE LA 
VAPEUR AU TGV, 4c Geoffroy Free- 
man Allen, traduit par Lac Calay. 
Atlas. 304 p, format 22 x 29, 350 fl- 
tastratiaos en noir et en couleras, 
295 F. 


* L’ARCHITECTURE DES 
GARES, de Mkbd Bagou. DemS, 
112 p-, format 14 x 20A 110 Oostn- 
Ctats en noir et Nue, 98 F. 


Depuis 1982, D existe à Riehein. 
près de Bâle, un musée unique au 
monde : le Musée du chaL Toutes 
les races et toutes les «classes so- 
ciales» félines y figurent, peintures, 
cartes postales, bronzes ou, sous 
forme de bijoux, théières, porce- 
laines précieuses, jouets articulés, 
vases, statuettes, appuis-tête, épou- 
vantails & moineaux. On y trouve 
même une authentique momie et des 
chats empaillés, qui dureront moins 
longtemps. 

Un roman policier nous promène 
parmi ces fantômes ou objets, parmi 
nos souvenirs aussi : chargé d’en- 
quête par une dame Micheyl, Hec- 
tor S. Katz, détective privé à quatre 
pattes, retrouvera Minoucbe, en dé- 
pit des agents du GKB (Gesell- 
sebaft der Katzenfreunde Base! ; So- 
ciété bâloise des amis des chats), et 
non sans clins d’œil à Félix lhe Cat, 
au Chat botté, au Tonton Lewis 
d’Alice en son pays des merveilles. 
L'histoire, pleine d’humour, colle ; 
exactement aux belles reproductions 
qui ponctuent l'ouvrage, choisies 
parmi les quelque dix mille trésors 
du musée. 


G.G.-A. 

* MYSTERE AU MUSÉE DU 
CHAT, texte d’Alain Dcbohim. 
AaUer-MouUigDc, 168 format 

26 x 28& 117 Stostntiom eactHdean \ 
et lOaancôr, 230 F. I 


Le train a modelé le paysage en 
s’y coulant, en le perforant ou en le 
surplombant- Il a donné naissance & 
une architecture audacieuse, et les 
verrières métalliques des gares du- 
début du siècle constituent autant 
une mise en scène du départ que la 
théâtralisation de la civilisation in- 
dustrielle. Michel Ragon brosse 
avec le talent qu'on lui connaît cette 
aventure architecturale qui a mêlé 
la technologie de pointe et les beaux- 
arts, chantés par les poètes. Les 
gares grandioses, avec leurs campa- 
niles, leurs salles des pas-perdus, 
leurs buffets prestigieux, sont peu à 
peu remplacés par des bâtiments 
plus fonctionnels et sans doute 
moins novateurs. Il est vrai qu'on y 
rencontre aujourd'hui plus dé cadrés 
en costume trois pièces que de ma- 
dones des sleepings. 

Le train demeure cependant une 
extraordinaire machine à rêver et à 
admirer la beauté de notre planète. 
D suffit de feuilleter le splendide al- 
bum de ntalien Enzo Pifferi pour 
n’en plus douter. Reporter et photo- 
graphe. Enzo Pifferi a découvert les 
Andes en empruntant les trains les 
plus élevés du monde qui circulent 
sur les hauts-plateaux jusqu'à plus 
de 3 000 mètres d'altitude. En 
Equateur, au Pérou où au Chili, les 
énormes différences de niveau fu- 
rent vaincues grâce aux systèmes à 
crémaillère ou à « tiroirs». Il n'est 
pas rare qu'un train mette vingt 


★ LES ANDES, LES PLUS 
HAUTS CHEMINS DE FER DU 
MONDE, «T Enzo Pifferi, traduit par 
Henri Daossy. Payot, 256 p, 233 Bfa*- 
tra fions en conbos, 7 cartes, forant 
25 x 34, 395 F. 


WIRTCURML 

LIBRAIRIE DART 


L E voyage confortable pour les 
gâtés de la terre est une 
conquête du dix-neuvième 
siècle. Le « palace » en est le sym- 
bole.. Il peut s'appeler Excelsior, Sa- 
voy, Astoria, Bristol, Grillon. Ritz, 
Royal, Impérial, Pera Palace— ou. 
le plus souvent. Grand Hôtel De 
Stockholm, de Vittel de Carisbad, 
de Rimini, de Saint-Pétersbourg ou 
de Houlgate! Ou bien encore de 
Paris, ce Grand Hôtel majestueux 
construit en 1862 et qui servira de 
prototype & nombre de ces palais de 
la Belle Epoque triomphante. Rivali- 
sant avec k palais Gantier, pour la 
splendeur surchargée de son grand 
salon, c'est encore une escale dans le 
Second Empire, â deux pas du mé- 
tro Opéra ! 

Le magnifique album que publie 
Flammarion vaut qu’on s'y arrête, 
d’autant plus que son prix est de 
beaucoup inférieur & ce qu'il faut 
payer pour une nuit dans ces mai- 
sons de rêve !— La mise en pages, 
superbe, permet de savourer la re- 
marquable iconographie qui nous 
donne là des éléments, non futiles, 
de l’histoire du luxe et du tourisme. 
De Vtdstexre tout court On imagine 
les voyages des souverains, des nota- 
bles, des écrivains, des vedettes de 
toutes sortes, des gens du monde et 
du demi-monde, tout un Gotha itiné- 
rant se retrouvant à Paris, Cannes, 
Monte-Carlo, Baden-Baden, Vienne, 
M arien bad, Brighton. ou Vichy - 
au Grand Hôtel du Parc, par exem- 
ple- 

Pour ces caravansérails modernes, 
les architectes ont inventé un style 
spécifique fondé sur le gigantisme et 


Tosten talion : halls somptueux, dé- 
coration pompeuse avec des co- 
lonnes, des stucs, du marbre et du 
doré, rotondes couvertes de verrières 
colorées, palais presque démocrati- 
ques ouverts sur la rue par une porte 
à tambour— Le rêve est à louer. 


' Une liste de plus de deux cents 
palaces 'européens complète l’ou- 
vrage. Certains ont gardé leur stan- 
ding, d'autres sont détruits, trans- 
formés en appartements ou 
tristement déchus. Néanmoins, le 
charme opère. 


Le développement du train est in- 
séparable de celui des grands hôtels. 
L'architecture des gares répond & 
celle des palaces. Et l’Orient- 
Express, ce palace sur rails, est le 
modèle des trains de luxe. 


Inauguré en 1883, l'Orient- 
Express mettait A l'origine quelque 
quatre-vingts heures pour relier 
Paris à Constantinople, via Stras- 
bourg, Munich, Vienne, Budapest et 
Bucarest. 


CONTEMPORAIN 



Pour les adultes : 

L'Art de Cappadoce 


9, aoenwe Maüfnan »ari» 8. 293.16.19 
manii is Mwett de 10 h 30 à 19 h IS. 


Pour la Jeunesse : 

Histoire da Paris 
racontée aux enfants 


La Compagnie internationale des 
wagons-lits et. des grands express eu- 
ropéens — propriétaire des hôtels 
aux villes-escales — offre aux voya- 
geurs des voitures-lits, des voitures- 
restaurants, des décors de marquet- 
te ri es précieuses à une clientèle 
cosmopolite de lords anglais, de ba- 
rons hongrois, de marchands turcs, 
d'ambassadeurs au d’espions. Une 
littérature « de gare » fait florès : la 
Madone des sleepings de Dekobra, 
Orient-Express de Graharn Greene 
ou le Crime de l 'Orient-Express 
d’Agatha Christie— 

L'album de Jean des Cars et 
Jean-Paul Caracalla, magnifique- 
ment illustré, recense avec sérieux, 
érudition et nostalgie, cent années 
de l'histoire de ces trajets de luxe qui 
firent plus que toutes les assemblées 
pour faire connaître l'identité euro- 
péenne. Des affiches, des cartes, des 
photos, des menus, des horaires, des 
plans de voitures, complètent élo- 
quemment le texte. Eh voiture ! Et 
bon voyage !— 


ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN - 

INVENTAIRE DES DESSINS 


* PALACES ET GRANDS HO- 
TELS D’EUROPE; préface de Jean 
fO nrww WL Flammarion, 272 p^ relié 
toik, formai 25 x 32, îDastratious en 
notre* ea cookars 420 F. 


Praarâr votant tttfflS IV, bft. D4900 - bw. DH9& parution le 13 dfantofc 210X270, 
plaine taie, sous rbodott, 320 pages, 1 B0Û fitmntions. dont 16 en codais. Prb : 590 F. 
En venta au MUSÉE BODIN, 77, rue du Varnnrte (7*) 705-0 T -34 


A L’ORIENT-EXPRESS. UN SIÈ- 
CLE d’aventures ferro- 
viaires, par' Jean des Cars et Jean- 
Paul Caracas*. Dénota, 155 p^ relié 
toile, forant 25,5 x 34. Ütastratioas eu 
■oir et en couleurs, 29* F. 
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La forêt déchant 
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I Livres à offrir SOLAR 


1 




lh l:vke: 

: £ ia 

CHASSE 


«*rci£.u 
«*or.T LA'Jûi. 


DEBORAH HUTTON 

LE LIVRE DE LA BEAUTE 
“VOGUE" 

A l'aide de tests, de questionnaires, de 
graphiques aisément compréhensibles, 
cet ouvrage somptueusement illustré 
met la beauté à la portée de toutes tes 
femmes. Programmes quotidiens de mise 
en forme, exercices physiques adaptés 
aux différentes morphologies, conseils 
pour équilibrer son alimentation. Baigner 
sa peau, ses cheveux, ses dents— 

Tout concourt â faire de ce livre celui 
de la femme d'aujourd'hui. 

Un album de 224 pages, sous couverture 
couleurs cartonnée glacée, format 
24,5 x 28«5 cm. 300 photographies, 
dessins graphiques, schémas en 
couleurs 1 140 F. 

LE LIVRE DE LA CHASSE 

Journaliste spécialisé, Emile Lejeune 
remet â leur place nombre d'idées 
reçues. Après un utile rappel historique, 
il passe en revue le matériel de chasse 
en général et tes armes en particulier, 
de même que les différentes races de 
chiens — compagnons indispensables 
du chasseur — et le gibier â plumes et à 
polis dont LE LIVRE DE LA CHASSE 
dpnne la description et évoque les 
meurs de façon détaillée. 

Il rappelle, en outre, les diverses 
réglementations en vigueur. 

Far Emile Lejeune. 

Un album 19 x25»5 cm, 368 pages, plus 
de 300 photographies couleurs, très 
nombreux dessins couleurs, couverture 
couleurs pefficuiéà, cartonnée / 140 F. 

LE LIVRE DE LA PECHE 

La pêche est le sport ou le divertisse- 
ment le plus pratiqué en France, et de 
loin. 

Préfacé par Michel Martini, président 
de l'Union nationale des Fédérations 
de pêche, et vice-président du Conseil 
supérieur de la Pêche, rédigé par une 
équipe regroupant des spécialistes de 
toutes disciplines, sous la direction de 
René Rougoron, cet ouvrage fait le point 
sur les différentes formes de la pêche-à 
la ligne pratiquées en France et au-dekt 
des frontières. 

Tous les aspects techniques des diver- 
ses formes de pèche y sont évoqués. . 

Par René Rougeron. 

Un album 19 x 25,5 cm, 352 pages 
Illustrées de 400 dessins et 
photographies en couleam, cartonné 
sous couverture couleurs, pefUcuféa / 
140 F. 


Les Fapübns 


. deFnmœ 

et 

([Europe - 


PATRICE DARD 

LA NOUVELLE CUISINE 
A L'ANCIENNE 

Les 50 recettes les plus tradition celles, 
les plus classiques et les plus prisées 
du patrimoine culinaire français — de la 
quiche lorraine à la blanquette de veau 
en passant par ia choacroute alsacienne 
et le cassoulet toulousain — traitées 
selon les préceptes de la Nouvelle 
Cuisine qui retrouve ainsi le charme de 
la tradition et les racines du terroir. 

Un album de 128 pages, format 
21 x 27 cm, couverture couleurs 
cartonnée pelüculée, 50 photographies 
couleurs pleine page / 90 F. 


SUZANNE EVERETT 

LA PREMIERE GUERRE 
MONDIALE 

De la Marne au front de l'Est en passant 
par les Dardanelles, l'histoire complète 
de la première guerre totale de l'Histoire, 
qui vit s’affronter non seulement des 
armées, mate des nations entières. 

Cet ouvrage sur le premier grand conflit 
de l'époque contemporaine est destiné 
â faire autorité. 

Un album de 256 pages, format 
31 x 24 cm, couverture couleurs 
cartonnée glacée, près de 500 
{Bustrations, caries et schémas 
couleurs et noir et blanc / 120 F. 

IA IN BANKS 

LA PHOTO DE CHARME 
Les grands noms du genre 
et leurs techniques 
A travers (es chefs-d'œuvre des 
spécialistes de la photo ‘'déshabillée'* 
que sont Byron Newman, Chris Thomson, 
David Homilton ou Beverley Goodway, 
pour ne citer que quelques-uns des 
photographes de réputation mondiale lui 
ayant apporté leur concours, cet ouvrage 
vise â démontrer que l’amateur doué 
d'imagination peut lut aussi briller dans 
le domaine de la photo de charme, pour 
peu qu'il suive les judicieux conseils 
donnés par les grands professionnels 
du genre, illustrations â l’appui. 

Un album de 176 pages, format 
23 x 30 cm, couverture couleurs 
cartonnée glacée, plus de 200 
photographies en couleurs / 110 F. 


DAVID CARTER 

LES PAPILLONS DE FRANCE 
ET D'EUROPE 

Avec ses photographies illustrant plus 
de 300 espèces de papillons de France 
et d’Europe, cet ouvrage fournit une 
documentation de première qualité sur 
la vie et tes aspects de ces insectes, 
symboles de vie et de beauté, qui jouent 
un rôle imponant dans le maintien de 
l’équilibre délicat de notre environne- 
ment naturel 

Un album 21,5 x 29 cm, 192 pages, 

83 planches st 400 pho togra p h ies 
en couleurs, cartonné sous couverture 
couleurs pediculée / 110 F. 


JOHN BROOKES 

LE GRAND LIVRE DES JARDINS 

Tous les aspects dB la création, du 
réaménagement et de l'embellissement 
du jardin traités en 7 parties : 

Quel genre de jardin ? / La conception 
du jardin / D'un jardin à l’autre / La 
réalisation de votre jardin / Choix et 
utilisation des plantes / Derniers 
détails / Entretien du jardin. 

Un album 19 x 28 cm, 288 pages, 
couverture couleurs peQi culée, 
cartonnée, plus de 500 pho to g ra phies 
et dessins en couleurs / 130 F. 

JEAN VALBONNE 
LA BOURGOGNE 
Une superbe promenade qui vous 
entraînera à travers la Bourgogne , vers 
les endroits qui ont été les creusets de 
l’Histoire, des Arts, de l'Aventure. 

Un album 24 x 32,5 cm, de 96 pages, 
cartonné, sous couverture couleurs, plus 
de 100 photographies couleurs / 70 F. 

M. SUZUKI et G. DE LACHAUX 
L'ART FLORAL 
Bouquets des quatre saisons 
Tout l'art de composer de merveilleux 
bouquets en toutes saisons. Des conseils 
pratiques, clairs, de superbes photo- 
graphies en couleurs, 52 suggestions 
de bouquets pour avoir une maison 
agréablement fleuris toute l’année. 

Un album de 192 pages, format 
19,5 x 25,5 cm, sous couverture glacée, 
fltustrâe en couleurs, 72 photos en 
couleurs, 31 dessins / 80 F. 


GRAND ATLAS ROUTIER 
FRANCE-BELGIQUE 

Le guide routier le plus précis, le plus 
détaillé, le moins cher de fous ceux 
existant sur le marché. Parmi les points 
forts de cet altos révolutionnaire : 
des cartes très précises : 

250 pages de cartes au 1/250 000. 

Une lecture continue sur plus de 90 km; 
des plans de villes détaillés : 


un index répertoriant plus de 100 000 
noms géographiques. 

Un ouvrage de 512 pages, format 
19 J x 29 J cm, sous couverture couleurs 
cartonnée glacée, dos toilé, trancheflle, 
signet / 135 F. 

SPORTS GUIDE SOLAR 
Tous les sports de A à Z - les règles - 
les champions - les résultats. 

Pour la première fois en édition la masse 
simple, directe et documentée de toutes 
les connaissances actuelles recensées 
dans le domaine du sport contemporain. 

Un volume 13 x 20 cm, 392 pages / 70 F. 

RENAUD DE LABORÛERIE 

LE LIVRE D'OR 

DE LA FORMULE 1 - 1984 

Préface de MANSOUR OJJEH. 

C'est à la redécouverte d’une saison 
exceptionnelle que vous invite “Le livre 
d’or de to Formule 1 1984, spécial 
Pnost ~ Lauda. 

Un album 17,5 x 26 cm, 128 pages, 
broché, couverture couleurs, 
nombreuses photographies noires et 
couleurs / 85 F. 


CHARLES BIETRY 

LE UVRE D'OR DU FOOTBALL 
1984 

Préface de MICHEL PLATINI. 

Les nauts faits d’une saison en tous 
points remarquable qui, outre les 
grandes heures de l'Euro 84 et le 
triomphe des Bleus de Michel Hidalgo, 
fut marquée par tant d’images fortes et 
de coups au cœur qui font du football 
un monde merveilleux. 

Un album 17,5 x 26 cm, 144 pages, 
broché, couverture couleurs, 
nombreuses photographies noires et 
couleurs / 82 F. 


DIFFUSION ; MESSAGERIES DU LIVRE 8 RUE GARANCIERE 
75285 PARIS CEDEX 06 CATALOGUE SUR DEMANDE 


PATRICE DARD 
LE GRAND LIVRE 
DES COCKTAILS 

Présentant 90 cocktails parmi les plus 
connus, ainsi que 110 variantes, ce 
livre, superbement illustré de cent 
photographies en couleurs, permettra 
aux néophytes de s'initier pas à pas à 
cet art du bien-vivre et ouvrira aux 
amateurs éclairés quelques horizons 
nouveaux et délectables. 

Un album format 21 x 27 cm, 96 pages, 
couverture couleurs cartonnée 
pelliculée. 100 photographies couleurs / 
80F. 


STEPHEN DALTON 

PRIS SUR LE VIF . 

La nature au 20 000» de seconde 
Cet ouvrage nous fait pénétrer dans un 
univers qui nous semblait interdit : le . 
monde des animaux dans leur cadre 
naturel, dans leur intimité la plus 
secrète. 

C'est une merveilleuse leçon de choses 
en même temps qu'un étonnant livre 
d'art 

Un album de 160 pages, 
format 23 x 30 cm, Dhistré de 
148 photographies couleurs, couverture 
couleurs peUI culée cartonnée / 95 F. 

LES PLUS BEAUX 
TAPIS DU MONDE 

Un livre rare ; les pièces qu'il présente 
constituent les plus belles jamais 
produites. Un livre oui démontre que le 
tapis est l'une des hautes, expressions 
de l'art universel. 

Un album 24.x 32£ cm, 128 pages, 

167 photographies couleurs, rené sous 
jaquette câideure/ 80 F. 
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LIVRES D’ETRENNES 


L'INQUISITEUR 
GEOFFROY D’ABUS 
ET LES CATHARES 
DU COMTE DE FOIX 
(1 308-1 3ÛS) 

Annette Palea-Gobüliard 


• édition critique d'un regis- 
tre inquisitorial portant sur le 
renouveau du catharisme dans 
la haute vallée de l'Ariège et 
ses implications sur la société 
médiévale du Sabartés • 
étude des familles, de la doc- 
trine et des rites, des tribu- 
naux de Pamiers et Carcas- 
sonne, montant l'activité de 
Geoffroy d’Ablte 
16x24 / 452 p. / relié 
3 flfl. / 12 total. / 4 pl. repro. h.t / 
2 dépl. h.t 
ISBN 2-222-03288-1 

400 F 


EMILE ZOLA 
CORRESPONDANCE 
Tome IV 

|nin 1880 - décembre 1883 


direction : B. K Bakker 


• les 387 lettres de oe tome 
témoignent d'une époque char- 
nière de la vie de Zola, 
s'éloignant des domaines lit- 
téraires et Inversement deve- 
nant de plus en plus célébré 
hors de France • ce tome 
révèle un Zole à la conquête 
de la pensée européenne 
16x24-/528 p. / relié' 

ISBN 2-222-03246-6 

coédition : Editions du CNRS • Iss 

Pressas de l'unlvareité da Montréal 

300 F 


histoire 

de l'administration française 
LA COUR DES COMPTES 


préface: André Chandernagor! 


avant-propos: Pierre Moinot 

* premier ouvrage d'ensem- 
ble consacré à l'histoire du 
contrôle des comptes publics : 
des. chambres des comptes 
sous l'ancien régime à le 
Cour des Comptes créée per 
Napoléon, et son évolution 
jusqu'à le période contempo- 
raine * comportant de nom- 
breuses biographies, la vie 
d'un grand corps de l'Etat ainsi 
retracée 

16 x 24/ 1264 p. /relié 
total. / 28 pl. h.t. 

ISBN 2-222-03107-9 

500 F 

* Répertoire des historiens 
français pour la période mo- 
derne et contemporaine, par 
R. Ferré et A. Faugèrea 

-100 F 

* Hongrois et Français - de 

Louis XIV à le Révolution fran- 
çaise, par B. Kôpeczl 100 F 

* Les mutations socio-cultu- 

relles au tournant des Xl # -Xll“ 
siècles (colloque) 560 F 

* Miserere des jésuites, Dies 
Irae, de Marc-Antoine Char- 
pentier (musique française 
XV1P-XVIII* siècles), vol. 3 
édités par R. Blanchard 

240 F 

* Catalogue des reliures fran- 

çaises estampées à froid (XV e - 
XVI e siècles) de la Bibliothè- 
que mazarine - 2 vol., par 
D. Gid 560 F 

* Les affaires étrangères et le 
corps diplomatique français - 
ouvrage publié sous la direc- 
tion de Jean Baillou: 

T. I - de l'Ancien régime au 
Second empire 350 F 
T. Il - 1870-1980 480 F 

* D'Homère à Erasme - la 

transmission des classiques 
grecs et latins, par LD. Rey- 
nolds et N.G. Wilson 137 F 

* Le temps chrétien de la fin 
de l'antiquité eu moyen âge 
pifJOIJ* siècles), colloque 

460 F 

* Histoire du droit français 

des origines à la Révolution 
(réimpression), par Fr. O. Mar- 
tin 190 F 

* Les modèles dans les actes 
juridiques du droit privé (réim- 
pression). par L Josserand 

120 F 

* Palais et maisons du Caire - 

T. Il - époque ottomane, XV}"- 
XVIII» siècles (ouvrage collec- 
tif) 480 F 


ESPACE 


MODE 


Les royaumes des deux 


I L arrive qu’un auteur possède st- 
muhanément la connaissance 
approfondie, la clarté d’expres- 
sion, le sens artistique. C’est le cas 
d’Hubert Reeves. Dans le livre quH 
dédie « à tous tes bricoleurs de té- 
lescopes et de microscopes, à tous 
les manipulateurs d’alambics et 
d’éprouvettes, à tous ceux qui grif- 
fonnent des équations sur un coin de 
papier », il inventorie les « hauts 


Grands et petits 

infinis 


D E l’infiniment grand à 
l' infini ment petit. Tel est 
le propos du fivre-album 
les Puissances ch dix e qui nous 
mène du macrocosme au micro- 
cosme » par f image et per le 
texte. Chacune des 
quarante-deux illustrations est 
suivie d'une autre image dont le 
côté est dix fois plus petit ou dix 
fiés plus grand. On passe ainsi 
par étapes d’une lointaine 
galaxie, située à plusieurs 
dizaines de milliards d'années- 
lumière de la Terre, au Soleil, à la 
Terre vue de l'espece, puis è la 
région du iac Michigan. L'échelle 
grandit encore : (a zone urbaine 
de Chicago (riveraine du lac 
Michigan), un quartier puis un 
parc de la ville, un couple somno- 
lant sur la pelouse du lac. la peau 
du dormeur. Le « récit » nous 
entraîne ensuite dans l‘ orga- 
nisme humain où nous décou- 
vrons successivement un lym- 
phoerte, le ruban de l'ADN, les 
atomes composant la matière 
vivante et les structures de ces 
atomes. 

Un voyage vertigineux dans 
lequel l'homme est remis à sa 
place, perdu dans l'univers 
immense et fait de particules élé- 
mentaires. 


lieux de la fertilité cosmique ». Il 

part du grand débat puisqu'il y en a 
an, virile le royaume des galaxies, 
décrit les « accouchements 
d'étoiles », s’attarde plus longue- 
ment « sur une étoile qui nous est 
chère». 

Passant ensuite aux planètes, il 
décrit comment « Jupiter fait ful- 
miner Io ». et comment les condi- 
tions de la vie se sont heureusement 
trouvées réunies sur l’une de ces pla- 
nètes : comme il le dit, « le miracle, 
ce n'est pas que la vie soit apparue 
sur la Tare, c’est qu’elle ait pu ap- 
paraître sur la Terre ». 

Car c’est la vie qui a rendu la 
terre vivable. C’est la prolifération 
de microscopiques algues marines 
qui a libéré l’oxygène que nous res- 
pirons. Et c’est la mort qui a permis 
à la vie d’évoluer, de créer progressi- 
vement les formes complexes et l’es- 
pèce intelligente sans laquelle ce li- 
vre n’aurait ni auteur, m lecteur. 


Le cheminement linéaire du dis- 
cours d’Hubert Reeves - qui ne s’in- 
terdit pas de fréquentes digressions 
— conduit à une question : ce chemi- 
nement est-il le choix de l'auteur ou 
celui de la nature ? Cette dernière 
« a-t-elle un sens »? La pensée ra- 
tionaliste l'exclut. Hubert Reeves 
laisse la question en suspens. H se 
méfie de la « vérité absolue, mythe 
dangereux qui fonde les intolé- 
rances et les guerres de religion -, et 
nous met en garde contre le « refou- 
lement cognitif » de Piaget, qui nous 
conduit à sélectionner ce qui va dans 
le sens de cas opinions et i sous- 
estimer le reste. 


YVONNE REBEYROL 


★ LES PUISSANCES DE 
DK LES ORDRES DE GRAN- 
DEUR DANS L'UNIVERS, 4e 
PfaOpet Pfcyfis Montrai, P agence 
Charles et Ray Eames. Poar la 
sc i e n ce , diffcsian Befiu, WO Ps 
■ombreras fibstrations, 140 F. 


Le texte, souvent superbe, en- 
châsse des images de toute beauté, 
et souvent d’une grande originalité. 
Une des illustrations reproduit un 
tableau célèbre, avec ce commen- 
taire de Gaston Bachelard : « De- 
puis que Claude èionet a regardé 
les nymphéas, les nymphéas de 
T Ile-de-France sont plus beaux, 
plus grands. » Serait-il abusif 
d’écrire qu’Hubert Reeves a embelli 
l’uni vers ? Cette question, aussi, res- 
tera en suspens. 

Ces «bricoleurs de télescopes » 
auxquels s’adresse Hubert Reeves 
sont ceux dont parle Richard Lear- 
ner. Feu d’étoiles et de galaxies dans 


Pour le plaisir 
des gourmets 


C HAQUE livre de cuisine 
donne raison à Marcel 
Rouff, qui écrivait : •La 
cuisine d’un peuple est le témoin 
exact de sa civilisation. » Les gas- 
tronomes, quant à eux, ne peuvent 
qne se réjouir de découvrir des 
sources nouvelles de félicité gour- 
mande. 


Khayan qui 
de rmesse. 


Méri Badi, en nous donnant & 
savourer deux cent cinquante 
recettes de cuisine judéo-espagnole, 
nous livre les secrets d'un art culi- 
naire qui doit beaucoup à l'Espagne 
où vécurent les juifs avant leur 
expulsion, en 1492, mais qui s’est 
aussi enrichi des apports des pays 
d'accueil de l’Empire ottoman (À les 
exilés se fixèrent en nuqorité. 

Parmi les douceurs, la «confiture 
de roses », dont Nostradamus (1) 
avait déjà célébré les vertus laxa- 
tives, retiendra particulièrement 
l'attention des gourmets. 

Dans Ma cuisine d’Iran. Najmieb 
Batman a sélectionné trois cents 
recettes traditionnelles qu’elle a 
légèrement adaptées pour les rendre 
accessibles au «goflt» français. 
Dans une superbe préface, l’auteur 
explique que ce livre est une 
manière, pour elle, de r e tr o u ve r les 
parfums et les odeurs de sou pays. 
Certains des plats qu'elle propose 
ont la saveur des poésies «TOmar 


P. Dr*. 


(1) Des confitures, de Nostradamus. 
Editions Obvier Orban. 


Les rituels des gâteaux 


A NNE-CHRISTINE B6AU- 
VIALA et Nicole VW- 
faure ns se sont pas 
contentées de restituer dans 
Fêtes, coutumes et gâteaux cent 
quatre-vingts recettes de «dou- 
ceurs» plus délectables les unes 
que les autres : elles ont surtout 
écrit un remarquable ouvrage sur 
les traditions populaires, en 
France, du Moyen Age à nos 
jours. Grâce A ces deux auteurs, 
dont l’énxfitian gourmande flatte 
le pals» et F esprit, nous «Igno- 
rons plus rien des rituels qui jus- 
tifiaient et accompagnaient la dé- 
gustation de gâteaux lors des 

grandes 18 tes du calendrier et de 
la vie familiale. 

Certaines frianefi s es jouaient 
d'ailleurs un rôle bien particulier 
dans les réjouissances de la vie 
paysanne, et Fulbert Dum en- 
tai (1) avait déjà souligné le rôle 
poétique de la gaufre dans les 


cérémonies nuptiales d'aman en 
Touraine quand les nouveaux 
mariés échangeaient, au-dessus 
d'une pàe de gaufre* fumantes et 
dorées, leur premier baiser. La 
Révolution française fut sensàjle 
à la dimension idéologique de 
bien des fêtas. Les Convention- 
nels transformèrent ainsi te «jour 
des rotas en «fête du bon voisi- 
nage» et rebaptisèrent «gâteau 
de l'égalité» le gâteau des ras 
de l’Ancien Régime. 


P. Dre. 


* FÊTES, COUTUMES CT 
GATEAUX, de Amt-OzfatlBe 
Beaarjala et Nicole Vkflfmnre. 
Christine Bonuetou éditeur 
(17, avenue TWe pUaftdhr , 
75016 Paris), 176 pages, format 
21.5x27,5, BfcstratiacK a noir ci 
es codeurs, 170 francs. 


(IJ Lu France gourmande. 1906. 




cet ouvrage, mais ou « tçrqu etmn » 
moyenâgeux, le tflescope de New- 
ton, la grande lunette de Yerkes, le 
gigantesque radiotélescope d’Are- 
cibo, le futur télescope spatial L’as- 
tronomie a progressé parce que des 
hommes ont patiemment poli des 
lentilles, imaginé de complexes mon- 
tures, inventé et perfectionné une 
foule de détecteurs qui votent ce que 
l’œil ne peut pas voir. Depuis vingt 
ans, elle progresse parce que les ins- 
truments sortent de Tatmasphèrc, 
toujours turbulente et imparfaite- 
ment transparente, pour aller tra- 
quer, ri?"* le vide spatial. l’intime 
lumière des galaxie» les plus loin- 
taine. 

Le texte de cette Histoire des ins- 
truments de l’astronomie s’égare 
parfois dans une accumulation de 
détails secondaires. Mais foriginar 
lité du point de vue et la richesse de 
rülustration invitent à passer sur les 
défauts mineurs. 

Avec les Etoiles, naissance, oô-' 
servation. évolution et avec l’Uni- 
vers, énigmes et découvertes, on re- 
trouve des ouvrages pins clas siq ues 
qne les deux précédents. Le texte de 
Philippe de la Cotardière, auquel an 
ne peut guère reprocher qu’on cer- 
tain manque d’originalité — l’uni- 
vers est le sujet de tant de livres ! - 
est bien illustré et possède une unité 
de ton qui fait défaut au livre sur la 
naissance et l’évolution des étoiles. 
Ce dernier, que les éditions Atlas 
publient «ans nom d’auteur — il est 
extrait d’une encyclopédie plus 
vaste. - contient de nombreux . 
schémas qui éclairent heureusement 
un texte d’une grande platitude, et 
dont certaines . parties semblent 
avoir été écrites il y a une bonne di- 
zaine d’années. 


Le charme discret 
de JeanPatou 


I L babillait les stars, Louise 
Brooks ou Pola Negri. D lança 
« Joy », « le parfum le plus 
cher du monde ». Q créa des coloris, 
comme « dahlia noir ». 11 fut 
influencé par le Baubaus et les 
manifestes de Marinetti. H devina le 
rôle du sport dans l’esthétisme 
moderne et fit venir des mannequins 
d’Amérique. Pourtant, alors que 
Coco Chanel et Paul Foiret brillent 


MAURICE ARVONNY- 


* POUSSIÈRES D’ÉTOILES, 
d'Habert Reeves. Seafl. 195' p* 350 F 
jasqrtu 31 décembre, 400 F ra-deU. 

* FENÊTRES SUR L’UNIVERS 

- L’HISTOIRE DES INSTRU- 
MENTS DE L’ASTRONOMIE, de Ri- 
chard Leunsr. Dom&, 224 295 F. 

* LES ÉTOILES, NAISSANCE, 
OBSERVATION, EVOLUTION. 
Atlas, 248 pu, 185 F. 

* L’UNIVERS, ENIGMES ET 

DÉCOUVERTES, de Ptappe de b 
CotanSère. Larousse, 156 99 F. 



au firmament de la mode, on parie 
peu de Jean Patau. 

Mercdith Etberingtûn-Smith, cor- 
respondante à Londres du Vogue 
parisien, répare .donc une iqjusticc 
en rendant à ce pionnier cm hom- 
mage mérité. L'inventeur du pull- 
over et du cardigan coordonnés qui 
domina les années 20 était passionné 
per son époque. Avec les n ombreux 
documents qui illustrent cet 
ouvrage, les stylistes des aimées 80 
slnciineroat devant le messager des 
•voluptueuses Intimités citadines» 
(Jean Giraudoux) . 

M” Afix Grès préface une mono- 


graphie sur le peintre et créateur de 
mode Jean-Gabriel Domergue; « un 


mode JeaxhGabriel Domergue; « un 
artiste exceptionnel ».' Domergue, 
avant tout, fut le « magicien • des 
grandes festivités, le Bal des petits 
Etc Manet, la Grande Nuit de Lang- 
champ, etc. Mondain, mété au Tout- 
Paris, il aimait surir les jeux de la 
Homère filtrée par une ombrelle 
blanche, au Derby. . 

René Gruau? Personne n’a oublié 
ses publicités pour le «Rouge Bai- 
ser», le bas Scandale ou les parfums 


Christian Dior. Depuis 1935, il -a 
crayonné l'esprit du temps, éphé- 


czayosmé l'esprit dû temps, éphé- 
mère et inoubliable. Dans on long 
entretien avec' JoéUe Charian, 
Gruau évoque ses amû, Pierre Bal- 
main, Jacques Fath, Christian Dior. 
• les inséparables ». D donne égale- 
ment une définition de son art : 
• L’élégance est un fluide, donc, par 
nature, difficile, i définir, mais elle 
est faite de vouloir et de savoir, de 
grâce, de raffinement, dé perfection, 
de distinction. » 

. ILS. 


* PATOU, de Mercdith 
Etherfngton iS U dth . Drapa, 158 (L, 
forant 24 x 38, -hniiii Btastra- 
tkra en eofc- et a canton, 22RF. 

* JEAN-GABRIEL DOMER- 
GUE. L’ART ET LA MODE,, de 
Gérard-Loris Soyw. EdUaas Sora le 
Veut, 18, rae de Lisbonne, 75088 
Paris, 144 forant 24£x32£, 
123 ■ ura ÜB M ca note et en c ari era» , 
475 F. 

* RENÉ GRUAU, de JoHfo Cha- 
risa, préface et avant-propos de Hrirart 
de Gfcrachy. Heracher, 108 jl, format 
24x28, 74 IHuitraliaas «a carierai, 
438F. 


Extrait da Peton 
ét M. Etfceripgtoa Ssdtfc. 


GASTRONOMIE 


En l’honneur de Bacchus 


i chanta ri bien les joies 


G eorges renoy a écrit Je 

livre que tous les amateur» 
de bordeaux attendaient. 
Scs Mémoires du bordeaux sont une 
■renmft, un monument à la gloire de 
ces vins. Tous ceux qui, sans être 
férus en œnologie, sont capables de 
ferrailler au nom des mérites com- 
parés d’un châtean-bouscaut et d’un 
domaine-d©-chevalier se retrouve- 
rait pour savourer cet ouvrage qui 
traite aussi de tous les métiers qui 
font la renommée d’un cru. 

Dans son Traité sur les vins du 
Médoc, William Franck dé fi ni s s ai t 
déjà, au siècle dernier, le rôle 


Quant à Ut Cuisine de ma mère. 
de Marcelle Roumi, qui regroupe 
cent recettes yiddish d’Europe cen- 
trale, on demeure confondu devant 
la légèreté de l’auteur et de sou édi- 
teur. En effet, si Ton excepte une 
courte préface de La Reynière, 
l’ouvrage ne donne aucune indica- 
tion sur l’origine des plats et 
l'influence des cuisines russe, polo- 
naise et hongroise. Néanmoins, les 
amateurs y trouveront la recette, 6 
combien délectable, de la carpe far- 


majeur des courtiers, dont la corpo- 
ration de - gourmets-piqueurs » fut 


* 250 RECETTES DE CUISINE 
JUIVE ESPAGNOLE, de Med BmB, 
préface de Hâta Vidal SepUfca. Edi- 
tions Jacques Greachra (98, me de 
Vmagkani, 79006 Paris), 192 pu, refié, 
feras! 17x23, photos ta couleras, 
90 F. 

★ MA CUISINE D'IRAN, de Naf- 

ridi Batman. Jacques Grau- 

cher. 176 pu, refié, format 173x23, 
quelques photos es couleurs, 95 F. 

■k LA CUISINE DE MA MÈRE, 
de Marcelle Roomî, préface de La Rey- 
rièra. Editions da Sorbier (51, nie Bar- 
nuit, 75013 Paris), 128 p, refié, for- 
mat 16x24, photos eu corieurs, 82 F. 


ration de « gourmets-piqueurs » fut 
réglementée en 1312 par Philippe 
le Bel, dans la classification des 
crus. 

• Si le courtier, écrivait Franck, 
peut avec avantage être sourd et 
muet, il ne saurait être aveugle. Il 


doit avoir la vue assez nette pour 
distinguer la pureté, la transpa- 
rence. la couleur et même le prin- 
cipe liquoreux des vins*. Un cour- 
tier dût avoir le nez bien conformé. 
Un nez difforme, un nez dont les 
narines sont étroites ou tournées en 
avant sont dans de très mauvaises 
conditions pour flairer les odeurs. » 

Aucun cru n’aura échappé à la 
sagacité et, n’en doutons pas, au 
palais de Georges Renoy, qui consa- 
cre également un chapitre aux écri- 
vains et poètes qui partagèrent sa 
passion pour les bordeaux. 

On r e tr ou ve , bien évidemment, 
dans le Guide des vins de Louis 
Geay les crus célébrés par Georges 
Renoy. L’auteur ne cadra pas ses 
intentions en écrivant, dans un 
savoureux avant-propos, que son 
livre doit se lire * t esprit dispos, les 
papilles en éveil et te verre en 







Cet ouvrage ravira ceux qui dési- 
rent connaître llnstaire : et révolu- 
tion des vins qu’ils consomment. 
Louis Geay rappelle d'ailleurs que, 
très longtemps, les vins de Champa- 
gne furent moqués par les Bourgui- 
gnons. qui prétendaient, avec 
dédain, que ces petits vins « pico- 
taient les parties nerveuses et ren- 
daient sujets aux débordements et à 
la goutte». 

Les gourmets, incapables de boire 
sans manger, pourront, grâce au 
Goût de Ut France, de Robert Fre- 
son, choisir les plats dignes d’accom- 
pagner leur nectar préféré. 

Les peintres ont toujours été sen- 
sibles aux charmes du vin. Renoir et 
Goya rirait des promesses d’ivresse 
dans les vendanges et de nombreux 
artistes consacrèrent des toiles aux 
jeux et divertissements qui accom- 
pagnent souvent les libations. Quant 
à Modigliani, fl fréquenta, comme 
bien d’autres p e uitr e s , T* université 
des bistrots » où coule le « vin noir 
mélange ». Le Vin à travers la pein- 
ture restitue cet engouement des 
peintres pour les « philtres 
d’amour » elles fêtes bacchiques. 

Quant aux ivrognes repentis. Ils se 
consolerait en savourant cinq cents 
étiquettes de vin du monde entier 
rasse m blées dans En habillant le 
vin. et, ri le régime sec ne les a pas 
privés d’humour, Ss se précipiteront 
sur les dessins imbibés de Ronald 
Searie, qui rendent justice aux 
adeptes de Bacchus. 


P.Dra. 


* LES MÉMOIRES DU BOR- 


DEAUX, de Georges Renoy, préface dn 
corate de Bamnazei, BAV édifies (tHf- 
fatioa Weber), 424 pages, refié s ras 
j»I « m», formel 23x31Â Hlratiaflons 
ce coel rai , 389 F. 

★ GUIDE DES VINS, de Loris 
Gray* éditions Messidor, 192 piges, 
fore»* 19,5x28,5, photos en coricns. 
ctranoh-ecHrac, 150 F. 

★ LE GOUT DE LA FRANCE, de 
Robert Freson, Flammarion, 
286 pagre, refié mw jaquette, forent 
22x31* ph o tos ni couleras, 320 F. 

★ LEVIN A TRAVERS LA PEIN- 
TURE, texte de Hervé Cha jette, pré- 
foee de Jori Artra* ACS édMoa («fiflfo- 
sion les Editions de Faaratear), 
264 pages, refié sora jupette, format 
26x2&£, wpoforira en cariera», 
580F. 


hoisïssez un des 1250 succès mondiaux 
dans le catalogue Viio- 


jhez votre libraire. 


^fj&einture, sculpture, livres de collection, automobiles, 
tapis, porcelaine. Faïence, histoire, voyages... 


n livre signé Vïlo c est une référence. 


’vip 


★ EN HABILLANT LE VIN, de 
Michel Logos, BUotblqra dre arts, 
164 pages, rafifi sons jaquette, format 
25.5x27,5, Mustr U ora a coderas, 
396F. 


l*Cf. ii\i-iikK- Vt« t lue» - 1 iüllh M. ■Hklii .ïl 


k PARLER EN VIN, de RomH 
Searie, ABh MEcM, 96 pages, refié, 

forent 17x22. 96 F. 
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SPECTACLES 


Hollywood, mythologies et contre-mythologies 


YYOLLYWOOD . les plus 

#-y grands films, de Ted Sea- 
■M. X nett, présente l'originalité, 
plutôt rare dans ce genre d’ouvrage 
eneyclopédiaue, d'un point de vue 
personneL L’auteur, cinéphile impé- 
nitent, semble avoir tout vu de ce 
qui constitue l'histoire de l'entité 
nommée Hollywood, et Ü pousse la 
coquetterie jusqu'à remonter aux 
origines, à la première oenmitoa. 

Ted Senoett part du vieux cadre 
hollywoodien, avec la division en 
genres, aujourd'hui périmée, ou du 
moins contestable, car les grands 
studios eu tant que tels n'existent 
plus qui, bon an mal an, dans les an- 
nées 30-40, présentaient chacun une 
soixantaine d'œuvres divisées en 
films A et films B (on de complé- 
ment). Mais, à la réflexion, on com- 
prend assez naturellement que, en 
fin de compte, seuls les grands films, 
l'équivalent ancien de la Guerre des 
étoiles et de Kramer contre Kramer, 
aient leur place dans ce keepsake. 

L'auteur distingue donc genre 
après genre : la comédie proprement 
dite, la comédie musicale, le film 
d'amonr (plus on moins mélo- 
drame); ensuite le western, le film 


d’aventures, le film. de guerre; en- 
fin, le policier, l'horreur, la science- 
fiction. Les genres, ainsi groupes 
trois par trois, sont répartis sous 
trois rubriques, « Plaisirs >, « Ac- 
tion * et « Mystère ». Les deux der- 
nières têtes de chapitre, « Visage » 
et « Eternité », relèvent davantage 
de Farbi traire. Au te rm e de son ana- 
lyse. Ted Scnnett se donne la pente 
de revenir en détail sur quelques 
grands titres de rhistoirc du c î nftn* , 
signés Griffith, Stroheim ou Welks 
(Orson). 

Le grand mérite de Ted Sennett 
est de nous raconter cette histoire au 
présent, de parler des films, plus ou 
moins anciens, comme s’Qs venaient 
juste de paraître sur les écrans. Pour 
des lecteurs jeunes, cet ouvrage 
constitue une très vivante introduc- 
tion i un Hollywood mythique sou- 
vent cité, rarement remis en pers- 
pective. Les illustrations constituent 
le peint de re p è r e indispensable. Les 
deux traductrices ont choisi de don- 
ner en général les titres français, 
presque tons corrects, des films ana- 
lysés. Mais il conviendrait, parfois, 
dans ce genre d'ouvrage, de vérifier 


sur pièce, c'est-à-dire dans les jour- 
naux d'époque, les titres français 
exacts, qui ont toujours existé. May- 
tinte (1936), le superbe mélodrame 
de Robert Z. Leonard, s'appela le 

Chant du printemps : Easy LMng 
(1938), comédie loufoque de Mit- 
chell Leisen, tout bonnement Vie fa- 
cile. Par contre. Dodswonh (1936) 
de William Wyler, tant admiré par 
André Bazin, ne fut jamais Jeunesse 
perdue et reconquise. La table des 
matières permet de toute façon de 
retrouver le titre original anglais. 

Tex Avery. autre album de luxe, 
est dû à la plume, et à l'information 
inépuisable de • Monsieur Ci- 
néma », Patrick Brios. L'écriture 
reste austère, on imagine les feux 
d’artifice dont oou$ auraient gâtés, 
sur le même sujet, un Robert Be- 
nayoun ou un André Martin. En 
quarante pages d’introduction. Fau- 
teur conte l’aventure de ce non- 
conformiste absolu qui, travaillant 
pour le premier studio de la belle 
époque, MGM, sut moquer les ta- 
bous sexuels de la vieille Amérique 
puritaine, si pieusement entretenus 
par le patron de la maison, Louis 
B. Mayer, dans les films de fiction. 


L’originalité pr em ière de ce travail 
de bénédictin a consisté à réperto- 
rier film aînés film, canoon après 
carwon vraiment dû à Tex Avery, 
qu’il s'agisse de la production War- 
ner, MGM ou Universal. 

Patrick Brioa complète sa docu- 
mentation avec des reproductions, 
sur cellukâd. de plusieurs dessins 
originaux de Tex Avery. Une des 
très rares photos de ce personnage 
mythique, qui évitait toute publi- 
cité, nous le révèle rond, jovial, pé- 
tant de santé, à l'image de ses per- 
sonnages. Tex Avery. abondamment 
illustré — chaque cartoon de la fil- 
mographie a droit à sa photo, le gé- 
nial King Sue Canary remplit six 
pages hors-texte, - est un ouvrage 
de référence indispensable à quicon- 
que s'intéresse au vieux canoon hol- 
lywoodien, éternellement jeune. 

LOUIS MARCORELLES. 

* HOLLYWOOD, LES PLUS 
GRANDS FILMS, de Ted Semett. 
Nathan, 302 refié soos jaquette, for- 
mat 26X33, 435 F. 

* TEX AVERY, de Patrick Brien. 
Le Chêne, 176 pi. relié sous jaquette. 
400 ütantratlons, 295 F. 


L’image 
immuable 
de Marlène 


S I par un d manche morose, 
vous vous semez enclin à 
la nostalgie, si, lara d'un 
pluvieux aprô&-m*cù de novem- 
bre, vous avez envie d'admirer 
pour mieux oubéor, ai Fair du 
temps ne suscite plus en vous 
qu'une vague détresse masquée 
par un pâle sourire, alors, partez. 
Partez vous promener dans un 
autre monde, celui de r opaque et 
de la splendeur ; celui de Marlène 
Die tri ch. Vous pourrez volup- 
tueusement plonger vos yeux 
dans les siens, à travers (es 
images surannées de ce superbe 
album •: Martine Dkdrkh, Por- 
traits 1926-1960, cent portraits 
réalisés par les photographes les 
plus talentueux de ce siècle, 
parmi lesquels Cedl Beeton, Ri- 
chard Avedon ou Milton 
H. Greene, nous Svrent les méta- 
morphoses de ce visage au fil du 
temps. 

Quoi de plus émouvant que de 
voir cette jeune fiUe à r allure un 
peu gauche, aux traits encore im- 
précis, mourâ doucement pour 
renaître de ses cendres, sous la 
forme de cette femme aux 
contours parfaits, dont la rayon- 
nante assurance semble nous 
provoquer. Image devenue my- 
thique et dès lors immuable de 
Marlène Dietrieh. 

N'est-ce pas là la preuve é da- 
tante d'un destin qui s’accompBt 
avec gérée et qui défie la marche 
inexorable des années ? Peut- 
être François Weyergans est-8 
moins rêveur dans sa préface, 
lorsqu'il analyse avec (uckfrté la 
v» de Marlène, ses rapports 
avec Sternberg, et surtout la ma- 
nière dont Hollywood fabriquait 
une star. 

FLORENCE BOTT. 

* MARLÈNE DIETRICH. 
PORTRAITS 1926-1960, préface 
de Fraaçois Weyergam, pos t face 
de K2 ub J grgeu Smbtk DooO, 
263 ju ph» de ceaC photos aoir et 
Mène, 350 F. 


Béjart au travail 

On a beaucoup écrit sur Maurice 
Béjart. et lui-même s’est longuement 
expliqué sur sa ballets. Un nouveau 
livre paraît qui renouvelle le sujet. 
Sylvie de Nussac a suivi le chorégra- 
phe depuis tes débuts de sa carrière ; 
elle a "««t* dan* la compagnie, his- 
toire d’en saisir l’esprit et jette un 
regard complice et décontracté sur 
le travail d’un ami cher. 

La nombreuses photos de Pabio 
Remoso toutes en gros plans, plon- 
gées ou suites de mini-séquences, tis- 
sent une rêverie un peu brumeuse 
sur F élaboration d'une œuvre : tout 
ce qui se passe dans la tête du choré- 
graphe et prend Tonne ensuite dans 
le studio sous son regard aigu ou 
perplexe, avec la pauses, tes blo- 
cages, et la prise en charge de l’idée 
par tes danseurs. 

•Je mets ma vie dans mes ballets 
et mes ballets dans ma vie», se plaît 
à dîne Maurice Béjart ; c'est ce jeu 
de miroir qu’a su capter l'objectif. U 
est assorti d'une sorte de mode 
d'emploi oà Sylvie de Nussac, évi- 
tant te topo traditionnel, construit à 
coup de petits flashes informatifs le 
portrait impressionniste du maître 
d’œuvre en train de faire et de 
refaire- 

ML M. 

* MAURICE BÉJART. de Sylvie 
de Nussac. Lattes, 164 p. 395 F. 


Passion 
de la danse 

Denis Bdssier, en 1983 et 1984, a 
suivi tes • grands de la danse et du 
: Béjart, Noureev, Marceau. 
peintures et dessins gardent 
l'empreinte des corps et des visages, 
tes traça du travail des danseurs. 

Noureev porte us bonnet de laine. 
Dans la Grande Robe rose, une 
femme, emportée par la vitesse, sort 
de la mile. Ombre, lumière, mime 
aoamorphosé... Boissier capte 
Fesprit de la danse, une . passion. 
H voit ce qu’aucune photographie oe 
peut rendre, Fespnt habitant un 
corps, la peau sous le maquillage. 
C’est un « tourbillon de vie, de 
talent, d’amour ». 

R.8. 


* DANSE ET TOILE, de 
ouater. Carte Btaache/ Jeau Pteolfec. 
120 pages. Format 22 x 32, aon- 


195 F. 
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La vie 
parisienne 


Cafés et restaurants 
des Boulevards 
1814-1914 

Le Cadran bleu, le café de Paris, le Café anglais, 
Drouant FrascatL- Toute une époque revit où 
fa gaieté s’alliait à une gourmandise raffinée. 



Pleins feux 
sur l’opéra 

Un agréable ouvrage de vulgarisa- 
tion intelligente raconte l'histoire de 
l'opéra en France, ou plutôt, quasi 
exclusivement, à Paris ; tes résumés 
sont parfois schématiques, en raison 
de l’ampleur du sujet, mais avec de 
grands coups de projecteur, par 
exemple sur Wagner, Verdi ou, 
naturellement, Ljebenmum. 

La brillante illustration en noir et 
es couleurs, souvent inédite, mâle 
tes documents d'époque et tes photos 
de représentations modernes (mises 
en scène de Chérean, Lavelli, Pizzi, 
etc.), avec quelques clins d'œil vers 
l'opéra filmé. 

J. L 

★ HISTOIRE DE L’OPÉRA EN 
FRANCE, de Fréoete Osadoa, J— 
Moagrédtea, Cari de Nys et TTsilhi lui 
Rosddtz. Nathan, 192 p-, format 
24£ x 28, 278 photos do* 150 a eaw 
tears, 260 F. 


La très riche 
histoire de l’orgue 

Ce magnifique volume est 
d’abord use très bonne initiation à la 
technique de l'orgue et à sa diffé- 
rentes factures depuis l'orgue 
hydraulique de Ctesibios (au troi- 
sième siècle avant Jésus-Christ), 
ainsi qs'à sa riche histoire à travers 
tes siècles, la écoles et la grands 
compositeurs; mais c'est surtout 
une fantastique exposition de photos 
et de dessins représentant quelque 
trois cents buffets de tous pays, 
d’une beauté, d’une fantaisie, d’une 
imagination extraordinaires, chacun 
chantant l’histoire de son créateur et 
des artistes pour qui il fut cooçu. 

« Qui pourra dire désormais que 
l’orgue n'est qu’un instrument ? Il 
est nature, humaine, animale, 
agreste et céleste ;il est musique ; il 
est bruit ; exceptionnel et protéi- 
forme. Ü résume à lui seul une lon- 
gue histoire d'amour, celle de 
l’homme et de la musique. > 

J. L 

* L'ORGUE, INSTRUMENT ET 
MUSICIENS, de Bénard SoraaîBon. 
Office dn Brre, édtkm Vüo, 258 jl. 
fa na n t 24 x 28, 281 I B astnrtfcma, dont 
30 ta conhan 1 » et 27 gr imaça et dea- 
ates,490F. 

Eloge du rock 

« Si vous voulez donner vraiment 
envie d’une chose à quelqu’un — 
surtout s'il est Jeune et en bonne 
santé - interdisez-la lui. Le rock 
and roll par exempte * C*est ainsi 
que Timôthy White, ancien rédac- 
teur en chef de l’hebdomadaire amé- 
ricain Rolling Stone. introduit son 
livre. Rock Stars. 11 ajoute un peu 


plus Iran : • pour presque 
monde, le rock and roll est exacte- 
ment le genre de musique qu’on pré- 
férerait ne pas trouver dans la dis- 
cothèque d’un futur gendre ou sur le 
walkman d’un aspirant ministre. » 
Une manière de dérision pour signi- 
fier que le rock reste encore 
aujourd’hui une expression à part, 
farouche et, surtout, érigée en mode 
de vie. 

Trente ans d’histoire du rock à 
travers une quarantaine d’artistes 
classés en trois partira : la ancêtres, 
tes descendants. Ira héritiers. Une 
chronologie très peu forcée, mais 
plutôt des tranches de vie révéla- 
trice! d'époques et de courants 
précis que fait revivre Timothy 
White d'âne plume elliptique sur le 
ton • nouveau journaliste ■ de Rol- 
ling Stone, en tenant le pari d’être & 
la fois anecdotique, donc vivant et 
porteur de mythes, et biographique, 
donc précis et encyclopédique. 
Lux u e ux et illustré, à part égale, de 
photos superbes et inédites. Rock 
Stars est une introduction idéale 
pour non-initiés et un rappel évoca- 
teur pour tes autres. 

Plus ponctuels, Paul et Maijorie 
AJessandrim dressent 1e bilan des 
événements qui ont marqué le rock 
de 1983 à 1984, en signant la troi- 
sième édition consécutive de l’Année 
du rock (1984-1985). 

A.W. 

* ROCK STARS, de Timothy 
Whfefc Heocher, 290 p* 340 F. 

* L'ANNÉE DU ROCK 84-85, de 
Fui et Maijorie Al— èM. Cal- 
mano Lévy, 192 {l, 149 F. 


Rêves de clowns 

Il n’est pas indispensable d’être 
un inconditionnel an cirque pour 
réver sur tes jouets que présente le 
Musée des arts décoratifs, à la fois 
dans une exposition (jusqu'au 
14 janvier 1985) et dans un album, 
le Cirque et le jouet, sous la direc- 
tion de Monica BurckhardL Outre 
tes textes de présentation, simples et 
bien informes, tes illustrations en 
couleurs, de bonne qualité, impo- 
sent un panorama varié de jouets, à 
partir de personnages ou d’animaux 
de cirque. 

La pages con sa crées aux clowns 
sont particulièrement réussies ; des 
en carton-pâte d’Albert et 
ml FraieUim (vers 1925) au 
clown Pantin (RFA, 1983), en pas- 
sant par la toupie italienne « Mer- 
letto» (1982), « 1e sauteur chinois» 
(jouet au mercure milieu XIX e ) ou 
l’automate « Clown éqoilibriste avec 
échelle» (Roullet-Decamps, 1905). 
A cela s’ajoute une intéressante 
bibliographie : ouvrages sur !e cir- 
que, pour tes jeunes, sur la jouets et 
notices sur la principaux fabricants. 

Jo-Sb 

★ LE CIRQUE ET LE JOUET, 
soos la direction de Monte* Borck- 
hardL 165 images de jouets «nrtew et 
cnutemporaÎBS. Musée des arts dfecera- 
Ofs. 95 pu, 125 F. 


ARCHITECTURE 

Les richesses 

de l’ancienne Académie royale 

notable que ce cacique du néo- 
classicisme eut dans toute l’Europe 
qui sont retracées, analysé». 

On note, pour tes deux votâmes 
cités, te soin de la présentation et 
tout un appareil de nota et index 
qui en font d’incontestables 
ouvrages de référence. 


(Stdte de la page 15.) 

Parmi ceux-ci. fl en est un qui 
mérite ici une « mention spéciale », 
quoiqu’il ait obtenn en 1779 et 1780 
te àfirtKsnn Grand Prix. C’est Jean* 
Nicolas-Louis Durand (1760-1834), 
architecte devenu professeur, prati- 
cien plus tard voué à la théorie, 
auquel tes éditions Picard viennent 
de consacrer nue première et remar- 
quable monographie due & Werner 
SzamUen. Professeur à Polytechni- 
que au tiède passé. Durand a été 
réactualisé au xX* siècle grâce i un 
précis d’architecture, surnommé le 
« Gros Durand », auquel peu 
d'élèves d’avant 1968 auront 
échappé. Mais ici, c'est sa vie, son 
œuvre d'architecte et l’influence 


F. E. 

* CONCOURS DE L'ACADÉMIE 
ROYALE D'ARCHITECTURE AU 
xvm* SIÈCLE - LES PRIX DE 
ROME. Berger benaMt/Ècale natio- 
nale an p tria nr e des beaux-uxts. 260 p, 
495 F. 

* JEAN-NICOLAS LOUIS 
DURAND de Werner Szambtea, 1760- 
1834. Éditions Picard, 336 ps 358 F. 
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René Gallet : • Coin '«Avec». 

G.M. Hopkins 

ou Pexcès de présence 



THOMAS MORE J 

L’UTOPIE 

présentée par ANDRÉ PRÉVOST, docteur ès lettres 

SEULE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 
du MAITRE-LIVRE DE NOTRE TEMPS, 

Charte de la société pluraliste. 

TEXTE DE MORE, en regard, traduction nouvelle. 

Introduction, biographie, portraits. La clé de l'Utopie. 

Notes. Tables. Un livre de référence permanente. 

Prix Bordïn de ('Académie Française. Marne. 

UN PRESTIGIEUX VOLUME relié toile de (in, sous écrin 
illustré, 18 x 24, 790 pages. Livré par retour, 
emballage renforcé : 210 F franco. 

COMMANDES : A. PRÉVOST. C.C.P. 1.462-61 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16. avenue des Fleurs, 

59110 La Madeleine - Tél. (20) 55.29.16. 

Spécimen gratuit sur demande. J 
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Lire le pays 


Q UI se souvient du merveil- 
leux Voyage en ballon de 
Lamorfcse, une France inat- 
tendue vue du ciel ? C'est le 
même enchantement qu’on éprouve 
à tourner les pages de ce gros livre. 
Pour une « lecture » de notre pays, 
rien de tel que Tavion, pas l’avion de 
ligne qui vole trop haut, maïs 
l’a vi on-photogra phe, a moyenne alti- 
tude. Les photos qu’il révèle mon- 
trent dans leur globalité des pay- 
sages et monuments que nous 
découvrons avec des yeux neufs. 
Méconnaissables, parfois, le laid et 
l'inutile qui, en bas, offusquent le 
regard, gommés comme par miracle. 


Camargue bgunaïre, les Falaises tor- 
turées «FEtretat. 

Dans le même ordre d’idées, vues 
sous le même angle, les créations de 
Vauban nous stupéfient Elles res- 
semblent à des centaines d'étoiles de 
pierre, qu’il s’agisse de la ville close 
de Saint-Malo, de Neuf-Brisach en 
son octogone, des forteresses de Bet 
legarde ou de Prats-de-MoUo. Tout 
est beau, dans ces constructions 
d’abord défensives, les arsenaux 
autant que les chapelles qui les joux- 


tent les portes autant que les puits. 
Le souci du détail utile et esthétique 
est partout 

« Nul homme n’a davantage mar- 

S ié le sol de sa patrie », disait 
aniel HaJévy de Vauban. On 
l'oublie trop souvent Peu d’hommes 


A conseiller à qui répugne A la 
Ëoeraphie et que rebute rhistoire. 


géographie et que rebute rhistoire. 
Impossible de ne pas s’intéresser à la 
diversité des sols, aux veines argen- 
tées des fleuves, aux alluvions deve- 
nues prairies ; ïcî des gorges pro- 
fondes, et 11 de plats pays ; 
impossible de ne pas rester muet 
d’admiration devant le quadrilatère 
de Chambord, l'impérieux Haut- 


ont reçu de Louis XIV un appui 
aussi efficace et durable. Ceci expli- 
que sans doute cela. 

G. G.-A. 


* LA FRANCE VUE DU ŒL, 


Koenigsburg dans son écrin boisé, 
Bastia, juché sur son cap calcaire, le 
cratère enneigé des volcans d'Auver- 


pboros de Daniel Philippe, texte de 
Colette Gourion, le Chêne, 340 F. 

★ LA FRANCE DE VAUBAN, 
présentée par Robert Bornecqne, 
Arthand, 108 pages, relié, format 
25 x 21, 03 photos couleurs. 150 F. 


eue, si traîtreusement calmes, la 
fausse Venise de Port-Grimaud et la 


Hommes et paysages 


J EAN-PAUL CLÊBERT s’est 
enraciné, avec ses mots et ses 
émois, dans k Loberon, •cette 
montagne déserte et fort peu habi- 
tée atu s’étend de Cavaillon à La 
Brillanne, près de Forcalquier ». 

Les deux volumes que cet auteur 
a consacrés à ces paysages violents 
et doux à la fois sont un enchante- 
ment, car Jean-Paul Clébert a des 
réserves de tendresse inépuisables 
pour cette région, qui, comme l'écri- 
vait Mme de Sévigné & Mme de Gri- 
gnan, aime à perturber les impar- 


tial, qui est impressionnante, au ser- 
vice d'un pays qui, malgré sa dou- 
ceur, fut pendant longtemps une 
terre de jacqueries, 

Pierre Bonne fous et Raymond 
Martin ont entrepris dans Alors ta 
paix viendra de célébrer la lutte des 


du Larme qui s’opposèrent 
ivortise du ministère de la 


tuns : « Que vous êtes excessifs en 

Prrnuntr»t Tout Art mxtrême. VOS 


Provence! Tout est extrême, vos 
chaleurs, vos sereins, vos bises, vos 
pluies hors de saison, vos tonnerres 
en automne ; il n'y a rien de doux et 
de tempéré, vos rtviires sont débor- 
dées. vos champs noyés et abünés. 
votre Durance a toujours le diable 
au corps. » 

Jean-Paul Clébert se joue des siè- 
cles quand il évoque la vie quoti- 
dienne des habitants du Luberon, 
qui, il y a peu d’années encore, célé- 
braient les vertus de l’écrevisse sur 
Fair du Temps des cerises : 

Et quand rougira la verte 
écrevisse 

Crustacé bizarre et mets 
polisson 

Qui nous pousse au vice 

Nous en mangerons à cha- 
que service. 

Célébrée par Giono et Bosco, 
cette tare séduisit également André 
Breton, qui, près au château de 
Lacoste, épia l’ombre d’un ancien 
seigneur des lieux, le marquis de 
Sade, en qui le poète reconnaissait 
un chantre de toutes les libertés. 

Plus classique dans sa conception, 
l’ouvrage de Marc Blancpain sur le 
Périgord séduit néanmoins, car 
Fauteur ne néglige aucun des 
aspects d’une région où Tou pratique 
encore un certain art de vivre. Marc 
Blancpain a essayé, avec un certain 
humour, de comp re n dre pourquoi 


à la convoitise du ministère de la 
défense nationale, lequel, en 1970, 
avait décidé de s'approprier des mai- 
sons et des terres pour agrandir un 
camp militaire. 

Les auteurs, en suivant pas A pas 
les combats (FEmilkn et d’Hélène, 
se sont fondus dans la marche inté- 
rieure du vieux pays caussenard, qui 
ne plia pas devant les provocations 
et l'argent An soir du 10 mai 1981, 
les paysans du Larzac, croyant aux 
promesses électorales du nouveau 
président de la République, purent 
s'endormir en paix. Le 5 jura sui- 
vant, le projet d'extension du camp 
militair e était amm lé dans son inté- 
gralité. 

Entre la carte postale et la publi- 
cité d’un club de vacances, le 
volume consacré aux départements 
d'outre-mer aligne tous les clichés 
habituels sur ces territoires. Alire 
les rédacteurs, tout va pour le mieux 
sous le sok3 des Antilles- Jusqu'au 
jour où le volcan de la Soufrière se 
réveillera... 


P.Dra. 


des hommes avaient choisi, il y a 
plus de 50 000 ans, de s'installer 
dans ce cou de la planète, alors que 
le foie gras et le confît n’existaient 
pas encore. L’auteur met son érudi- 


★ MEMOIRE DU LUBERON, de 
Jcau-Paul Qëbcrt, tome I : Je Nature 
et les Hommes f tome O : les ïianuar 
ce les Hommes, Hcracher, 168 cha- 
que rdme, format 21 x26£, photos ea 
codeurs et ea noir, 230 F. 

★ PÉRIGORD, de Mare Bbme- 
•aia, Nathan, 192 p., relié sons 
jaquette, forant 25£ x 294s photos en 
cou le urs et eu soir, 198 F. 

★ ALORS LA PAIX VIENDRA, de 
Pierre Bounefous et Raymond Martin, 
F on da tion As Lame (La E h q a Bre, 
12100 MiDan), 108 p* retté sons 
ja qu ette, format 24 fi x 29, photos en 
couleurs. 200 F. 

★ PAYS ET CENS DE FRANCE, 
DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER, 
Larousse - Sélection du Reader 1 ! 
Digest, 108 pi, format 24 x 30, pfaotoe 
canariens. 99 F. 
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LIVRES D’ETRENNES 


CREATION 


t.«EKFK\!»*.U<CC 


TERROIRS 


La Bretagne de Robida Les conlenrs de Fans 



U NE barricade dans la rue de 
Flandre, le 18 mars 1871. 
Les «Orgues de Flandre», 
immeubles construits per Martin 
Van Treeh... Le Paris de John Rus- 
sell - un gros livre avec 310 Qlushra- 
- est plein de parois rappro- 
chements. Pour lui, Paris est • la 
ville la plus changeante qui soit » 
et, la fréquentant depuis cinquante 
ans, 3 a voulu saluer ses places, ses 
monuments, oublier les Pari- 


Carrefour Grande-Rue et tue du Pélican A CM te w éraat 


A lbert robida (i84&- 

1926) savait tout faire. Il 
écrivait, 3 dessinait. D’une 
plume toujours légère, il a nargué 
quelques gloires et modes de son 
temps. Ses Voyages tris extraordi- 
naires de Saturnin Farandoul, où il 
taquinait l’œuvre de Jules Verne, lui 
valent aujourd’hui l’estime des ama- 
teurs de science-fiction. Il fut aussi 
un remarquable reporter touristique, 
ajoutant au commentaire érudit la 
précision du dessin. Le Coeur de 
Paris, que Tallandier avait réédité 
l’aimée dernière, témoignait de sa 
faculté A saisir le présent en recol- 
lant les bribes du passé. Tallandier 
publie aujourd’hui, dans la même 
présentation que l’édition originale 
( 1 89 1 ), sa Bretagne. 


Pierres sacrées 


L ES amateurs de visâtes 
pierres seront comblés. 
Après un premier 
volume sur les pierres sacrées de 
Bretagne consacré aux calvaires 
et endos p aro i ssi aux, le Seuil 
publie une suite sur les croix et 
les sanctuaires. Les monuments 
traités dans le premier tome 
remont a ient au quinzième siècle, 
alors que le présent volume cher- 
che à découvrir l’origine même 
de cas croix, en traver sa nt las 
formes et le temps. 

A partir du septième siècle, et 
peut-être avant, la Bretagne a 
été une terre privilégiée des 
croix, qu’eSes soient rouelles, 
celtiques ou tempB&res, pattées 
ou droites, de granit ou de 
schiste, de bois ou de far, hautes 
ou courtes, monolithes ou de 
plusieurs éléments... Un voyage 
qui entraînera le lecteur sur les 
routas pittoresques de la pénin- 
sule armoricaine où le granit, 
avec la mer et le vent, est un des 
éléments essentiels. 


ALAIN WOODROW. 

* PIERRES SACRÉES DE 
BRETAGNE, CROIX ET SANC- 
TUAIRES, tome IL texte de 


GwcncWu Le Scw to e, photo- 
graphies de Jean-Robot Musse, 


graphies de Jean-Robot 
le Seuil, 278 pu, 349 F. 


CREATION 


fcf-P&BVSSCBXCES 


PARIS CREATION 
'UNE RENAISSANCE' 
À30p.t4OF. ■ 


f&W YORK CRÉATIONS 
'EFmVESŒ'lŒ* 
320p. 99F.: 


"Vîtes at CrèaimJH* : .une eofiedton 
pour vivre fart "an fropr de se fore' 
dons tes- vîtes les pbs eh pointe du 
monde .canhsnpoKÛn {Paris, 'New 
York, Tokyo, Londres, fterfij,-/. Des 
.ouvrages très eHushés (600 photos af 
doués), patonmkpm(t&<bsKBnas 


artkSques explorés: cris pfctsfiques, 
archmcture, dnéma, danse, vidéo, &• 
■térabne, stock.], vrâonfcf' foins de 
ISO portraits et mtermws des créo- 

di> chaque chàpi tn>: un gwae des 
fieux, musées, gâteries, soles de 






Une Bretagne pour touriste peu 
pressé, qui aime ks vieilles pierres et 
les anecdotes, sur laquelle Robida. a 
pu exercer son « parfait bonheur * 
celui de • dessiner et peinturlurer ». 
A dire vrai, cette « terre de Breta- 
gne. que partout soulève le granit, 
pays des chênes et des Celtes aux 
fibres résistantes ». Robida la 
révèle, avec des accents romanti- 
ques, encore engluée dans k Moyeu 
Age. L'industrie, ks hommes du 
temps, ks signes de la modernisation 
sont des sujets effleurés. Il la voit ea 
ethnologue soucieux du folklore, et 
d’historiettes. Paradoxalement, c’est 
ce qui fait l'intérêt aujourd’hui de 
cet album délicieux. Comment ne 
pas voir, en effet, l’extraordinaire 
saut Hans la société moderne que 
cette province a fait en moins d’on 
siède? La Bretagne de Robida. 
sereine, bucolique, ornée d’édifices 
religieux et de forteresses endor- 
mies. de cités féodales aux maisons 
de guingois, possède une splendeur 
que k temps n'a pas encore dévorée. 

BERNARD ALLfOT. 

* LA VIEILLE FRANCE : BRE- 
TAGNE, d’Albert Robida. TaRsndkr, 
336 pages, 650 fraacs. 


Quartier après quartier, Russell 
se promène; au fil des anecdotes, 3 
entraîne, amicalement, le lecteur. 
On croise on marchand de cacao 
Han* k rue de Castiglioa e (1855). 
Le passage Verdeau, la galerie Véro- 
Dodat, la galerie Viviennc,grâccà 
Robert Ddsmeaa, nous deviennent 
familiers. Russell est un conteur, on 
amoureux de Fans. Le fleuve, les 
Bes, les façades nobles, ks coins 
oubliés, les couleurs do cid, «fane 
page à l'autre, on les reconnaît On 
se réjouit aussi à l'idée de rejoindre 
la jeune fille qui, sur un cliché de 
Gartier-Bresson, nous attend H»n* 
un café de l’avenue du Maine. 

Paris change et, grâce aux mani- 
tous de l’immobilier, fini » par avoir 
la sale mina des cités-béton d’Afri- 


licux et monuments, détruits, 
" effacés, oubliés, c’est un Paris vivant 
et gracieux qui retrouve «rôti sa 
mémoire. 

Aujourd’hui, on jome photogra- 
phe, Louis Mooîer, est allé voir ce 
qui reste, malgré fout, de « Paris la 
belle», comme disaient ks frères 
Prévert. Nathalie Mout-Servan 
l'accompagne de ses. commentaires. 
Us ont regardé le Forum des 
le parc Monceau, le place des 
Vosges, le canal Saint-Martin, en 
évitant ce qui insulte trop 1’œfl on 
fend le coeur. 

Après tant d'images en noir et en 
couleurs, an voudrait réfléchir au 
sot de Paris. Un texte de Pierre 
Francastel - Une destinée de capi- 
tale. réédité avec des ühistrations - 
a l’ambition de déchiffrer •l'his- 
toire d’un site ». de Lutècc an Paris 
de Napoléon XXL Four b fondation 
d'une « soctologje' historique com- 
parative », le cas de Paris est exem- 
plaire. De Russell A Francastel, 
Paris fascine et retient, palimpseste 

de pierre ou d’eao. 

as. 


K 
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tetito h fo « mat ïfifiqmà' 
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* PARIS, de Joha RuadL Alto 
Mkhti, 348 m forant 24 x 30, mo- 


que ou d’Asie. En 1954, WDy Roms 
oublia un livre de photos, Belleviîle- 


pubUa un livre de photos, BelleviUe- 
Mémlmontant, préfacé par Pierre 
Mac Orian. C’est, comme la Ban- 
lieue de Paris (1), de Doisncau- 
Cendrars, un témoignage unique et 
memâUeux qu’il fallait rééditer : 
Hans ces villages parisiens, » cité de 
pierres, d’usines, tT ateliers, de rues, 
de ruelles et d’impasses ». les boll- 
dazers ont tout dévoré. 

Avant Dagnerre, le visage de 
Fuis a été fixé grâce aux peintres et 
aux graveurs. Le Cabinet des 
estampes de b Bibliothèque natio- 
nale dispose d’une collection de des- 
sins rassemblés par l'architecte Hïp- 
polyte Destailleur. Laure 
Beaumont-Maillet a choisi ks pins 
beaux pour un album, Paris 
inconnu . Le -faubourg Saint- 
Marceau, par Philippe de Champat 
gne, b tour de Nedes, k Pont-Neuf, 
la rue de Bièvre, etc., à Taquarelle, A 
b mine de plomb, au lavis, d’autres 


★ BELLEVILLE- 
MÉNILMONTANT, de Wffiy RMs, 
préface de Pfarra Mae Oriaa. Arthaod, 
185 |k. forant 21 x 27, ttattatiora « 
Mfer, 175 francs. 

★ PARIS INCONNU, de Laure 
ftmeU-MiflM. AMu Mkhti, « les 
il ih Tslbnf dsu esttua-. 
108 p, format 23 x 29, ZSnm w 
tUutratious eu aolr «t conleurs, 
150 francs. 

★ PARIS, de Nathaüe Mout- 
Sôrvn «t Lotos Motoer. Gzttto, 80 pu, 
forint 25 x 33, j —lraili— eu eou- 
kars, 52 friseL Ndtou qm cet 

innag t Hgwe au psteuh de Gmd 

■ — _ ■ J — — * ■ — ^ — *--■»— _ 

rlUL PMM iCT|Waoi I. 

★ UNE DESTINEE DE CAPI- 
TALE : PARS» de Pfem FkncasttL 
DanoH, 174 pu, (Emu conplètts de 
Pierre Fnuecestel», tome. 4, forant 
Jï x, 22, illutratieu uoir, 
240 francs. .. 
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(1) Réédité aux EdUknfl Deaoti. 
1983. 


Aux sources 
de l’Alsace 


se transmettent tout de même de 
génération en génération, créant et 
perpétuant une mentalité alsa- 


• Le succès de l’Histoire de b 
France rurale n’est pas étranger à 
l’Initiative de l'éditeur de publier 
l’Histoire de r Alsace rurale.» Dès 
k début de leur introduction, Jean- 
Michel Boehler, Dominique Lerch 
et Jean Vogt jouent cartes sur table. 
Mais aussitôt après cette phrase 
liminaire, ils précisent que leur ins- 
piration est proprement alsacienne. 
An moment où. dans beaucoup de 
régions des pays industrialisés, dis- 
paraissent ks civilisations rurales, b 
conscience des racines anciennes 
resurgit. Or l’Alsace est extrême- 
ment riche en sources et archives de 
toutes sortes. Au point qu'ü a fallu 
trente-trois auteurs pour présenter 
cette histoire du huitième millénaire 
avant notre ère jusqu'aux temps 
actuels. 

Au fil des siècles, les techniques 
se perfectionnent, les structures 
changent, les mentalités se modi- 
fient lentement, mais ks traditions 


* HISTOIRE DE L’ALSACE 
RURALE, de Jem-Mkhd Boehler, 
Dntoilto Loch et Jeu Vogt. Editée 
par b librairie Un, 15, me des Juifs, 
67080 Strasbourg. 512 m ootonna 
fltettratieui, 580 F. 


Au palais 
de Versailles 


La Révolution n’osa pas • déroya- 
liser» k château de Versailles, et 
Napoléon k regretta : •Ah! je 
n’aurais pas aujourd'hui un tort de 
Louis XIV sur les bras l» Louis- 
Philippe, rai des Français par b 
grâce d'un contrat et non de Dieu, 
trouva dans 1e château l'occasion de 
son grand dessein : créer un musée 
fThlsteire dédié à • toutes les gloires 
de la France » pour, enfin, réconci- 


lier ks Français. En 1848, à sa 
chute, le roi-citoyen avait réamé- 
nagé le palais — détruisant, hélas ! 
bien des appartements de courtisans 
— et installe près de trois mille pdn- 
. turcs et sculptures, notamment dans 
b fameuse galerie des Batailles. 
Auprès de grandes œuvres, il y eut 
là beaucoup de croûtes historiques 
que les conservateurs successifs 
s’employèrent à écarter. En font cas, 
ce symbole de l’nnité nationale était 
assez convaincant pour s’attirer k 
plastic des nationalistes bretons 3 
n’y a pas si longtemps. 

Il n'y avait pas eu de grand travail 
sur cet aspect de Versâmes depuis . 
une thèse universitaire de 1930. ; 
Thomas W. Gaehtgens a comblé : 
cette lacune par un ouvrage exhaiis-; 
tif et richement illustré, qui permet 
de découvrir. un chapitre important' 
de fhîstoire du château. ! 






^ = : 
-Xv 


P.-J. F. 


★ VERSAILLES, de Thomas f® 

W. Gaafatgns. ABh Michel, 460 pu, .r 3 *-: 

3 _Sfl idMntiowL demi <x> malm . 


350 ütantrathMS, doat 175 eu coton, 
490 francs. 
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RTS Fr SPECTACLES 


KUROSAWA 
TOURNE «RAN» 


DANS l’avion (dans 
VI ta sexualis écrit par 
Mori Ogai au début du 
siècle), je lis limage 
d’un enfant qui a fixé un fil à la 
queue d’une lîbeDule, dann la fo- 
rêt fl se laisse emporter par la 
force de ses Aytrcs. L’avion coule 
sur Anchorage : permanence des 
gris, une mer de glace encerclée 
de montagnes lointaines, une 
toundra basse clairsemée de. buis- 


archétype humain aussi prégnant 
et éternel que la Jocaste ét 
l’Œdipe de Sophocle. 

Eu déplaçant au Japon son his- 
toire, en conservant sa structure 
dramatique mais eu remplissant 
ses cases par un autre texte de tra- 
dnctioa libre, y ajoutant la ma- 
tière d'un vieux conte japonais, 
Kurosawa a remplacé les filles par 
dos fils. Le bon s’appelle Saburo, 


de jeunesse, beaucoup de rire, un 
mélange de modernisme de pointe 
et d’archaïsme, maintenant les sa- 
mouraïs et les geishas vendent des 
machines à laver et des douceurs. 
Sur la chaîne 3, une assistance en 
larmes vit en direct les retrou- 
vailles programmées d’un vieux 
père de famille et d'un fils repen- 
tant disparu depuis quarante ans 
(un Leartrès contemporain). Sur 
la chaîne 7, un homme caresse ses 


ourdir la gymnastique de leurs 
complots. C’est là que Kurosawa 
a planté les châteaux des fils indi- 
gnes, immense pagode au toit de 
mousse déjà criblé de flèches, 
éclaboussée de sang, truffée de 
ses fagots de bois qui le réduiront 
en cendres. Le plateau de cinéma 
a les dimensions d’une nature, 
d’une ville fortifiée; la stratégie 
des pians sera celle d'une bataille 
conquise par trois caméras épou- 


cette habitude de régler aussi im- 
périeusement l'emploi du temps 
de ses invités. Cest parce qu’il a 
perdu un maître (en plus de tous 
leurs souvenirs, fl a gardé de lui 
une veste H eue et une boite & pi- 
lules en argent) qu’il est tombé 
sur le dernier grand maître aban- 
donné à la démesure d’un projet 
qui faisait peur à tout le monde ; 
AJdra Kurosawa, loin d'étre em- 
pereur en son pays, était réduit à 
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sons bleuâtres. Puis Fargeàt des 
épaves des avions de guerre z. ici, 
nous dît-on, nn habitant sur cinq 
possède son avion. Dans l'aéroport 
encore en construction des ours 
blancs se dressent dans leurs vi- 
trines, lèvent leurs griffes sur les 
passagers ensommeillés. Les 
loups, eux, ont des vitrines hori- 
zontales. 

Les voyageurs er re n t entre les 
stands de zibelines, tes bassins où 
nagent les homards, les mains 
s'éprouvent en passant des four- 
rures soyeuses des rennes minia- 
tures aux pafllettifiS de glace rose 
qui enveloppent les saumons. Une 
passerelle pour respirer- l’air de ' 
l’Alaska : deux télescopes d’acier 
ne mènent à rien, qu’au bleu-gris 
décroissant qui se fond dans le 
ciel, où apparaît soudain une 
boule de feu vibrante, qui reste 
soucoupe volante jusqu’à ce que 
la logique la déguise en Caravelle. 
Le Japon noos réserve-t-il des vi- 
sions ^exorbitantes ? 

DANS la traduction 
française du scénario 
dii nouveau film de Ku- 
rosawa, Rem (Chaos), 
d'infimes notations semblent des 
aveux ou des aspîratîoais de maS- 
trisc, un credo dé technique spiri- 
tuelle et de défi :.eu un instant, 
dans le même plan, le château en- 
core calmé devra donner F* appa- 
rence brutale de la guerre ». Le 
scénario même, très découpé, met 
en place, prévoit un certain nom- 
bre de tableaux : au faîte du mas- 
sacre, Kurosawa insiste sur le fait 
que ces femmes qui sautent des 
donjons en se pointant un poi- 
gnard au fond de la gorge porte- 
ront des étoffes de couleur « vo- 
luptueuse». Le mot est répété 
plusieurs fois : le thème pictural 
d’un paradoxe s’avance, le car- 
nage se parera de douceur, le sang 
drapeau les marches du château 
d’une longue traîne vermeille nris- 
selante, l’amour horrible - celui 
de la traîtrise - se fera dans la 
couleur du deuil, le blanc. 

IL était une fois nn sei- 
gneur tout las de son 
pouvoir qui 1 se trouva 
possédé d’une étrange 
fantaisie : se déposséder, accélé- 
rer le cours de sa perte, renverser 
te lois de filiation, répudier sa 
progéniture la plus chérie - celle 
qui dit la vérité - et favoriser le . 
goût de puissance de sa progéni- 
ture secondaire, se remettre nu 
entre ses crocs, s'exposer & la 
lame de ses mensonges. Avec le 
roi Lear et ses trois filles, Cordé- 
lie la juste, Goncrfl et Regane les 
infernales, Shakespeare a Créé un 


les vilains Tara et Jiro; leur père 
Hiderota. Dans cette caste japo- 
naise féodale, c'est davantage aux 
fils de vivre leur destinée de traî- 
‘ trise ou de fidélité. La transposi- 
tion permet à Kurosawa de faire 
sortir de l’histoire une bru terri- 
ble, mélange de la . Goncrfl de 
Lear et de la Lady Macbeth in- 
ventées par Shakespeare : Dame 
Kaede. Elle demandera qu’on Im 
apporte dans du sel la tête de sa 
belle-soeur. Car c'est aussi une 
transposition en cruauté, ai mon- 
tré, et doue en spectaculaire ciné- 
matographique qu’accomplit Ku- 
rosawa avec son Lear japonisé. 
L'histoire japonaise permet le 
sang à gros bouillons, la décapita- 
tion, réventrement ; Lear n’est-il 
pas d’ailleurs un kamikaze du rap- 
port père-fils ? La défaite intime 
du Hïdetora de Kurosawa sera 
doublée de son extériorisation ; la 
banqueroute d’une place forte. 
Un grand moment de cinéma; car 
c'est cela que Kurosawa au- 
jourd’hui veut faire, il nous 
ravouera : montrer au public ce 
qu’il a envie de voir, oe qui lui fait 
le plus- plaisir. La flambée splen- 
dide des désastres. 

L'ARRIVÉE à Tokyo à 
la tombée de la nuit 
ressemble à un travel- 
ling à J Intérieur d’une 
maquette de science-fiction : le 
passage de la caméra sur ses rails 
déclenche le mouvement de pe- 
tites silhouettes de carton qui mi- 
ment l’affairement dans le cadre 
jaune des bureaux éclairés. Après 
avoir lu les premiers chapitres du 
livre de Maurice Pinguet, la Mort 
volontaire au Japon, on aura, plus 
de sympathie pour tous ces em- 
ployés de bureau qu'on rencontre 
à dix heures dn soir dans les rues, 
leur sacoche à la main, riant par 
deux an trois, ou cherchant, soli- 
taires, une soupe un peu réconfor- 
tante. On sait maintenant que ces 
hommes sont capables, le jour de 
leur licenciement ou de leur mise 
à la retraite, de marcher jusqu’au 
plus profond d'une forêt glaciale, 
jusqu’à ce qu’on les oublie tout à 
faiL 


AU vingt-huitième 
étage de la tour de l’hô- 
tel Impérial, la télévi- 
sion : une pluie de riz 
jetée dans l'image par un lutteur 
de Siimo purifie la scène de l’em- 
poignade. Très vite d’une des dix 
chaînes à l'autre : publicités, clips 
vidéo, dessins animés, variétés 
menées par un trio vedette de très 
jeunes gens (on appelle cela le 
« telento » : tes comètes dn talent 
ne font pas long feu), beaucoup 


voûtes plantaire* avec des lames 
de rasoir, 3 sera suivi dans l’ordre 
de l'exploit par un prisonnier vo- 
. kmtaîre guetté dans, sa cage par 
Un serpent venimeux, et qui dis- 
pose d’un temps infime pour trou- 
ver dans le trousseau touffu la 
seule dé qui lui permettra, d'en ré- 
chapper. 

Dehors, derrière les vitres em- 
buées, Mctropoüs déploie son pa- 
noramique nocturne, des lumières 
rouges clignotent, des jets de va- 
peur sortent inconsidérément, les 
chenilles des trains à grande vi- 
tesse se croisent au cœur de la 
ville, les gratte-ciel attendent avec 
impatience la gigue du prochain 
tremblement de terre, une copie 
minuscule de la tour Eiffel fait 
pourtant fièrement 2 mètres de 
plus que l'originale ; tout cela fait 
penser à Wïm Wenders, tout cela 
Wïm Wenders Ta vu puisqu'il est 
venu à Tokyo et y a tourné un film 
qull a appelé Tokyoooo. Il a dû 
tellement aimer l’idée que dans 
les trains qui relient une ville à 
l’autre, entre deux comparti- 
ments, des hommes et des femmes 
téléphonent à ceux qu’ils ont 
quitté, ou à ceux qu’fis vont 
retrouver.» 

AU premier abord, 
pour l’Occidental, le 
pays de l’empereur, 
factice et quasiment in- 
visible mais aimé de tous, est ce- 
lui du paradoxe : un hôtel ressem- 
ble à une gare, nn lupanar à une 
clinique, un temple à un comptoir 
de commerce, une salle de jeux à 
une ntiafa» d’usine, ■ chairs 
vives se dépiautent avec douceur, 
fouettées par l’ivoire des ba- 
guettes. Comme l’a montré Tam- 
zaki dans Eloge de J’ombre, la 
jouissance culinaire se fonde sur 
cet art des contrastes ; lamelles et 
grains doivent d’abord resplendir 
de -leur blancheur, faire dégorger 
la fluorescence mate sur Péclat 
noir des laques, dans le repli des 
boîtes. Ainsi Kurosawa fonde-t-il 
également le principe formel de 
son film : Ran pourra aussi être 
vu comme l’exercice d’un para- 
doxe, un défilé de couleurs vives, 
blancheur des étendards, écarlate 
des panaches sur le noir profond 
d’un champ de lave. 

A cent kilomètres de 
Tokyo, le mont Fuji 
reste un lieu mythique, 
avec son versant touris- 
tique - lacs, hôtels, pistes de ski 
- et son versant rébarbatif, ce 
grand pan charbonneux couronné 
de neige. C’est dans ce désert que 
Mishima et son armée d’opérette, 
la Société du Bouclier, venaient 


sant simultanément son fracas. 
Une pelleteuse mécanique, en 
charriant la lave, en arrachant ses 
scories herbeuses, remodèle en 
permanence le décor. Le produc- 
teur, Serge Sflberman, fait visiter 
le chantier. D jubile comme un 
enfant à la tête d’un grand jouet 
fou, prêt à ordonner sur lui le tor- 
pillage. 


UN court portrait du 
producteur, puisque 
nous avons eu le temps 
d’éprouver en lui un 
homme formidable. Comme une 
petite dette de reconnaissance, 
aussi, puisque c’est lui qui a rendu 
possible notre voyage au Japon. Il 
est né un 1 er mai, c’est pour cela, 
dit-il, qu’il ne peut jamais s’arrê- 
ter de travailler. C’est aussi le 
l'utai 1945, le jour de ses vingt- 
huit ans, qnH a été libéré du 
camp d’Auschwitz. Cest parce 
qu’il logeait par hasard, à Madrid, 
dans le même hôtel que Bunuel, 
dans la chambre en face de la 
sienne, qu’il est devenu son pro- 
ducteur. Cest parce qu’il avait 
produit le Trou, de Jacques Bec- 
ker, que Bunuel accepta de tra- 
vailler pour lui. Cest parce qu’fis 
aimaient autant l'alcool l’un que 
l’autre qu’ils ont persévéré. Cest 
en posant des questions absurdes 
(« aimez-vous le vin rouge ? ») 
qu’ils ont engagé un collaborateur 
éternel, sacrant scénariste un pro- 
fesseur d’histoire, Jean-Claude 
Carrière. Cest parce que Bunuel 
l’obligeait tyranniquement à faire 
la sieste en même temps que lui 
que Serge Sflberman a acquis 


de cinquante chevaux américains 
(plus photogéniques que les japo- 
nais), des milliers de figurants, 
des sacs de poussière et de brume 
déversés avant chaque prise, des 
kimonos de soie blanche sacrifiés 
par Dame Kaede, démultipliés 
parce que le poignard avec lequel 
elle devait l’effilocher était mal 
affûté... Le dépassement est 
prévu dans chaque minute des six 
mois du plan de tournage. Serge 


déballer les aquarelles de ses cos- 
tumes pour tirer la patte à des fi- 
nanciers. Cest pour lui apporter 
de l'argent, et malgré une sinusite 
terrible, que Serge Sflberman a 
fait vingt-trois aller-retour dans 
l’air conditionné impitoyable des 
Boeing encre Paris, Tokyo et Los 
Angeles, fi est capable en perma- 
nence d’intenses petites jubila- 
tions, qui sont celles des affaires, 
mais dont fl aime faire partager la 
malignité, par exemple : pourquoi 
avoir son propre chauffeur quand 
cela coûterait une fortune et 
qu’on peut partager avec un prési- 
dent de la République le plus 
stylé des chauffeurs free-lance? 
Pourquoi louer un hélicoptère 
pour aller sur le mont Fuji quand 
on peut prendre une estafette ? 
Pourquoi louer une estafette 
quand ont peut se la faire prêter 

pur nnf /vinnfîtB»r^ n» ? 

Serge Silbennan est le seul 
homme qui parvient à partager 
avec grâce entre huit personnes, 
et en resservant, le contenu d’une 
bouteille de Veuve Cliquot rosé : 
on boit l’acrobatie de sa manipu- 
lation, la voltige de sa conversa- 
tion. Au pied dn mont Fuji, il re- 
tourne fièrement le col de son 
caban et raconte qu’il l’a acheté à 
Quiberon, il y a vingt ans, pour 
20 000 anciens francs, fi dit : « Je 
suis contre la possession et pour 
la qualité. » Il dit ; « Mon seul 
souci est d’exaucer le talent. » 
Pour le talent, Serge Silbennan 
fait sauter l'anse du panier : Ran 
coûtera plus de 12 milliards d’an- 
ciens francs. Serge Silbennan a 
un plaisir fou à donner les chiffres 
vertigineux du transport en avion 


Silbennan dit : « J’ai Juste cal- 
culé ce que je pouvais me permet- 
tre de perdre. » 

AKIRA KUROSAWA 
surplombe son chan- 
tier, toujours un peu 
isolé malgré le présence 
voltigeante de ses collaborateurs 
de toujours (son assistante, au 
beau sourire esquimau ; son chef 
opérateur, devenu si vieux qu’il a 
dû laisser la place à un technicien 
plus jeune dont il est devenu le ca- 
dreur: son ingénieur du son, si 
ridé et immobile derrière sa 
console qu’on dirait qu’il s’y est 
fossilisé si le mouvement imper- 
ceptible du fume-cigarette en 
ivoire ne le démentait ; son déco- 
rateur, qui semble bouleverser 
tout son travail en repoussant du 
bout du pied quelques mottes de 
lave avec l’opacité d’une concen- 
tration décisive) . 

Assis sur un pliant, des baskets 
aux pieds, emmitouflé dans un 
anorak matelassé, caché par 
d'épaisses lunettes noires, ü pour- 
rait bien dormir, il est déjà statu- 
fié, tel un Kagemusha on pourrait 
l’avoir remplacé par un sosie, son 
gant a laissé retomber le porte- 
voix, il attend l’impossible. II at- 
tend que la nature se manifeste, 
qu’elle bouleverse l’image précon- 
çue. Que le typhon chasse Forage, 
qne la lave fume, qu'un énorme 
nuage obscurcisse tout. Ce soir il 
atteod que le soleil se couche pour 
refaire une prise de l’assaut du 
château fort. 

HERVÉ GUtBERT. 

/Lire la suite page 24.) 
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KUROSAWA 
TOURNE «RAN» 


(Suite de la page 23 . } 


Les figurants se dispersent Ds 
sont des centaines, certaines fois 
des milliers, jeunes paysans re- 
crutés sur les lieux, levés & cinq 
heures du matin, affamés, pâles, 
gorgés de soupes brûlantes, dé- 
guisés en fantassins, en cavaliers, 
en fantômes. Avec leurs lances, en 
riant, ils font mine de se transper- 
cer, ils caressent leurs chevaux, 
pois, de froid et d'épuisement, ils 
s'évanouissent sur la lave, la face 
buvant le dernier rayon de soleil, 
manœuvrant dans l’inconscience 
leurs doigts embarrassés par les 
bracelets des armures pour ne pas 
les laisser s'engourdir tout à fait, 
ou, se serrant à trois ou quatre 
dans une couverture déployée, 
disparaissant sous leurs chapeaux 
pointus comme une béte fabu- 
leuse, sans tête et mnambrabk- 
ment jambée. C’est le moment de 
prendre quelques photos. 


prévus. Ds se sont inventés à d'au- 
tres moments. Les retrouvailles 
mortelles du père déchu et du fils 
répudié sont d'une telle émotion 
qu’elles n'ont plus besoin, comme 
le scénario l'envisageait, de re- 
haussement pictural. Par contre, 
Kurosawa filme un long dialogue 
en plan-séquence, de dos et de 
profil, de deux silhouettes de 
femmes qui se détachent sur un 
ciel à peine vidé de sa lumière, 
diapré d'une douceur de paravent. 


DANS un instant, le 
soleil va disparaître 
tout & fait derrière k 

mont, il tourbillonne 

dans l'obscurité au cœur dVne de 
ces fleurs sèches qu’on a déraci- 
nées pour ne pas entailler la pu- 
reté du tableau noir. C’est mainte- 
nant une grande agitation : il faut 
aller plus vite que le sotefl. Kuro- 
sawa s’est levé et invective dans 
son mégaphone les bonshommes 
lointains qui doivent décharger 
des sacs de poussière sur k char- 
nier, courir dans tous ks sens en 
brandissant des serpentins fumi- 
gènes. Une der ni èr e répétition : 
Hune nn sikiice parfait, amplifié 
par le froid, on n’entend plus 
qu’un très léger cliquetis d’ar- 
mures et de lances, le tambouri- 
nage étouffé (Tune foulée ralentie. 
Puas Kurosawa hurle, et, dans son' 
sillage, c'est un écho de voix sau- 
vages qui aiguillonnent ks che- 
vaux et poussent ks hommes A™ 
la mêlée. 

L'assaut fait peur comme une 
vraie bataille, elle n’a aucune rai- 


DANS la scène où 
Dame Kaede intime à 
son époux, Taro, de 
fouler son père aux 
pieds, Kurosawa filme ks amants 
terribles assis en tailleur à dis- 
tance, l’un à «été de l’autre, k vi- 
sage droit qui ne prend même pas 
la peine de se détourner pour re- 
garder l’autre. N'importe quel 
metteur en scène occidental qui 
filmerait cette scène ferait sauter 
Dame Kaede sur Taro : 1e harcèle- 
ment serait physique; pour se 
convaincre, les amants se touche- 
raient, s'empoigneraient, tourne- 
raient l’un autour de. l'autre pour 
s’agripper ou ae repousser, ks 
bouches se houspilleraient. En 
conférant aux corp s , dans un pa- 
roxysme dramatique, l'immobilité 
déclamatoire (la voix est aussi ali- 
gnée que k corps) issue du né, 
Kurosawa fait sourdre en studio la 
fureur. Gelant la cruauté sous son 
protocole, il la rehausse. San art, 
à ce moment, consiste à brider k 
moindre tremblement de lèvre ou 
de paupière : dans la paralysie de 
l'effet, k tressaillement et k sour- 
cüHcment aurait la violence des 
phénomènes sismiques. L’extério- 
rité, Kurosawa la réserve pour 
F« extérieur » : k décor naturel, 
la nature déchaînée, la cavalcade. 


son de cesser, les figurants saut 
dans une transe qui les fait s’af- 
fronter pour de bon. Seul un hur- 
lement encore plus déchaîné que 
celai qui a mis k feu aux poudres 
pourra les arrêter. Un cheval 
blanc s’est écroulé, tout k monde 
se lève et s’immobilise ou court 
dans un frémissement. On relève 
k cheval « Vérifiez qu’il n’y a 
aucun blessé! », crie Kurosawa, 
puis 3 échappe à ses fantasmago- 
ries dans une Mercedes Manche, 
glissant presque immobile entre 
ks figurants qui défont leurs ar- 
mures «i courant. 


LE lendemain, dans k 
studio monté par k f3s 
de Kurosawa à Yoko- 
hama, Serge Süberman 
nous montre une heure quarante 
de «bout k bout» en cours de 
montage. Les «tableaux» (k 
scénario, sur la description d’un 
plan, ajoutait ironiquement : « On 
dirait presque un tableau!») ne 
sont pas là où Kurosawa ks avait 


A l'aéroport de Tokyo, 
Chris Marker. engagé 
par Silberman pour 
tourner un film sur k 
tournage de Rem (ce sera A. JC 
qui sera projeté au prochain Festi- 
val de Cannes), s'étonne de la lé- 
gèreté des moyens de Kurosawa, 
presque improvisés malgré leur, 
pesanteur apparente : sa rapidité 
à choisir k moment de la prise, à 
prise éclairée, comme si c'était 
avec ks dieux et non avec une 
équipe de cinéma qu’il commer- 
çait-.. Chris Marker sort de sa po- 
che un zninuscuk ordinateur qu’3 
vient d’acheter et sur lequel ü se 
met à. recopier son carnet 
d’adresses. L'ordinateur, qui peut 
enregistrer chaque jour k pro- 
gramme des rcndez-rous, a aussi 
une petite zone, signifiée par une 
dé, réservée pour ks secrets^. 


AUJOURD’HUI, 
12 décem b re, k châ- 
teau de Kurosawa de- 
vait flamber, mais il a 
phi. Le 31 décembre à minuit, 
tous les gongs du Japon retenti- 
rait en même temps. 

wèrvé Guœsrr. 
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L’ORPHELINAT », PAR REINE BARTÈVE 


L’abandon forcé de l’enfant 


Raina Bartèva, actrice et 
écrivain, arménienne d'origine 
comme la reine Laodke de Cor- 
nails, s'affirme, de pièce en 
pièce, auteur d'un théâtre sans 
as ce ndance connue, marqué à 
la fois psr une sauvagerie poE- 
tique, mStaire — séquelle des 
massacres de ses parents — et 
par une délicatesse de parole 
et de sen time nt très person- 
nelle. paras que sans signe de 
douceur. Un peu comme d'une 
mère confisquée d'enfants. 
Après f'Arménoc h o (1976), 
mise en scène per Jean-Luc 
Boutté è Vïneennes, puis le Pa- 
villon Balthasar (1978), eu 
Petit-Odéon, et Ouverture sur 
mer (1980), au Théâtre de Po- 
che. Reine 8ertève présente 
aujourd'hui, au Théâtre de Plai- 
sance, dans une mise an scène 
de Jean-Jacques Asfcmlan, sa 
nouvelle œuvre, l’OrphaBnot, 
dont efie a bien voulu nous ra- 
conter ici f origine tout acd- 


L 'ORPHELINAT, le be- 
soin d'écrire cette his- 
toire, cela m'est venu 
sans que je m'y attende : nous 
étions partis, quelques comédens 
conduits par Jean David, jouer le 
long des côtes d'Afrique Antigone 
de Jean Anouâh. C'était à y a 
trois ans. 

» Dans la pièce, je ne préefee 
pas où a lieu faction, cala pourrait 
être dans beaucoup de pays. Mais 
le choc d'origine s'est passé à 
Madagascar. 

» Quand nous y sommes ar- 
rivés, 3 venait de s'abattre sur 
Ote. une fois de plus, un cyclone, 
et des inondations. 

» 3 faut l'avoir vu. pour y 
croire. Les cases et les toits des 
vfllages emportés au loin par les 
eaux, les buffles morts qui flot- 
tant, pattes raides an l'air, les ré- 
coltas détruites exactement 
comme par la fou ; oui la seule 
ressemblance, pour nous, serait 
ceSe des fo rêt s du Micfi juste 
après les incendies, à cette diffé- 
rence qu'au Gau d'être noir de 
charbon le paysage entier, 
jusqu'aux c&nes des arbres dé- 
pouillées, est couleur chocolat : 
une boue chocolat tapisse tout, la 
terre, las poteaux, les murs. 

s L'eau manque, de quoi man- 
ger aussi, et, parfois, sévissant 
des gens malhonnêtes qui écou- 
lent des sacs de riz ataûné. Ainsi 
vit cette grande la, de dé sa stre 
en désastre, naturel, et des 
nouveau-nés voient cepen dan t le 
jour, et des parents, qui ne peu- 
vent se nourrir eux-mêmes, cher- 
chant du lait pour Tarifant. 

» Quand nous avions joué, 
quelques jours plus tôt, è Djbouti. 
nous avions été avertis de ces 
nouveBes Ino n d a tions, et, là, une 
femme qui avait vécu à Madagas- 
car et qui avait travaillé dans un 
orpheênat des e nvi rons de Tana- 


narive, nous a cfit que, en cas dé 
cyclone, la situation était affreuse 
dans ce havre d'enfants, que tout 
y manquait, et elle nous avait 
remis des cofis de lait en bdfte, à 
porter là-bas. 

» Au moment où je sus entrée 
dans la cour de cet orphelinat, j'ai 
ressenti l’un des plus forts chocs 
de ma vie. Parce que, avant cette 
cour, jusqu'à cette cour, l'effort 
de vivre des Malgaches avait d$à 
été repris, dans la ville, sur les 
routes, dans oe qu'a restait de vil- 
lages, et sur les bords des rivüras 
dont d’ailleurs l'inondation avait 
déplacé les lits : femmes et 
ho m mes déblayaient, creusaient 
la boue, mettaient à sécher des 
draps, et toute cette vrtafité don- 
nait naissance è des mouve- 
ments, à des cris, à des bruts, et 
s'élevaient par moments les 
aboiements des chiens qui 
n'avatant pas été noyés ; voilé, à 
deux pas de est orphelinat, nous 
venions de voir et d'entendre tout 
ce remue-ménage, si fose tire, 
toute cette énergie de gestes, de 
paroles, toute cette vie, et quand 
je suis entrée dans la cour de l'or- 
phelinat ç'a été d'un seul coup le 
silence absolu, T immobilité abso- 
lue : rien d'autre que des yeux 
noirs d'enfants, figés, muets, 
dans un vide. 

s H y avait des enfants de six 
ou sept ans peut-être, qui étaient 
assis, et il y avait des enfants de 
quelques semaines, couchés dans 
des linges. Ils étaient comme 
doués, hors du monde, les yeux 
grands ouverts axés sur rien, le vi- 


sage et les membres d'une mai- 
greur e xtrême, et entièrement in- 
sensibles è notre présence, 
pendant qu'au milieu d'eux nous 
nous entretenions avec ks deux 
femmes qui prenaient soin d'eux, 
et leur remettions les paquets de 
lait. 

» Cet orph e h na t près de Tana- 
narive atteignait en moi des fibres 
précises, déjà touchées. Je suis 
arménienne, et nous, les Armé- 
niens, sommes on ne peut pkis 
sensibffisés à ces maisons d'en- 
fants, parce que, aussitôt après le 
génocide, les massacres, 9 y eut 
des tizaines de méfias (fartan ts 
qui n'avaient plus de famille, et 
aussi, dans la détresse a les dé- 
sordres de ras années-tè, 8 y eut 
des mères, isolées, dés e mparées, 
qui ne pouvaient pas supporter 
que leur e n fan t meure de hem 
dans leurs bras, et elles les 
confiaient. 

s Et mon père lui-même, en 
Anatolie, quand 3 était petit, ne 
put être gardé aux soins de sa 
mère, et fut remis è quelqu'un 
d'autre, et de cela 3 avait toujours 
souffert ensuite. 

s Dans cette France qui est 
mon pays comme efie est le pays 
de tant d’ Arméniens, fai parfois 
la s en t i ment , è entendre parier, 
ou à lire des journaux, que bien 
des personnes, ici, qui n'ont pas 
souffert de mas sacres collectifs, 
ré partieufièremarit de la faim, ds 
ht misère, saisiss ant assez mal ks 
choses da l'orphelinat et des 
«abandon s » d'enfants par leur 


Un hôtel non loin de Tononarive 


» C'est à contrecœur, c'est 
dans la douleur et par un acta da 
courage difficilement évaluable 
que des mères parfois se sépa- 
rent, volontairement, de leur en- 
fant, par fui éviter (te mourir de 
faim. Et. d'autre part, bien sou- 
vent aussi, cette séparation n'est 
pas vraiment volontaire : ce sont 
des équipes de protection de l'en- 
fance qui parviennent, après des 
heures de lutte, è obtenir de la 
mère la signature réglementaire 
qui permet de placer l'enfant 
considéré en danger. 

a La mère, dans ce cas, a le 
droit de venir redemander l’enfant 
dans les limitas d'un certain délai, 
afin qu'une enquête soit faits 
alors sur sas nouveaux moyens de 
vivra, mais, la plupart du tempe, 
le dénuement de la mère, et son 
état dépressif, effet de ce dénue- 
ment et aussi effet de l'abandon 
forcé de T enfant, font que cette 
mère n'est pas du tout en état de 
venir redemander l'enfant dans te 
délai pre sc r i t , et c'est aussi, tout 
shnptamant. par peur. C'est pour- 
quoi. lorsqu'il arrive qu'une mère, 
après des mois, et même après 


des an né es , parcs qu'alla a enfin 
repris courage, vienne redeman- 
der le petit, il n’y a aucune raison 
de lui jeter la pierre. EUe a tenu le 
coup, jusque-là, comme eRe a pu. 
efla n'a cessé de panser è Ten- 
tent, oui, des années durant Et, 
dans ces cas-là, le temp s lui a été 
long è vivre, mais, du même coup, 
les années ont passé vit». C'est 


» C'est donc toute une vie de 
fe m m e, de fffle, d'Arménienne, 
qui s'est trouvée alertée, en moi, 
dans te cour de est orphelinat, è 
Madagascar. Et par la force des 
choses ja n'ai pas pu ne pas si- 
tuer. dans ma pièce, la vision da 
est orphelinat dans une société 
plus complète. Cest pourquoi la 
nécessité pour la mère de sa sé- 
parer de son enfant s'inscrit dans 
l'évocatio n d'un pays étranger, 
non défini précisément, mais plu- 
tôt africain, et dont le régime poli- 
tique paraît plutôt dur, plutôt pos- 
tier ; mais cela je ne l'ai pas écrit 
d'après une pratique immétiate, 
j'ai employé des récits que d'au- 
tres m'avaient faits, des expé- 


riences «vécues» que d’autres 
m'avaient racontées, pendant la 
tournée d’Antigone, sur te conti- 
nent africain. 

» J'ai situé T action dans un hô- 
tel, très étrange, où nous avons 
dormi quand nous' avons joué à 
Madagascar. C'était dans la cam- 
pagne, là aussi pas loin de Tans-, 
naïve. L'hôtel était tenu par une 
Française, originaire de Norman- 
die, personnage étonn an t, «ro- 
manesque », comme Ton en ren- 
contre parfois dans la brais», 
dans ces pays lointain s - H n'est 
pas niable que te nature, I» ar- 
bres, tes ciste, tes paysages de 
ces pays-là, exercent sur l'ême 
une emprise violente, que notre 
campagne française ne peut 
même permettre d'imaginer. ', 

» Nous ne pouvons pas nous en 
défendre, de cette emprise , quand 
nous allons jouer an Afrique, ou à 
Madagascar, et cela d'autant plus 
que ces « paysages » ont quelque 
chose cf insaisissable. Es ne sont 
pas forcément « beaux », ou gran- 
tioses, ou faits de couleurs ac- 
centuées, non ; très souvent, 
c'est une savane grisa, indécise, 
un peuambrumée. et ce n'est pas 
croyable, cela vous attrape le 
cœur comme è pleines mains, 
comme jamais ça n'anive ici, 
comme si cette nature africaine 
n'était pas seulement végétale, 
minérale, comme si elle était delà 
même farine que nous autres et 
nous murmurait à. Tonifie, nous 
prenait à témoin, et 3 n'y a pas de 
doute que cette .intimité sourde, 
secréta, avec ta nature a joué un 
rôle dans, les accoutumances co- 
loniales*, a suscité CM êtTM 
étranges, exilés définitifs, drogués 
d'un mirage, <fidi climat, dé- 
saxés, pénibles autant, qu'atta- 
chants, tel que cette directrice 
d'hôtel qui est devenue Tun d» 
personnages de rOrpheBnot. 

» Plusieurs grands acteurs 
noirs. Dentelle Van Bercheycke (la 
mère qui ne peut garder son en- 
fant), Benjamin Jules-Rosette 
(l'employé et Terni de la directrice 
de T hôtel),- Pierre Saunons (un di- 
rigeant politique), ont accepté de 
venir interpréter :de8 personnages 
qui ne sont pas. toujours sympa- 
thiques, -avec une actrice blanche, 
Malka Rpbovyska (la directrice de 
l'hôtel). Le peintre Xavier Krebs 
fait, pour décor, une grande to3e, 
où l'on c&rait qu'un «reproche» 
de la nature, de la brousse, ne fait 
qu'un avec on ne sait quel ras- 
r sembtement d'humains sur une 
terre nue. Et Jean-Jacques Asla- 
nian nous a accueêfis dans son -' 
théâtre, où, comme tous les oo- 
médtaos depuis la nuit des temps, 
nous4mndonsi, te soir, costumés 
et, peints pour la ciroonstance, 
que des inconnus sa hasar- 
dent-. » . “ . 
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DURAS-ZOUC 


ZOUC : € H y avait trois ans que 
je ne gagnais pas ma via. J'avais 
été malade pendant deux ans. mais 
je m'étais organisée pour éviter le 
gagne-pain et pouvoir travailler. 
Puis un jour j'ai été prête. Et puis j'ai 
joué. C'était au Mans au printemps 
84. J'ai joué devait mon agent, 
celui que j'avais depuis l'âge de 
vingt-quatre ans. U y a eu un dinar 
après la représentation. Mon agent, 
il n'a d'abord rien (fit. Puis ê a dît 
cette phrase : < Moi, je ne vais pas 
• dire ce que les tous gens font, 
> vous dire que vous avez du génie, 
t je vais vous cfire la vérité. Je sais 
b que je vais vous faire de la peine. 
b Mais on ne commence pas un 
b spectacle comme ça. Je sais que 
b vous n'aviez pas l'intention d'in»- 
b ter Jane Birfcin, mais... b Après U a 


ouvriers manger leur gamefle sur 
les pelouses de l'hôpital, au 
soleil, ça devient une vision 
explosive de r univers : on n’avait 
jamais vu ça avant : des ouvriers 
qui mangent sur la pelouse, ni 
entendu ça avant : une jeune fifle 
immémoriale qui dit s'en souve- 


— Quand vous me dîtes de la 
main de ta vieille dame : «La 
ma/n n'a pas de poids b, c'est 
important pour moi. Le plan physi- 
que, c'est le plus important pour 
recevoir ce que je fiais. J'ai décidé 
que je ne pourrais vivre la vie que si 
j'ai des contacts de personne è per- 
sonne, mais au point d'oublier tout, 
tout le reste, et n’âtre qu’avec cette 
personne, la regarder jusqu'au fond 


p&temenr d’accord avec ça. c'est le 
mieux que j’ai trouvé pour le dire. 
J* étais sans colonne vertébrale, 
sans peau, la tâte pincée dans la 
corde à linge, je n'avais pas les 
pieds à terre, alors je ballottais d'un 
endroit à l’autre. Quand j’ai com- 
mencé i pouvoir bouger, je mettais 
douze heures pour laver la bai- 
gnoire, me baigner, me rende pro- 
pre, m'habiller, quand j'avais fini ma 
toéette, la nuit venait. Ce qui m'a 
tirée de là d'abord, c’est Michel, il 
est venu tous les jours pendant 
deux ans, c'est long deux ans, tous 
les jours. Et puis j'ai ('idée aussi que 
c'est un petit vieux de la d inique. 
C est lui qui m'a fait recommencer à 
rire pour la première fois. C'était un 
petit vieux maniaco-dépressif qui 
était resté immobile, ta tâte baissée. 


ne savais rien de vous et c'est à 
vous voir ainsi que j’ai eu envie de 
vous connaître. 

— Vous n'imaginez pas que! 
réconfort cela peut être de 
s'entendre dire ça. Je voudrais 
vous parler de la lecture. Vous 
ne lisez pas? 

— Non. J'ai toujours trouvé les 
occasions de fus- les lectures. Les 
images m'empêchaient de voir, et 
encore maintenant c'est comme ça. 
Il faut quand même dire que je n'ai 
fait que les petites écoles. Dès l’âge 
de dix ans jusqu'à l'âge de seize ans 
je suis restée dans la Classe des 
ânes. On l’appelait comme ça. 
C’était une classe unique dans 
laquelle on mettait tous les attardés 
de toute l'école, jusqu'à ce qu'ils 
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parié de la lumière, du son, etc., et 
puis 9 m’a dit qu'il ne voulait plus 
me représenter. Tout à coup, fai eu 
la t êta en bas, las pieds an haut. 
Imposable de bouger. J’étais arrê- 
tée, suspendue, retournée. Je n’ai 
pas mangé pendant neuf jours. 
J'étais sans bon sans. Et pus cette 
femme de Susse, elle est venue me 

voir, elle m'a remise en place. Et 
puis j’ai joué de nouveau à -Anne- 
masse devant 1 600 personnes. La 
survie est revenue d’un coup. 

MARGUERITE DURAS: Est-ce 
que vous avec pensé une 
seconde que vous pouviez chan- 
ger les séquences de votre spec- 
tacle ? 

— Non. Je ne m'avenuea pas 
dans des situations provisoires. Une 
fois que je fais-, je fais. Alors je ne 
peux plus revenir en arrière. Ce 
n’est pas que je ne veux plus le 
faire, c’est qu'a n'y a rien d’autre à 
la place de ce que fai décidé de 
faire. De ma place, on ne peut pas 
me foire bouger. Cest la seule 
chose qui soit possble. 

— S] je vous dis : ce que vous 
faites, ça fait partis de votre 
être, vous êtes d* accord ? 

- C'est un bon mot, ça, être, 
oui, ça fait partie de ça. 

— Vous n'avez pas choisi de faire 
ce que vous faites ? 

- Mais non, vous voyez, je n’ai 
pas choisi. Est-ce «tue vous avez pu 
vous oublier dans le spectacle de 
l’autre soir ? 

- Chaque fois que je vous 

vois, et ce aoir-tt aussi, je suis au 
plus loin de moi-même qu’il est 
possible. Je reviens sans phrase 
pour dire ce que j’éprouve. Si on 
me demande : vous avez perdu 
tout jugement critiqua envers 
ode, je dirai ouL 

- Attendez, je vais prendre une 
.petite cigarette parce que je ne 
saisis pas bien ce que vous dites là. 

— Le mot transcendance, vous 
te connaissez ? 

- Oui. je ne l'emploie pas. mais je 
le connais. A vrai dire, je ne fe com- 
prends pas. Ce que je fois, c'est 
appréhender et rendre. Je prends è 
des gens que je rencontre au café, 
dans la rue, partout, et quand je 
joue, je rends ce que j’ai pris. Je 
respecte les lois de ('échange. II 
faut que vous disiez ça : mon 
contact avec les autres, il n’est que 
de personne è personne. 

- Même quand vous jouez 
devant mille personnes. 

- Oui, c’est vrai. ça. 

- Jamafo vous n'avez montré 
la vieillesse comme dans la 
séquence de la vfoffle dame an 
blanc. 

— Jamais, non. Celle-là, c'est 
un cadeau, complètement. Je l'ai 
prise en entier. 

- Et vous Tavez rendue en 
entier. EKe est aux antipodes de 
celle que vous aviez montrée è 
Bobmo. Elle est une jeune «le, 
recouverte de blanc, sauf les 
deux mains qui sortent, sans 
poids aucun. C'est au-delà de le 
vieillesse, l'âge a ôté oublié. B n'a 
plus de sans. Il n’est plus acca- 
blant. D n'eet plus jugé. L'habi- 
tude de s'apitoyer sur r fige est 
également pulvérisée. Quand ta 
vïaiBa dame <fit qu'affe voit tas 


de ce qu’elle a vécu. Il me faut tout 
le temps me gommer pour ne rece- 
voir que ce qu’on me donne. 

— Vous ne partez jamais d’un 
jugement moral sur ta société, 
sur les gens, pour votre specta- 
cle. 

— De moins en moins. Je vais 
vers la lumière et je ne vais pas au 
répétitif. Quand je m'aperçois, tout 
à coup, chez quelqu'un, que la base 
est mauvaise, je passe mon chemin. 

— Quelquefois, ça prend du 
temps de découvrir que le base 
est mauvaise. Quelquefois, on le 
voit tout de suite. 

— Dans « Psy-show », qui est 
mon émission préforée, on voit tout 
de suite lequel des deux a la base 
mauvaise. 


pendant des mois et des mois. Et 
puis tout à coup il s'était levé, i) 
était passé à foire des gags tout de 
suite, à se foufiler partout Par 
exempte if lavait des dossiers, il cas- 
sait tous les stores. Un jour, vous 
savez ce qu'il a fait il a vidé tous 
les styios de tout l'étage, impossi- 
ble d'écrire un mot. U disait très très 
peu de choses mais toujours les 
mêmes. Quand il prenait le thé, B 
levait sa tasse en l'air et H criait en 
articulant très fort : « Twinings, the 
tea o f London, a Moi. il m'enchan- 
tait complètement C'est avec lui 
que j’ai ri de nouveau. 

— Je sens déjà que je ne vais 
pas pouvoir m'en empêcher, de 
crier pareil quand je prendrai 
mon thé. C'est ça les cris. 

— Il avait des gestes incroya- 
bles. il était dans une recherche de 


aient atteint 
l’école. 


l'âge de sortir de 


— Vous ne trouvez pas ce qu'B 
y a à Ere quand vous Usez, vous 
n'arrivez pas à le trouver pour- 
quoi lire. 

- Non, je n'y arrive pas. Je ne 
comprends pas ce que je lis. je ne 
ressens rien. Je lis du doigt. Pas 
autrement Je me protège de la lec- 
ture parce qu'il y avait des livres qui 
m’habitaient et ça me faisait peur. 
Après Tess d’Urberville ça a duré 
très longtemps, j'étais devenue 
cette femme-là. je partais comme 
die, Tess d'Urbervîlie. J'ai peur des 
tivres. Je ne peux pas m’en défaire. 

— C'est que vous lisez com- 
plètement. 

— Oui, ça doit être ça. 



Zone par Roger Mootaadoa (1976). 


1 25. 1 30 kilos. Elle me disait : « Va 
chercher la 504. a La 504. c'était le 
caddy, on sortait ensemble. Un jour 
je lui ai prêté un livre sur les putains, 
elle l’a lu tout de suite et elle m'a 
demandé : eTu n’as pas autre 
chose dans le même genre ? a Je 
n'avais rien. Je lui ai donné le (ivre 
d'un homosexuel. Elle m'a dit 
qu’elle n était pas d’accord. Qu'il 
fallait que ça se fasse par-devant, 
dans des conditions naturelles. Elle 
est allée le cacher dans le débarras, 
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. — C'est également mon émis- 
sion préférée. Pour la base, je 
suis d'accord aussL I vaut mieux 
ne pas dire ici ce que l'on pense. 

— Oui, oui, B vaut mieux. Je 
voudrais que vous disiez que les 
gens avec qui je suis en contact, ils 
ne cherchent rien. 

— Rien, qu'est-ce que c’est ? 

— C'est le pouvoir. Le pouvoir, 
c’est ce qui est recherché par les 
gens dans notre époque. Remar- 
quez 3 en fout un tout petit peu, sur 
le principe ils n’ont pas tort. 

— Roger Montandon est co- 
auteur de votre spectacle. 

- Oui, on est à égalité dans le 
travail avec lui. C'est à lui, le seul, 
que j'amène ce que j'ai ramassé 
dehors pour en faire du spectacle. 


contacts, de vie, et à lui tout seul il 
déroutait la structure complète de 
l'étage de la clinique. Une fois, il a 
mis au jour tous les négatifs des 
radios de la journée, alors on l'a 
enfermé. 

- A drx-sept ans, vous aviez 
déjà été malade. 

- Oui, de la même façon, mais 
là je n'étais que désespérée parce 
que je n'arrivais pas à sortir de ma 
famille et à sortir de la Suisse poix 
retrouver Roger à Paris. Je l'avais 
vu à douze ans et depuis je rêvais 
de le retrouver. Je l'ai retrouvé. La 
deuxième fois, le point commun 
c'est que je ne m'autorisais pas à 
dre ce que j'avais envie de faire, 
c’était ça ma maladie. Je ne pou- 
vais plus vivre avec Roger, j’étais 
arrivée avec lui à une situation 


— li ne faut pas que vous 
lisiez, ou plutôt : il faut que vous 
ne lisiez pas, j'en suis sure. Je 
m'aperçois que je n'ai jamais dit 
ça è personne mais je vous le dis. 

— ... La concierge de l’avenue 
du Maine, je l*ai reconnue. EUe 
habitait avenue du Maine, près 
de ma salle de montage. Dès que 
nous nous sommes connues, 
vous m'en avez parlé. Je ne l'ai 
jamais oubliée, ette paraissait un 
élément essentiel de votre vie. 

— Elle me fascinait, oui. D'abord 
j’avais envie très fort qu'on soit des 
amies. Mais elle était un peu primi- 
tive. carte concierge, et j'avais peur 
de l'aimer trop, de retomber encore 
une fois sur un amour primitif 
comme celui que j'avais pour ma 
mère et Qui a été si dangereux pour 


T 

V riane la un 


dans la soupière, pour ne pas que 
son fils le trouve. Après la mort de 
William, elle a eu un amant maghré- 
bin. un type magnifique. Ils faisaient 
l'amour tellement que quelquefois 
elle se trouvait mal, elle m'appelait. 
Elle était d'une sensualité fantasti- 
que. 

b Je me souviens des séances, 
on mangeait à cinq dans sa loge, 
l'odeur des brochettes, la chaleur. 
Elle faisait des méchouis dans la 
cour, il y avait toute la famille de 
son amant, personne ne se plai- 
gnait. Et puis l’amant maghrébin a 
eu un accident de travail, on lui a 
coupé la jambe, il est reparti dans 
son pays. Et puis elle a eu une atta- 
que. on l'a mise à l'hôpital. J'étais à 
Bobino quand elle est morte, je ne 
I* ai pas revue. Alors j'ai commencé 
à rêver d'elle. Deux rêves, mais tou- 
jours les mêmes. Dans le premier 


— Je pense que si quelqu’un 
doit apprendre quelque chose 
aux autres, c’est vous. 

- Oui, c’est moi. c'est vrai. 

— Vous n'avez pas peur de la 
mort ? 

— Non, mais 3 fout apprendre à 
mourir. Si un jour vous avez une 
grande peur, il faudra m’appeler, 
qu’on puisse se prendre dans les 
bras, vous ou quelqu'un d'autre. Je 
sais aider les gens à mourir. J'ai 
apprivoisé ce rte angoisse domi- 
nante que j’ai. Très longtemps j'ai 
eu peur de mourir seule. Maintenant 
je sais que non, que je ne mourrai 
pas seule dans un couloir. 

- Dites- moi, est-ce que vous 
êtes sortie de ce malheur avec 
votre agent ? 

— Oui. Je n'ai que des rapports 
d'amour avec les gens. Entre mes 
amis et moi il n'y a jamais de bêtise, 
ni de méchanceté. Je ne sais tou- 
jours pas ce qui s'est passé. J’ai eu 
peur que ça me fasse un tort 
énorme. Un agent ça peut foire per- 
dre un temps énorme dans la vie de 
l'acteur qu'il représente. C'est lui le 
premier public. J’ai craint de ne pas 
pouvoir amener mon travail au bord 
de la scène après qu’il m’a aban- 
donnée. 

— Et puis vous l’avez fait. 

- Oui. 

— Je ne sais pas où vous 
êtes. Je sais qua vous êtes aux 
antipodes de la chanson. Je crois 
que votre domaine est quand 
même celui de la parole. Mais je 






C’est le premier qui écoute. Ça, 
c’est énorme : la façon d’écouter de 
quelqu'un. Cette écoute apporte, 
une chose puis une chose, elle 
entraîne toujours an avant, et c’est 
la seule voie pour amener une 
réflexion dense, créatrice. 

— Vous avez été malade, 
voua avez été soignée deux ans. 
Est-ce que vous avez des 
conn a is sa nces sur ta folie ? 

- Oté, fen ai. Je ne crois pas 
être entrée complètement dans la 
fofis. Vous savez, soit on verse car- 
rément dedans, sort on se maintient 
au-dehors. Quand on est au-dehors. 
ça se présente comme une tenta- 
tion . Moi, j’ai presque passé de 
r autre côté, et ce que l'on aperçoit 
de l'autre côté, c'est très dur et on 
ne peut pas du tout la cfire an mots. 
Un ami, un jour, m'a demandé de lui 
foire comprendre ce que je ressen- 
tais, de le foire comme s'il ne com- 
prenait pas le langage. J'ai dit que 
j'étais un steak haché suspendu à 
une corde à linge, mouillé, par jour 
de grand vent. Je suis encore com- 


comme avec mes parents parce que 
je ne voulais pas lui faire de peine. 
Je voulais vivre d’autres amours, 
c'était une question de vie ou de 
mort. Et je n'osais pas lui dire, 
comme - à mes parents. Quand je 
provoque une copie de ma situation 
familiale, c'est (à que je risque de 

devenir foile. 

- Pourquoi ça vous frappe 
tellement quand je dis que la 
main ôtait sans poids aucun ? 

— Parce que si vous avez vu la 
main sans poids, c'est qu'il y a eu la 
rencontre entre vous et moi. C'est 
ça la dialogue avec moL 

- Vous voulez cBre que ta 
parole, c'est ta main sans poids. 

— Oui. Ce qui m'intéresse c’est 
la personne qui a trouvé que la main 
était sans poids aucun. Je passe 
toujours par là, pâF les personnes. 
Vous, je vous ai vue au bistrot de 
l’avenue du Maine, tous les jours 
pendant des semaines avec un 
croque-monsieur et beaucoup de 
gens qui venaient vous retrouver. Je 


moi. Je vais vous dire pourquoi je 
t’adorais. Elle était très très drôle. 
Elle était très très grosse. Elle vivait 
avec son gros chat gris et le vieux 
William qui faisait sous lui et qu’elle 
martyrisait. C'était inimaginable à 
quel point sa loge, elle était petite. 
Elle pouvait à peine passer entre le 
Tit et la table, et le fauteuil et la cui- 
sinière. Et là-dedans elle avait 
trouvé le moyen de mettra une ban- 
quette, une sorte de ramasse- 
poussière géant, où il y avait tous 
tes souvenirs de sa vie qui étalent 
exposés. Un jour je l'ai vue nue der- 
rière sa fenêtre. Elle était devant 
son évier, elle se lavait. 

- EUe se levait, grosse comme 
eUe était, dans cet espace ? 

- Oui... elle était très propre, 
elte arrivait à se laver... enfin... dans 
les replis je ne sais pas, c'était une 
de mes petites gênes quand je man- 
geais avec elte- Nue. toute sa peau 
était remplie, tout était rond, gon- 
flé, les seins comme des ballons, le 
ventre, le sexe était énorme. Elle 
m'amyait à l’épaule, elle pesait 


rêve, elle sortait de son trou et elle 
me disait que je l'avais abandonnée. 
Le deuxième rêve, c'était comme au 
retour des vacances avec jes chan- 
gements que l'on trouve. J'entrais 
dans sa loge. Tous les meubles 
étaient restés figés. Ils étaient 
recouverts de neige, c'était la poua-, 
sière blanche de sa décomposition. 
Il V a des familles de gens. Elle, 
c'était un individu par lequel il fallait 
que je passe, il fallait que j'en passe 
par elle pour exprimer certaines 
choses. 

- L’expression c être pris 
par » quelqu’un, ce sont les mots 
pour vous. 

- Oui, ce sont les mots. 

- H n’y a rien d'inventé dans 
la concierge. 

- Même las rêves sont vrais, 
rien n'est inventé. Les morts, main- 
tenant j'ai une nouvelle façon de les 
aborder. Vous, vous pensez que je 
pourrai dire quelque chose de ça, de 
la mort ?, 


sais aussi que c'est celui du 
silence qui précède toute dési- 
gnation par la parole, quelle 
qu’elle soit. Je crois que vous 
êtes dans la gravité la plus 
grande qui puisse accompagner 
un acte de création. Que vous 
vous tenez au plus profond de la 
nuit pascalienne. celle de la 
connaissance. C'est des grands 
mots mais là. ils veulent dire 
quelque chose. 

- Il paraît qu'il y a deux 
Anglaises qui ont fait ce que je fais, 
au début du siècle. 

- Votre neutralisme est 
absolu. Vous êtes équidistante, 
rigoureusement, de la vie et de ta 
mort. Cette adorabilrté de Zouc 
et de cette humanité qu'elle 
trimbale dans tes provinces de 
tangue française, elle est totale. 

- C'est vrai, j'essaie de faire 
que tout te monde soit adorable. » 

Propos recueillis par 
MARGUERITE DURAS. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


SÉLECTION 


CINÉMA 

Une semaine 
de marionnettes 

Fantasmagoriques, métapho- 
riques, toujours poétiques, des 

Tn»r î nnn»tr«« gli iii i m t nuna jn 

décora de cinéma. Plus vivantes 
que les vivants, elles transcen- 
dent k bois dont die» sont 

faites. Pour les semaine* de la-- 
mazioaneCte k Paris, un bien 
séduisant 

de Jiri Trnkal Robert 
jade (c i né ma Les 
jiaquVn 18 déceèùtbre.) 

< Le pays où rêvent 
les fourmis vertes» 
de Werner Herzog 

Ün géologue et des abon- 
des bulldozers et la «erre 
dieux. L'Australie devient 
mythique, et k film, 
ie calme jpoar ks désas- 
trcadra civilisation*. 

ET AUSSI: Grendins, de Joe 
Dante, et Gfuutbusters, de Ivan 
Rwrmon (l’horreur fait rire). 
Hôtel New-York, de Jadde Kay- 
nal (carnets de notes d'une épo- 
pée). Festival d'automne 
cinéma (la semaine des 
Cahiers; Bressan, ks indépen- 
dants new-yorkais). Semaine 
du cinéma soviétique (plusieurs 
Républiques représentées). 
Femtomas an Dejaxet (Feuillue 
illustré par un drame musical 
instantané). 

THÉÂTRE 

« Adiedi » 
au Petit Odéon 

Adi est employé dans un cen- 
tral téléphonique. Edi est son 
double. Le premier est char- 
mant, k second esc un déla- 
teur» La pièce de Jekna Kbhut 
- très bien Jouée, exi particulier 
par Denis Lavant, — raconte 
avec émotion et un humour 
débridé, ks «nüfiiinnoi de la 
dépersonnalisanon, dun» nn. 
mise en scène forte, couf 
claire de Viviane 1 

« Bérénice » 
à la Comédie- 


Française 


Dans la mise en scène de 
Klaus Michael Grûher, k tragé- 
die de la séparation est un 
adieu à l'amour, à la vie, une 
déchirante prière funèbre. 

ET AUSSI : Les Derniers 
Jours de Pompéi, au TCP de 
Saint-Denis (les marionnettes 
enchantées). La Tour d'amour, 
à Essalon (prolongation pour 
les délires baroques de 
Bachilde). Le Petit Cochon, à 
Mogador (une fois de plus k 
Magic Circus enchante parents 
et enfants). 

MUSIQUE 

Festival Xenakis 

Derniers feux du Festival 
d'automne, un admirable pro- 
gramme Xenakis psr l'Ensem- 
ble intercontemporain, sous la 
direction du meilleur chef, 
Michel Tabachnik, avec k New 
London Choir : deux oeuvres 
chorales très profondes, A 
Colons et Medea, et des pages 
pour petit effectif : Phtegra, 
JSpei et Palimpseste (Théâtre de 
la Ville, k 17). 

Festin pour les amoureux de 
Gabriel Fauré : deux heures et 
demie de sa musique, avec 
O. Charlier, C. Courtois, 
S- Gazeau, D. Abramovitz, 
G. Tsan, etc. (musée C révin, k 
13, h 19 h 30). 

Programme liturgique au 
Festival d'art sacré, avec des 
oeuvres de Bach et d'André 
Gouzes, k rénovateur du chant 
des offices dominicains r 
vêpres, messe, vigiles, de 
18 b 30 à 22 h & (Saint- 
Gcnnain-dea-Prés, le 15). 

Quatre c o nc e rts en une jour-, 
née pour Perspectives du 


XX* siècle, avec des pro- 
grammes captivants pour 
chœurs, orchestre on manque 
de chambre : Milhaud, 
Xe naki s, Bartok, Schumann, 
M ende ls s o hn , Capke, Jolivet, 
Alain et une création d'Alain 
Bancquart (Radio-France, k 
15, k 14 h 30, 15 h 30, 
17 heures et 20 h 30). 

Retour d’un très grand vio- 
loncelliste français, Guy Fallot, 
après une très longue maladie; 
on n'a pas oublié la beauté et k 
profondeur de ses interpréta- 
tions (musée G révin, k 17). 

A Villeurbanne, début des 
i c pr&tra t arions du Baladin du 
monde occidental, d'Antoine 
Duhamel, d'après J.-M. Synge 
(salle Gérard-Phüipe, du 18 au 

"21 décembre). 


Carrefour mondai 
de la guitare 

Convergence : sous k signe 
des tropiques et de là Caraïbe 
(mélanges, traditions, pas- 
sages), ks n 


meilleurs re| 
tants des styles et des façons de 
jouer se rencontrent à Fort- 
de-France. Du blues k Bach en 
passent per le flamenco et 
toutes les formes savantes ou 
polaires. Avec LouisUna 
, Ralph Tourner, Abercr om - 
faîe, Boojou et Elias Ferré, Jaco 
Pastorius pour k seule partie 
«jazz s. Renseignement! : 
CMAC, avenue Frantz-Fanon, 
Bellcvue, 97200 Fort- 
de-France, 70-04-75. 

ET AUSSI : Bernard Lobât, 
k pianiste : Radio-France, stu- 
dio 105, le 13 décembre à 
20 h 30. Jazz et claquettes au 
théâtre de k Siem (un spectacle 
du Créart, les 12 et 13 k 

20 h 30, 6, rue Albert- 
de-Lapparent, Pari*-7«). 

DANSE 

Rendez-vous 
de Sceaux 

Comme chaque le 

Centre d'action culturelle de 
Sceaux, Les Gémeaux, consacre 
un week-end à 1e danse 
contemporaine avec des débats 
(« Rapports de k danse et de 
l'érotisme », samedi 15 à 
18 h 30), une série d'essais 
d'Alain Buffard, Marc Vincent 
et Jannette Dumeix (jeudi 13, 

21 heures), deux pièces d'Odüe 
Duboc et Odüe Congoule, enfin 
Corne tTBst, un très beau ballet 
de Kilina Crémona, le 
samedi 15, suivi d'un film de 
N. Ray, Party GirL 

ET AUSSI : Le GRCOP au 
Centre Georges-Pompidou 
(chorégraphies de R. Cho pinot, 
M. Clark, J.-C Paré, J. Gar- 
nier), Instances, de Catherine 
Dràeme et Bemardo Monter au 
Centre américain (13, 14, 
15 décembre, 21 heures), Sté- 
phanie Aubin à k Ménagerie de 
verre (17 décembre, 18 h 30). 

EXPOSITIONS 

L'âge d'or de 
la peinture danoise 
au Grand Palais 

L'exposition de l'hiver, pour 
k chaleur intimiste de ses 
petits formats, pour leur 
charme ravageur, leur esprit, 
pour k sentiment qu'ils don- 
nent de paix et d'équilibre, k k 
fois loin du réel et proches du 
quotidien. Les peintres de cet 
âge d'or, au dix-neuvième siè- 
cle, ajoutent au voyage de Rome 
celui de Paris, puis, a Copenha- 
gue. 3s plongent souvenirs et 
pinceaux dans k lumière du 
Nord. 

ET AUSSI : Zongshan, 
tombes des rois oubliés 
(archéologie chinoise) au 
Grand Palais; Mille ans d’art 
japonais, à k galerie Jeanette- . 
Osrier; les frères Fkndrin au ' 
musée du L uxe mb ourg; Kan-, 
dinsky, hommage k Henry 
Kahuweiler, donation Louise et 
Michel Leüis,.aa Centre Pom- 
pidou. 


[le Monde I nfo fmdrtonsSpecicicto 

281 2620 

Four tous renseignement concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 2 h sauf dimanches et jours fériés) 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée pr inrip aJe : ree SosfrMirtis 
Ç27T-l^33). lafennatwré lâépbocîquos ; 

Sanf nanti, de 12 b i 22 h ; sam. et dâiL, 
d» 10 h i 22 h. Entré Etes k donaaebo. 

MNAM 

V Witre ni n m iM» régulières, sauf mardi 
et dômaacbe, à 16 h et 19 h nme&l 
1] h, entré do m osée (uoîttômo étage) ; 
lundi «t jeudi, 17 h, galeries coateapo- 


. Jusqu'au: 

MUtO. Les 3 Man Jutqs’u 28-Janvier. 
DONATION LOUISE ET MICHEL 


HOM MAG E A DANIEL-HENRY 
KAHNWBLEH, marcha» 4. tftew. écrf- 
vute. Jusqu'au 28 janvier. ■ 

- ENRICHISSEMENTS DU CAI9NEX 
D’ART GRAPHIQUE. De Matfma * aas* 
jem*. Juqu'an 7 janvier. 

PATRICK BAILLY-MAITRE- 
GRAND. Salon pfexo. Jusqu'au 16 « 


PHOTOGRAPHIES CONTEMPO- 
RAINES EN FRANCE. Jusqu'au 27 jan- 
vier. 

nostos n. imiiuioB vue* ré 

T. KmML SaOe de cinéma du mu s ée . 
Jusqu'au 24 décembre. 

ca 

DECHETS : Fart ftwri» ks 
raatH. Jusqu’au 21 jauyîsr. 

SIX P HOTO GRAPHES CHEZ 
UE CORIWBgi». Jusqu’au 7 jaurisr. 


7j 


IMAGES A LA PAGE. L’Bkatratkm 
•a France 1954-1984. Jusqu'il 


[Réiervqfitm 1 t prix pdfhsdMi 


la Cari» Onbj 


FÉLIX L0R10UX. Entre GreraMe et 
Watt Pltwj. m |u é cermra . Jusqu'au 

7 janvier. 

NOUS N’AURONS PAS TOUJOURS 
CENT ANS, nimiy à Jeun 
Jusqu'au 7 février. 

QUELS LIVRES POUR NOËL 7 
Bibûotbèqae des ■«*■ " *« . fSam. Jusqu'au 
4 lévrier. 

LE CINÉMA CHINOIS. Jusqu’au 
14 janvier. 

AIX-EN-PROVENCE : L’ANNÉE 
DES PERCUSSIONS. Photographias 
Jusqu'au 6 janvier. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atefier des 
enfants. Sauf dim, de 14 h à 18 h. Entrée 
Br. Jnaqa’am 31 janvier. 

Musées 

LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill (26 1- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h; mer- 
octfi naqul 22 b. Entrée : 16 F ; samedi : 

12 F. Juqu’sa 7 janvier. 

WATTEAtJ. 1684-172L Grand PaUa. 

entrée uiace Ctetncnccau (voir ddam). 
Entrée ^20 F; samedi: 15 F (grandie le 

13 décembre). Jusqu’au 28 parier. 

L’AGE D’OR DE LA PEINTURE 

DANOISE, 1840-1850. Grand Palais, 
place Clemenceau (voir oi-dessoa). 
Jusqu’au 4 mars. * 

ZHONGSHAN : Tombes dès rois 
«rélia. Grand JPalak, entrée photOante» 
ccsn (voir cûdessus). Jusqu’au 4 février. 

PEINTURE L'amie nouvdkjfteira 
dam Grand Pelait, avenu da -Général- 
KimIw». (voir ei-desres). Entrée: 12F; 
samedi : 8 F. Jusqu’au 7 janvier. 

CULTURA LATTNA/AJn .. . 
da' monde lmb. Grand Palais < 
damna). Jusqu’au 16 décembre. 

SYMBOLES ET RÉALITÉS. La pdn- 
mc Jtmtnlt 1848-1905. PoritPaisis, 
avenue Whaton-QunclnH (265-12-73). 
Sauf hi n di , de 10 h i 17 h 40. Jusqu’au 
13 janvio-, 

DESSINS FRANÇAIS DU XVIP siè- 
cle. Muée du Louvre, pavillon de Flora, 
entrée parte Janjard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 ta 45 à 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuit k tinnanebe) . Jusqu’aa 28 janvim. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE- Etat actuel du projet. Orangerie des 
Tuikrics, e uti 6e eôté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 1 17 h 15. 

DIDEROT ET L’ART DE BOUCHER 
A DAVID: ks Salua 1759-I7SL HOlrt 
de la Monnaie, 11, quai de Coati (329- 

1&48). Sauf lundi, de 11 b à 

7 janvier. 

TAROT. Jeu et maria Bifafiocbèque 
nationale, 58, rue de Richelieu (261- 
82*3). TJ*, de 12 h à 18 h. Entré :10 F. 
Jusqu’au 6 janvier. 

JEAN HÉUQN. Rétrospective. Musée 
«Fart moderne de la VUk de Paria, 11, nvo> 
hoc da P réridoat-Wilsoa (723-61-27). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 b 30 ; mercredi nuquT 
20 h 30. Entrée :9 F. Jusqu'au 6 jurnac. 

LUCIEN CLERGUE. R t SMp u fts 
/«qu’au 7 janvier. - HELMUT NEW- 
TON. Jutqn’au 27 janvier. MARTINE 
BARRAT Jusqu’au lîdéctmbre. PARIS- 
MATCH, 60 photos qui rec e ntre! notre 
Met ai r ». Jusqu'au 6 janvier. Musée d’art 
mo d e rn e de ta ViQe de Paria (voir d- 
dcasot). 

COL LECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : A cc ro chag e ■* 1 (Boutet, B r as 
saE, Ceitkr- Brem üm Charbonairr. Dote 
■v a ■, Kertmz). Murée d’art moderne de k, 
VTOe de Pari» (voir ci-dcmm) . 

LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée des enfants au Mutée d’art 
moderne de la Vflle de Paris, 12, avenue de 
New-York (723-61-27) . Sauf hindi, de 10 h 
à 17 h 30: me r cr e di jusqu'à 20 h 30. 
Jusqu'au 16 décembre. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : lu baraque de k Goulue - 
L’ART DU VANNIE R - AS PECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Musée 
d’art et «fessai, calais de Tokyo, 13, avenue 
da Président- Wilson (723-36-53). SauT 
mardi, de 9 h 45 i 1 7 h 15. 

LE CIRQUE CT LE JOUET. Musée 
desamdécoratifi, 107,ruede RivuC (260- 
32-14) . Sauf mardi, de 12 h à 18 h ; sam, et 
«timide 11 h à 11 h. Jusqu’au 28 janvier. ' 

PERMANENCE DE L'ORFEVRERIE 
FRANÇAISE : GaRactka te nmeiu dm 
arts dfa natte, 16r a 18* sRcto - Le 
métier d’orfèvre et Fhkmfau dm peluçou». 
Musée des arts décoratif* (vdr o-dessus) . 
Jusqu’au 14 janvkr. 

38 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MACGW 
EUB PUB. Cautaua de.pubBcki. Musée 
de k Pubücâté, 18, rue ae Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 h à 11 h. 
Jusqu’aa 21 janvier. 

HIPPOLYTE, AUGUSTE ET PAUL 
FLANDUN. Musée du Laxemboais, 
19, rue de Vausbwd (234-25-95). Sauf 
te* fi. de 11 b4 18 b; jeodiJa^T 22 h. 
Entrée : 22 F; sam. : 8 F (enduite le 
25 janvier) . Jusqu'au 10 février. 

EUGÈNE DELACROIX. Dessins mé- 
m«« te mante dn Luu vi e . Mnséc D ekcr oh. 
6, ree de Funteaben (354-04-87). Sauf 
mardi. de 9 k 451 17 b 15. Entrée ; 6 F; 
samedi : 3 F. Jaaqu’as 25 février. 

. LL. PHOTOGRAPHIE CRÉATIVE. 
PaviBoa des Ara. 101, ree Rimhnmtu 
(233-82-50). SMfhiDdi.de 10 h 417 h 3a 
Jasqu’au 20 janvier. 

L'AFFICHE D’OPÉRA. Mnsée^akris 
de h SEITA, 12. rue Sarcoaf (55541^). 
Sauf dim. (et jours fériés), de 11 h à 18 L 

Jusqu'au 12 janvier. 

HENRI CARTIER.BRESSON,Parbà 
vas d’eefl. Musée Csnavalat, 23, me de 


Sériant (272-21-13). Sauf lundi, de 10 k& 
17 k 40. Entrée : 9 F (gratuite te dfanan- 
ebo) . Jusqu’il fi janvier. 

GENIAUX-ATGET-YEXT. Petits 
métiers st typa pa ris i ens van 1988. 
Musée Carnavalet (voir ô-deasus). 
Jasqu’as 1 3 janvier. 

VOYAGE IMAGINAIRE. 
BÉi lng Mtemi r da M. Driabord a. Matée 
EnafScted'â, 16, ree Cteptsl- <874- 
9508). Sauf lundi, de 10 hï 17 b 4a 
Jusqu’au 13 janvier. 

LA RUE SAINT-DOMINIQUE : 
H&tak at snatima. Musée Bodin. 77, ree 
de Vareane (705-01-341. Saof mardi, de 
10 b à'U bdO «t de- 14- heures à )6h45. 
Jusqu’au 20 décembre. . 

«M vit Mak» deVictûrflH»Xrface des 
Voscez (272-16-65). Sauf bndi, de 10 h à 
17 h 40. Jusqu'au 31 décembre. 

DE LA MODE CT DES LETTRES. 
Muaée de la mode et da c oatmne . 10. «ve- 
nue Pîerre-1 “-do-Serbie (720-85-46). Sauf 
taadi, de 10 h 1 17 b 40. Emréc ; 12 F. 
Juaqu'au 14 avril 

' APRÈS LA PLU IE, LE BEAU 
TEMPS- L A METEOl M arte natioBal 
dea arts et trarfiriona populaires, éL avenue 
da Mahatma flwinn (bois de Boulonne) 
(747-69-80). SaoT mardi, de 10b à 17 515. 
E ntr ée : 9 F; samedi : 7 F (gratuite te 
20 février) . Jusqu'au 15 avril. 

ACQUISITIONS RÉCENTES, 13*2- 
1984. Musée i uummra tal du Con ser va- 
tube national supérieur de madone, 14. rue 
de Madrid (293-15-10). Du merurnti eu 
samedi, de I4fa à 18 b- Jusqu’au 23 février. 

LOUIS THOMAS-DHDSTE. Sckte 
tmaa. Musée Briard, 1, nie de ls Tek 
(277-79-62). Juaqa’afl 5 janvier. 

CINÉASTES. PlnlnpspMm de Cmloe 
Frdre. Musée dai 

lot, . 

lundi de 

Eucree libre. Jaaqu’su 13 janvier. 

L’ARCHITECTURE ET L’EAU. 



18 h. Jusqu’au — L’EJMFÏCE 


Centre culturel s uédois. Il, ree Payeune 
(271-82-20). De 12 b à 18 h ; sam. « dim, 
ael4hàl8b. Jinqa'aa3jaavier. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 
P Antiquité ha XDC siècle. Le Louvre des 
antiquaires, 2» place da Palais-Royal (297- 
27-00). San! lundi, de 11 b h » h. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 7 avril 

CORNELIUS ROGCE. SateMu et 
naaanteu. Inatitat néerlandais, 121, rue de 
UDe (705-85-99). Sauf tenfi, de 13 k l 
19 k Jusqu’au 23 décembre. 

FERNAND LEDUC Panama: Baux 
de Imn B i e . Œàrvres sur papier 1950-1973. 
Services culutreis da Québec, 117, ree da 
Bac (222-5060). Jusqu'au 25 janvier. 

ARTISTES DE L’ESPACE LATINO- 
AMÉRICAIN. 44. me du Rm-de-Stdle 
(278-25-49) . Sauf dim. et lundi, de 14 h L 
19 h- Jusqu'au 12 janvier. 

NAZARETH. Galerie Dcbret, 28. ne 
U Boétie (56346-55). Jusqu’au 3r déccmr 
bre. 

PERSPECTIVES ET COLORIS. 
Méthode de travuB dea mtefa e a à N|t 
d’or duels. Maison du Danemark, 
142, «venue des Cbampa-Elysées. De 13 b i 
19 h ; dim. et fBtes, de 15 h à 19 k Entrée 
libre. Juequ’an 3 mars. 

G. DE CARLO : ARCHITECTURE 
ET VHXJE- Instit ut cnJtnrd italien. 50. me 
de Varame (222-12-78). Sauf sam. aorte- 
midi et dim, de 10 h à 13 h et de 16b à 
19 h. Jusqu'au 22 déc em bre. 

LA GRAVURE YOUGOSLAVE 
MODERNE. Centre euhard dekRSFde 
Ycugaslavie, 123, ree Saim-^nin (2721 
50-5Ï) . Sauf lundi, de 11 h à 19 h. Jusqu’en 
janvier. 

ROMAN VESHNIAC : Ua monde dte 
para. Plmtegrephlea. Centre- Racbi, 
30, boulevard de Part-Royal. (331-98-20), 
Jusqn’sn 2 janvier. 

SAINT-EXUPÉRY. 1988-1944. 
Archive! nationales,' 87, rue Vieille- 
du-Tempte (277-11-30). Sauf .mardi, de 
Il h 1 18 L Entrée : 15 F. Jusqu’aa 
25 février. - 
■ LAU BLKffHILIE à 

S 5SSÆ de PAneoal, 1. me de' 
(277-44-21). Sauf dim. (et k* 24 et 
- * 17kl 


25 décante s), de 12 b 8 
* déccnibie. 


Entrée jtere; 

Jusqu'au 29 déc enifaie . * 

EMERIC FEHER. tW-Milsetm, 
vaux et las . Jours - HOLGER 
TRULZSCH, D* k f«v« su muete 
iFOresy. Hétd de Sully. 62, rte Saint- 
Antoine (274-22-22). TÏj- de H) b à 18 k. 
Entrée libre. î ;œpi , sir 15 janvier. ' 
HICTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE ^ ’ 
H0NGR0I9E, de 198881945. KbJkâbS- 
3» Fbrncy, 1. me do Figuier (278-1440). 
Sauf dim. m lundi, de 13 h 30 i 20 k 
Entrée libre. Jusqu'au 22 décembre. 

Galeries 

DUBUFFXT, FAimUER, WOLS. 
Fcbtwes, iqnareBH. iimtea. Gâterie 
Serousti, 34, rue de Seine (6344584); 
Jusqu’au 12 janvier. 


L’OUTIL AGRICOLE. Desrina te 
XDC* siècle. La Gâterie, 17, me des Besto- 
Artt (326-95-89). Jtttqu'an 30 décembre. 

MOULE ANS D’ART JAPONAIS. 
Galerie J. Oriter. 26. place du Vosges 
(887-28-57). Jusqu’au lTjuvier. 

. OPERAS- Maquettes, décors et ces- 
tarées. Gâterie Preecc oiam . 35, me de 
Sec* (354-9241), Jusqu'au H déoanbre. 

BROTO. Peiutaru. - CHILI .IDA. 
<E*vre» *nr papier- Galerie Adrien 
Maeght, 46. me du Bac (54845-15). 
Jasqa'aa 20 janvier. 

JOHN CAGE, BUCXMINSTER FUL- 
LER, NAM JUNEPADL Galerie BesüBe, 
20. ree de Lippe 055-37-77). Jusqu'au 
31 janvier. . . 

VIVE LA GRAVURE. Galerie, 31, nie 
des Bergen (577-93-79). Jnsqe’aa 20 jan- 
vier. 

. PARIS LA VIE EN ROSE. Pte^au- 
phka de C- gpei — Ta. Artcanal. 9, avenue 
Vfatignou '(^klé-19).' Jtsqu’ad 12 jan- 
vier. 

BIGOT - EHANNO-1 
Galerie Gslane. 13. rue Muariae 
90-84). Jusqu’en 29 décembre. 

ADEVOR. Galerie d’art tetenmdorék 
12. ree Jean-Fcrrmndi (548-84-28). 
Asuqa^n 26 janriec. 

BABOU. Galerie Ertef-Raymood, 
50, ree Mnarine (329-32-37). Jmqn'an 
5 janvier. 

<aORGESBAlMN.pl I rte 


Galerie B. Jordan. 54, ree de 
(296-37-47) . Jimquau 1Q janvier. 
ANNE BARRES- SeMèvanmi 


mia. ranurifie ne unes 

buée da r ï i rfm» , n»hâ de Cbaü- 
du Tracadéro (553-21-86). Sauf 

10hà.l2betdel4bàl7h- 


17 h 15. Entrée : 9 F. Jtaqn’ao 30 décem- 
bre. 

LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBERATION (1944-1945). Vers ree 
France nnmrllt. Marie des deux guerre» 
«Mint fî alM Hôtel . ■aliénai des InvaLidcs 
(551-93-02). Sauf tnadL de 10 b à 13. b et 
de 14b i 18 h. Dim. de 14b30 i ISh. 
Entrée 10 F. Jusqu’au 31 décembre, ' 
ARCHIVES PHOTOGRAPHIQUES 
DE L’ARMEE. Hfltri dea fcmfidea (555- 
92-30} . SaSThindi. de 10 b à 19 h. Jusqu'au 
ISjanrier. 

Centres culturels 

DMIT1UENB0. . Centre national des 
ara plastiques, 1 1, ne Berner (363- 
90-55). Sauf mardi, de II hillh. Enûée: 
9 F. Jusqu’au 13janvter- 
PARES DÉS ILLUSIONS. Xk rikla dn 
décore f nbfmlrm 'à Parie, 1826-1920. 
HAtri de Lamaênm, 24. me Pavée (274- 
44-44). SeÜT dmJ Eatrfe Hfare. Jreqs’aU 
15 janvier. 

HOMMAGE A RENÉ MAGRTTTE. 
Centre coluiral Waflonic-Bruxeiles, 127- 
129, rue Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
tendi, de II h à 11 b. Entrée: 15 F. 
Jusqu’au 10 février. 

DEGÀS. La modelé et Fmpn eu. Centre 
culturel dn Marais. 28. rue des Francs- 
1-73-52) -^TJ^ de VO il L 


: 21 F. Jnaqn 


CHAPOVAL. 

Dessin. 27. rue 
Jusqu'au 13 janvier. 

PHILIPPE COGNEE. 


Le 

(6334)466). 

Galerie 
Beau- 


GiUespteLnage-SeJomon, 24, nus Be 
bourg (278-11-71). Jusqu'au 12 janvier. 

PAUL-EMILE COLIN. 1867-194». 
Un eréRé de Fttré-Aven. Gâterie Saphir. 


90-36). Sauf dim. et faimfi. de' 12 h 30 k 
19 h. Jusqu'au 29 déce m bre . 

FIER PAOLO PASOUNL Cnfi et 
Box. Maiion de* Kieoces do iTHe mmc - 
54, beutevard RmpaU (544-72-30L^ti 
asm. ci £m,tte Al n illk, Entrée : ip.F, 
Jusqu’au 29 décembre- 
FIER PAOLO PASOUNL Chapelle de 
fat Sorbonne, place de la So r bo nn e (296- 
12-27) . Sauf lundi, de 1 1 b à 19 h. Jusqu’au 

30 décem b re. 

SINE: Honor é 84. Mecanorma-GrapUc. 
Conter. 49, rue des Mâthuiial (483-9266). 
Sauf sam. et «tint., de 13 fc à 18 b. Jusqu'au 

31 janvier. 

LIMA, rktepqttu fmr eoreare 
wnak de Suède priae a mtee 1888 et 1938. 

IKJ RIKSDAG. La réaore- 
Parka 


arts, pisoe SalvadoeAUende (899r90-50). 
Joaqu au 30 d éc emb r e. 

EPtNAY -SUR-SEINE. Images de 
Ptadastrieda rim Centre cnlturet,. 18, ipe 
du Général-Jubés (821-41-07). Jusqu'au 
2 janvier. 

LA DÉPENSE. L'Albanie, re réélire» 
aerfaBré. Galerie de rEapiansdc (796- 
23-30). TU de 12 h i 19 h. Jusqu'au 8 jan- 
vier. 

LE VESINET. Un aBele Part suçré? 
1884-1984. CAL, 58. boulevard Carat* 
(976-32-75). TU de lû b k 12hetdel4bà 
19 b. Du lSdéoembre an 13 janvier. 

POiSSY. LM re mRkn ■ |- “i ; 
Jere GonkC, Svrge Gvréou. Centre bcapt- 
tabce, 10, rue da CbampGaiQard (074- 
92-H). 

PONTOISE, baum de la ma t les 
bateau de Pati-EuSs PajoL Musée 
T&vet-Deiacour,. A - rue L e mn rcier (038- 

0240). SauT mudl, de I0.b A 12 b et 4e 

14 b & 18 h. Jusque fin février. - CmRt 
Pksarru. Tlr esh » . mav mu es -Musée Pte’ 
mira, 17. me du. C M tenu (0314)6-75). 
Staf lundi et amidi.de 14 h i 18L JusquT 
fin février. 

1 SAINT-MAUR DES FOSSES. Le ck- 
te» émm lu ~baude. Musée, villa Médias, 
5. ree Saint- Hüaire A La Varene ’Ssiat- 
Hîbiir e (116 33 2|). Sauf Judi et mardi,' 
dnl4fail8b:dinUdo 1! b â 18 h. Du 

15 décembre sa 17 février. 

. VUXEPARIS1& Ml Kermari-uc. 
Dpnvlui piiitiaua. CA.C Jaeques-Prévert, 
pteoe.de KeRauma (427-0499). Mer, 
mm. et dos. -de. 14 h à 19 h. Jusqu’au 
27 janvier. 


En province 

ALBL RtteCkbte FAK : Mute Metz. 
Musée Toukmae-Lautrec, putes de te Ser- 
bie (54-1409). - Corps m mad ré es 
' CC de rAlbigeoîs, place Édtnood-CaneL - 
Lm Aibrorigèum. rare Roch^ude. 

ANGERS. L» crtdrn arênée de Rnteud 
Kon Mûrie des beaux-arts, 10. rue du 
Musée ( 88-64-65). Jusqu'au 15 janvier. - 
La tapkserie ai rame : fafteiqwe, te- 
uêre. Musée Jeun Lorçat, 4, boulevard 
Ange (87-41-06). Jusqu’au 30 décoobra. 

ANGOULÉME. Entre ur rékrérie 
isPariAhodkareUtectelSl 


112 - 

1884. . Mûrie mit n k â na l. 1, rue Friedkad 
(9507-69). Jusqu’au) 3 janvier. 

BAYONNE. Àaretio Arts», 1879- 
1948, .Musée.’ Sonnât. 5, rue Jacqnc*- 
LafEtte (59-08-52). Jusqu'au 18 février. 

. BEAUVACS. Fonds WBson. Travaux 
du ré Galerie natioaalc de la Tmtesenc, 
me Saint-Pîene (448-2993). Jusqu’au 
M janvier. = 

BORDEAUX- Jean-Owrfes Blois. 
Prtetmua 1984. Jusqu'au 6 janvier. - Bar- 
rent Pages. Sabrée- Jusqu'au 13 jan- 
vier. Musée d’art contemporain, enttcpflt 
Initié, rue Foy (4416-35). . 

CALAIS. Elkurni Martin, parier de 
scalptmu atdcremireretirirr Menée des 
beàux-arts et de la dentelle. 25, rue de 
RkbdR» ( 97-99-00). Jusqu’au 1-j 


Verreud 


Gale- 
rie Aj-Ourin,'28 bis,' boulevard Sa m mopol 
(271-8365). Jusqu'en 22 décembre et du 
S au 26 jenrier. 

_ ALEXA NDRE. BAU MGARTNO. 

766^. Jtttqa^a 12 jan^v'^'^^* ^ 
CARZOU. Grec parés farmate. Galerie 
Tûménaaa. 18, avenue Matignon (266- 
61-94). Jreqn’au 19 janvier. 


ileric Saphir. 
84, boulevard Saint-Germain (326-5422). 
Jusqu’au 31 décembre . ' 

JEAN DUBUFFET. Mm. Galerie 
J.-Bucbcr, 53, rae de Seine (326-22-32). 
Jusqu’à fin décembre. 

FRÉDÉRIC DUFOOB. Galerie A.- 
Blondel. 50. rué du Temple (271-8546). 
Jus qu'au 13 janvier. 

ESTEVE. Fanées et crayons de cre- 
kur. Galerie C Bernard, 9, nie des Beaux- 
Arts (32697-07). Jusqu’au 19 janvier. . 

HELENE FAREY. Pv iu tmre Galerie 
JUP. Cbako, 36, ses de rUniveaité (261- 
47-02). Jrequ'au 20 décentere. ‘ 

JEAN-LOUIS FAURE.- Galerie 
A. Bteodel, 50. rue du Temple (27L-8566). 
Jusqu'au 5 janvier. 

JACQUES GAUTIER. Emaux et 
tertres. 36. rue Jucob (26044-33). 
Jusqu’au 31 janvier. 

JOËL KERMARKEC. Galerie de 
France, 52, rue de la Venerie (2743840). 
Jusqu'au 12 janriar. • 

. NINO LONGOBARD1. Galerie 
MmtomyOeboL '-SU ne Mezeriae (354- 
85-30). Jusqu'au J 5 janvier- . - ’ • 

FÉLIX LOWOUX, 1872-I964. Grierie 
Lebrun-Jouve, J2. rue de Mhtaaeiiùl (265- 
09-23). jusqu’au 31 d écembre .. . 

WES4fARŒ PERON. Tftri ^StereC 
25, avenue de Tourville.- Jusqu'au 
30 décembre. 

ANTOINE REVAY. PUtetmes «t rés- 
sire. Le Roi dés Aulnes, 159 bis. boulevard 
du Montparnuac (3268692). Jusqu’au 
26 décembre. 

BOHNER. Pttefis 1933-1984. Gate- 
rie Framood, 3, rue des Sainu-Pires (260- 
7477). Jusqu'au 15 janvier. 

ANDREAS - S ENS ER. Galerie 
M. GtuoL 22. rae de Poitou (271-6006). 
Jusqu’au 31 janvier. 

HEDVASER. Morenucesrélnlspikr 

■Sé. Galerie R. Four. 28, rue Bosquns 
(329-3060). Jusqu’au 28 février. ' 
CHAGITSHAVAL. Préttmea. CVaerie 
des Lilas. 171, boolevatd du M nmp a i namc 
(326-7060) . Juaqu'au 30 janvier. 

MAURICE TABARD. Galerie. 
M. Meyer, 15, me Guéuégand (633- 
0438) . Jusqu’au 25 décembre. 

TAPIES. Primante i tem . GaW 
Maeght Ldong, 13-14, rue de Téhéran 
(563-13-09), Jusqu’au 5 janvier. 

BERNAR VENET. R»8tfa aeu^imm. 
Galerie' D. Temple*, 30, ne Beaubouig 
(272-1 4-10). Jusqu'au 3 jenvier. ; 

LAWRENCE WEJNER. dre se^- 
Cmm. Galène D. Templon, 1. Tr*rf 
BetuboBÏ (272-1410). Jusqu'au 3 jan- 
rier. 

CLAUDE WKL Pak tares 1988- 
1984. Galerie A. Bkmdri. 4. ne AnW 
te-Boucber (27666-67). Jusqu’au lOjan- 


En région parisienne . 

BOBIGNY/ Les «ta m k 
kntertrisn», 18SO-1914. Maison de te 
culture, boulevard Lénine (831-11-45): 
Sauf hmdL De 12 b à 20 b; dim. de 15 b i 
18 h. Jusqu'au 1 3 janvier: 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 1934 
1984, cteremàtereke de ABtri ré vOe dn 
h e ré re BBw c o iiit ArtMtectt : T. Gnr- 
rter. Ttetel de ville, hall des guichets, 
26, avenue André-Marâet. Jusqu'au 26 jan- 

GRÉTEEL Chrkrire Zrênt 58 are 
Maison dea 


- Dmhlrai Gérard. 

de Faneienne Poste, 13. boulevard Gam- 
betta. Jusqu’au 15 février. 

, CHATEAUROUX. Tlrérry-LeSc Bere- 
smd. Centre d’art co m c mp u ra in. place 
Sainte-Hélène (22-15-14). Jusqu'en 
29 décembre. —La t eptoë ria F Arému. 
Maîtres couteaaponüns. Cordeliers. 
Jusqu'au 5 janvier. 

CHOLCT. Vcutee. Misée munidrél. 
«venue Gambetta (62-21-46). Da 
14 décembre an 4 mais. 

CLERMONT-FERRAND. Gmnt et 
DHirett vk f imWalt at teesttei dans la 
eaeonré mritfé ré dbt Irétièma sHcie. 
Muaée Bargoin. 45, ree de Ballsinviltiers 
' (91-37-31). Jasqa’aa 6 janvier. 

DIJON. Vtettn-Hngo et In pbutagre- 
ahèe. Musée des beaux-arts, place de te 
SaintéChapelLe (30-31-11). Jusqu'au 

7 janvier. Dijon vu pur Victor- Hugo. 
Musée Perrin de Puyoonnn, 17. me Sainte- 
Anne (3065-91) . Jusqu’au 7 janvier. 

■ GRAVELINES. Avait, autres da 1936 

8 1984. Musée du destin et de l’estampe. 
Amenai (23-08-13). Jusqu'au 27 janvier. 

GRENOBLE, Jean Adtard <1887- 
1884k E xpoa i t fai re ré centenaire. Musée 
1 5409-82). Maison Stendhal, hôte! de 
Vük. Jusqu'au 7 jenrier. - Lm Chartreux 
ré la Corée Chartreuse. Le rés er t et k 
mande. Musée Dauphinois. 30, rae 
Maurice-GîgDoux (87-6477). Jusqu'en 
novembre IMS. 


Jusqu'à 


LA ROCHELLE. Jouets 1870-19SS, 
Mode lu USA. Muaée du NotxvoanMwde. 
1 0» ru e Flearâu (41-37-79). Jusqu'au 

LE CREUSOF. FartUcatiore 
tares, maquettes at ] 

Chfttean de te Vei 
ün février. 

LE HAVRE. Hl— I» dé te vile ré 
Havre. Hôtel de ville. Jusqu'au 23 dé- 
cembre. - Le Paréem, 19W-1933. Ma- 
ton de te culture, espace Ntemever (21- 
21-10). Jusqu’au 30 décembre. - Sol/mmr. 
Pbotograpme toutrmpm etee Prieuré de 
GravüjD. me EHsée-Reduv et musée des 
beuMiis André’ MsJraux, boulevard J^ 
F. Kcanedy (423397). Jusqu’au 28 jab- 

y *IJLLE. La «révaBcr Wfcar. petetre. 
r et coRecttoautar IBok. : Mwfa 



Mréée de fboapiee Comtesaa. 32. rae de te 
Motmale .(5 1-02-62) . Jusqu'à fin décembre. 

LYON. Raué van den Break. Rué 
Bari ls. Fortuyn, OVriré. Kecs Sréte. 
Hcnk VkdL Qk, centre d'échanges de 
Pcnache (842-27-39). Du 14 décembre qu 
13 février. 

Marseille. L« petatuns teréeteacs 

ré musée. Musée des beaux-arts, pateb 
Longchamp (62-21-171. Jusqu’en janricr. 
-- Robert rurérir P e tetmaa rfcaMa. 
Area, 61. cous JoH en (42-1801). Jusqu’au 
31 décembre. — Exposition dn Foudi 
réétanal d’art e sriam au rate Musée Caa- 
tim, 19. rue Grigaan (5477-75). Jusqu’au 
20 janvier' 

• MONTAUBAN. 

r. Musée 


(biques: ré egri ré ftttar. Musée lames. 
)9. nie derHÔtd-de-VOlc (63-1804). 
Jusqu'au 13juvier. 

NICE. D» judte: aréaur ré Gempte 
Ribenort-DtmiziM. Villa ArsOO, 
20, avenUe SiepbenTJégcard (51-3000). 
Jusqu'en janvier. - làrqmu Martinez. 
Galerie d art contemporain. 59, quai dès 
Etats-Unis (62-37-11). Jusqu'au 27 janvier. 
- fréter! Dkrtcr. Galerie des Poochenea. 
77, quai des Etats-Unis (62-31-24). 
Jusqu'au- 6 janvier. - 9* Bfcunute de la 
Irtet peinture ridtmatiOH. Prix 
Henri Matteau Enac, Nice-Etoüe, 24, a«e- 
noe Jean-Médecin .(62-18-85). Jusqu’au 
15 janvier. - Mark BasbMrtaaff et. SCS 
«k, 1868-1884 Musée des bealraurlfe 
Jules Gbértt, 33, avenue des Banmettts 
(4450-72). Jusqu’au 28 février. - Rouf- 
ré, Bombok, BauclutaC. Vlvh, SérapUae 
les préres urtfe nüireand». .Musée 
A. Jakovsky. cb&teaa Sainte-Hélène, ave- 
nue VakdeMan» (71-78-83). Du 14 dé- 
cembre au 3 1 janvier. i 

NIMES. DuB at les Kiree. Musée des 
beaux-arts, rue cité Foule (67-38-21).. 
Jusqu’au fi janvier.' . “ 

’ RENNES, lue Oeyrotte. Œuvres m 
■opter. - Robert Jtcokta. Parcoare. 
Musée dea beaux-arts, 20, quai Emile-Zola. 
(79-44-16). Jusqu’au 31 décembre. - 
Daniel Humair. Théâtre de la ville 
(rotonde); place de rHôtettio-VIUe (79- 
22:55) .-Jusqu’au 2 janvier. 

SAINT-OMER. La râpe à tabac. 
Muée Sandelin, 14. rae Carnot (38- 
0094) . Jusqu’au 30 décembre. 
-.SAINT-PRBEST. Le» hnamr petet 
ML Atea re te. CC Théo-Atgence, 
F.-Bmre» (8200250). Jusqu’au 3f dé- 
cembre. 

: STRASBOURG- Lu fip 
sa teke tm aefeue. Musée d’art modeesé. 
1, rae dn Vieux-M arcbéaax-Poi ss o us (32- 
4407). Jusqu’au 4 janvier. , 

Serre PtegnoL Musée, boulevard. Généraj- 
Leaetc (93-15-54). Jusqu’au 15 janvier, j 
TOURS. Quatre âm s ém d'enricIdM^ 
mm* «t rescamalteai ré centes . Musée doc 
beaux-arts, 18, place F.-Sicard (Û5-68-73Ï. 
Jusqu au 20 janvier. ; 

VALENCE. Msn btanca pour chambre 
■rée. Musée des beaux-ara, 4, place des 
Ormeaux (439340). Jusqu'aiTio dé- 
cembre: 

VALENCIENNES. Antom de-Wriè 
gmn t Pcûttnres,' destins, sculpture^ Musée 
“«““«-arts, boulevard Watlrân.(46- 
21-09) . Jaequlaa 30 mars. 

VENCE. AvrB: Montages. Galerie 
A. Crére. 13 rue lanaxd (58-03-45)1 
Jusqu T fin fSvner. • 

^ VILL ENEUVE - D'ASCQ. Joe 

Sf h ? bo » . ëMl 8|" *: Jusqu’au 

30 décembre - Hieteteea de ttk^tuiu -. 




^moderne. 

sort» Château (05- 


Jusqu’au 13 jaaviw. N 
autoroute Ldle-Gand. 

42-46). 

■ VOtSm. Jeu Achard (1807-1 
Ez p eriti nus ré nutiaré : 
rigg quuteu HOtd de ville. Jusqu’au 


T ‘ . ' . 

r 

If' 

r. 

r ", . 


m. i 


i . 

i ■ 

i:'. . 
r ' 
c.- 

! v 

I": 

I- V.» 

n 


IJÜ 






* 


/ 




KLtSb, 


ARTS 


ET DES SPP r-j- 


^ ^ - - 


LE MONDE - Jeudi 13 décembre 1984 - Page 27 


Mafctiu. tw» «, 
*«M* if*** i*r**.*i»,. 

Sâ.;&w«Æ™r *■'* 


Ml «pWt -WHMMltW, J r «, 

a» ftMMi et t- *. Afc i B^ ti rr. 

IhVI ■• I Wiff 'n.;;* 

&■»*?*• *** »»* ■» *; - ■•« *.-? . r 
m itn* ** ^ #» •*> iwwv.t, 

'mt»T 

^WllWiBM rt 1 . 

f*_ .ftWB **» ^-n!* 

Eg* *» -Ujpp. ■ wtoft •• m <m«" 

éinn. C«ignr V fte 

.Am*s«'I» WM Km 
Mm .jh *£•» ifcw Mi $. •'nv 

WMMMfr ^iW 1 1*1 ;*y /■»%*•» •: ,*» 


r «ÉMe^^MAMe . uwr^trn 

&#*** -i. *«• «r^ipiEM v 
mm? z «p? t wr ^ m * > . » r 
■'JHIf'ViiL. 'W*É*W 4'v* '«•nw’.iwNiL 
SA»-***. >*** **»*»*r t »*»■*• ;t ; 
jUgMW.j» « M H * » ■ 

;jM»<pn* - üw>4fw *•■*' KnFiftna, 
Har j i m m tiîfcjM-îî Wn 


— 3 

: ^HB B? i ea g s sLaa, 

JMM»«* « MkW ffl iir r «I «H 

ïi*.ÏW'j|VWMl- ■ 

«**.***<MH *4L»it*»rMi( 

MN4„ 0 ■ "i* Wr~* \ f>K 

; 4*.$* Jkm*t -M • * 

■i'iittWW;- ikH PM ft iw— rf ll 

tirrhagr " J “- * « « m «*'•««•* •‘^ 

J***.*» ■*.*«*«* 

•'•' »WWi, ««M S c 

tllfr- 4*. ^ tCIMMMK . 


.• . *i**4jM*f c,m-*> .« 

■ ' tri**** VM i# f -'Sw»^a'*» ■ i* '-+* *Km 
4wir4 ï- v'?î.M»ir'>* :•? w 

: *^**«*«4 n****. M* *<Mk 

- 4%,: . * wn >»<r r *■» -W**v fc • » ■■* - : • 

». j- *- ■ 


m** mzmitw* m** û**»* 

vv. -** # Mm* '*-»£: ir- 


W»**« »M» * 

«*»> ib, «b +wiééb '?*;•%«*'. 


*■***%. ftMWr m Mil «f «•»- 

MM v -.. ». «4 «m *•*»■ 

ZOIV W-» -.Vfjrrr 

,.&•#■ *- • -* • 
S^iKi - . «Mt'kVftMfb* 

bWb-^VBM?**- *****- * 

-^WwwWW'-.^^Wi.^BIW» 

éÿM» w* 

. j^Uk-tÿ V*t:ï»r«L Iwmt * 

-** 2i*M* 1 ; -' 

9 *** #».*** : J 1 * 

S'HBHW. '•* ******* ♦<»■■» » . ; -*’* !W 

^•niit.Mr ■-::«»*•» • 

tBwMî» W O* * ■• -i 

-» r — «T*» ••■•** 

>r-*ï ..«m 

.^*■^1. 4- 44 1 «Mt- 

, t*t±*±**+ *tm*~ +**« 

C-- ** #--.!-•■>-•'■« ****** ** 

*.>»«•*#[ «r**+. » iMi» n i *■ •**■ 

M, r.ü». «u. *: ,lk ' M» 

-W^WMSMk Cf-M* »/ 1 

*-5SÏÏT. NHMM .»> »*. C* 

^.-'^k.A>Mn. -:. ■*»« MMfJMi» ■ ^ 

: .-«. «.- i#» * ? ^ -*• 

«.*>isMr$» «'» **■» 

jif r r +m *r »S*M 

• MMfcT « >■■*«*.+ ■ 

mk w m m t **m*~ 

■ a. «♦» »“* «W 

ta** 

:.ï,tMfc#f hm i w i mi 

■***_ r .'W :•••: *~+'+W* 

Mfv-*'. •V.**** 1 ' 

«*>• t-.-i’'- i '#*.t**'^ -■ * - 

■M ,v 4K’4 > "'■*•• '■-■ »- , '%i > ^- * ■*'•' 

.^MlÉfl'M; ; f 

r.ÿJbjWf; kram N MB i U f mi M W 
àmgtfft ts^wü * :w *"* 

..=» * i -,<iri. .'**** •* 7 mmmm ' 

'.7JÎIW'» Vw*' *■ -' * feM- ‘■«■•i 

' %«» , «rtL OM • M, w 

jWtr '*. ?> V*** ' ■**<•** 


/ r 


rr ~'>VO 

tr r '*'• - - ^ 

*V-*m :iv . ^.-.1 
«..'*• trj. ■■% 

*- '■■-• 

IIM'a. : > . 

M : 2 ., . , ■ •••-: 

•»<**;. . . . ,. ■ ;**» 

: ' ^ ^4;*^ 

* \î s, i . •* * 

«„ w . ■ : 

.: 

vr’Wg 

‘ ' ,v ■• '>•=**. V 

i ’' • • 

- ^ ■ ■ .-.-■•■* 

rrr.rrr * «351 

, . .. •' ^4^ 

■*^'4 .’ ‘ :u, :^ e »» 

». • ... ■ ç- ;- < ‘-i. 

m,..., •’ ;• 

“ t.» . r= " . • 

cr '. « ■ . *. t . T‘" ** 

• lW * -:-.e5S! 

^ ... .r 3 ’"* 

“. Wrt s •>*•••• nn= 

' i ' ’ ’i‘ "■ rJ= '. 

* * --eî=* jfc 

r*** 


• 1 L * 
***Wf n 


^ — If 

• "“. 1 


• ■»- *• “ ■ onijji 

4*r». nuitt'io'.n !• jpicij. 

.... « - . . . • i-~e .... '. 

'• i • • ■ i* 5 mm »j 

, «*' 1 •• /. IHi 

■ -. ••■ . .• Uiqaio. T'i? 

‘'C 

. .■ -î*.j 

n»>..{- inh.. uK'mtfUk ; 

• :.îc * ; 


» '*•[}# *a. 

... -rfïWB 

. : • ..-e ■» 

4 gi ^ k fcc- u. . iur ■ an >1 

!V • ~ • r ‘ : 

M - - * 

» »roi **1 ** fc* 

< W «a- » “ * 

. • •*• “ • B,C 




. ; fl 


ft (HUW ■ 
J :.»■»- 


•nftim. * »* 


. • . ^t-V ’-** 

tfWI-'l U» ’**. 


; . I * 

. i t-TT- 


■ \\**m ***** * * **** 

X*m ^ t !» 


-4*^1 Ï.<*rw4*r 

*UK»lrtl-— • k *** 

i 


»•♦"• 1 
4 


î-«-* :U ..'1 r* 




1/ 


7Dmm, VO, Dolby: KINOPANORAMA • VO, Dotoy; MARK3NAN PATHÉ - GEORGE-V - PARAMOUNT CITY TRIUMPH - LES PARNASSIENS - PARAMOUNT OOÉ0N 
HAUTE FEUILLE - FORUM LES HALLES - CINÉ BEAUBOURG LES HALLES • VO, mono : PLM ST-JACQUES • VF, Dolby : PARAMOUNT OPÉRA - LUMIÈRE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - MISTRAL - GAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT - LES IMAGES - BASTILLE 
• VF, mono : GAUMONT RICHELIEU - MAXEVILLE - NATION - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT MONTMARTRE 

ET DANS LES M&LLEURES SALLES DE LA PÉRIPHÉRIE 


ILS SONT LA 

POUR SAUVER LE MONDE 
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BILL MURRAY • DAN AYKROYD 
SIGOURNEY WEAVER 

SOS FANTOMES 

LE SPECTACLE SUPRANATUREL 

GH#STBUSTERS 

COLUMBIA FILMS présente un film de IVAN RE1TMAN une production BLACK RH1N0 / BERN1E BRILLSTEIN "S.O.S. FANTOMES'' 'GHOSTBUSTERS' 

a ,« al « S i HAROLD RAMIS RICK MORANIS 

“-■•-; ELMER BERNSTEIN S.O.S. FANTÔMES" (GHOSTBUSTERS) interprète par RAY PARKER, Jr JOHN DE CUIR 

LASZLO KOVACS, A.S.C. 


L, RICHARD EDLUND, A.S.C. BERNIE BRILLSTEIN DAN AYKROYD et HAROLD RAMIS 

,-,,.'TTT- IVAN RE1TMAN 
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LE MONDE DES ARTS 


I Centre Georges Pompidou 

dn 10 au 16 décembre 1984 '• 

GROUPE DEKËCÉERCHE 
CHORÉGRAPHIQUE 
DE L’OPÉRA DE PARIS 

cdærégn^hiesd^ . 

RAgbs Choptiioti Mfduîfll Çlarit, 

Jacques Garnier, Jean-Christophe Paré 

Grande Salle/1" sous-sol - réservations : 274.42.19 - 



lî 

i im; i:i 

IUViKEJ 

Ël'HOPK 


ADIEDI 

de Jelena Kohout 

mise en scène Viviane Théophilidès 

avec 

Maurice Deschamps, Denis Lavant. 
Cristine Combe, Jacques Kraemer 


4 déc. 

5 janv. 
18h30 


I *i i i i < )i»i ( i\ 

Salle Roger Blin 


325.70.32 



ameriçan center 

281, bouterai) RmpaH 75014 Parts 

cours/american in 
THE • miio n W aiedifcBed» pwfer 

AMERICAN •ita^infmiâiloaileifijotiS' 
LANGUAGE . • s mk e ndi i rtowrican Center 
PROGRAM • préparation w T.0.LF.L 
inscriptions immédiates - renseignements 335.21.50 I 


■ samedi 8 à 20 h 30 «t 


• ÉICIli 


LE SONGE D'UNE NUIT D'ETE 

W. SHAKESPEARE mta» ab scène Jean-Louis HOURDIN 


theatre 7i - .r"' v "" c Tr:;.-;:.:-" 

m a i a h c ? f -5 1 


1 


MAHGNANPATHÉ - BERLITZ - MAXEVUE - MONTPARNASSE PATHÉ 
PARNASSBiS - QUMTETTE - FAUVETTE - MSTRAL 
GAUMONT CONVENTION - ST-LAZ/WË PÀSQWBI - FORUM HALLES 
ATHBIA - NATION - CUCHYPATHË 
ET DANS ŒSMOIEMES SALLES DE LA PÙBPH&UE 


VERONIQUE JANNOT 

POUR LUI, 

SANS HÉSITER 

ELLE IRA JUSQU'AU BOUT. 



UN FILM DE 

MICKAËL SCHOCK 

avec DANIEL DU VAL 

musique de 

FRANÇOIS VALERY 

JEAN-PIERRE THCMACINI 


ÏHÉÀTRH 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UJmtifnAnM 


LTL£ 0ETULIPATAN :Mouffe- 
tUd (331-11-99), 20 h 45 (14). 

KIDNAPPING s Packs (546 
9297), 21.h (14). 

« DEMANDE DU BONHEUR s 

Luc sretiui (549-57-34), 20 h (17). 

LE FEU FOLLET : Sai «1U, 
TOT (248OO09).2O b 30 (U). . 


Les salles subventionnées 


(742-57-50). ln 14 et XS * 
19 b 30 :1a Tom. 

SALLE FAVART (29646-11). (nr.) tas 
. 11. 1T~ Ttmmflni Tnn— cwrmiiif - • iln 
fécale de danse ; tas 12, 13,14,15, 17 à 
19 h 30; Cnamédhi deffArtc i~ ' 

:to] 


». 


•OOM£UE-RANÇA1SE (296-10-20), 
, (tan, mir,), les 13, 15 â 20 b 30 : Bét6 
t rëce;tel2*30h30;la 16 à 14 h 30: ka 
i Corbeaux; 1» 14, 16 A 20 h 30 : le Ifi- 


GBA1LL0T (727-81-15) ; Gmi ^ . 
k 12à 14b 30 et 18 b 30;fc 15 b iSi : 
PoBdâneflc-.ThtAto'Cf ilir (tan.) -.In 

12. 13. 14. 15. 18 A 20 b 30; le 16 à lSk: 

- Une nièce «fknxMU. 

ODtON (X Ubn de rEmpe) (325- 
7042). (tan.) : ln 12, 13, 14, 15, 16, 18 
A20h30:mindan. 

PEUT 0 D 80 N; ThMfrt d» rtanpt 
(325-70-32), (bu.) : ln 12, 13. 14, 15, 
16,18il8b30:ÂdkdL 
BP (364-80-80), (tan.) : tel 12, 13, 14, 

15. 18 à 20 b 30; ta 16 à 15 h: Otbdfa.- 
Ctaina s k 15 à Mb 30; ta 16 A 15 h ï 
Ln 5 000 doigta dn docteur T (ta), de 
R- Rouland ; Excalibur (ta), de 
J. B oonna n 

BEAUBOURG (277-1233) (Mar.). - 
DSMa : ta 12 de 10 h A 12 h : Ln enjeux 
ta tas pratiqon de rédneation an taSqun 
«dfawttau da jeu» pnbUc ; 15 h : De la 
décharge aa larndHA. en jouant [ 18 h : 
G. Hntnnna, M. Bnxberg, L. Israël 
•A propos dtadàtcetm oontemporafani 
en Israël > ; 18 h 30 : Le mouvement ou- 
vra*; «n grand pané sua cnaâr ; ta 13 b 
18 b 30 : De Gaelta; 19 h : La revue 
« Hcrenta de Pria » ; 2! h : L'imaginaire 
et le compta» t rangea aorialogiqno ; le 
141 19 h : La tem « Frank* : 21 b: 
L'éc oute d n cor ps, do J . Starofaimki ; ta 

Pktgcctious de State de HNA; 21 b : 
Lectnre par Michael Lonidale ; 
Gnearts : le 12 à 12 b 30 : Musique du- 
siqne da XX* attela : B. Cbojnackx (Li- 
ged, Xéa aldi— ) ; ta 1 5 M8h: NouwHe 
■BMW'Bttmniii : BrïlMi' aatnmor 
rêne ends (GBefl, S. HaQet, S. Jcnn) ; 
la 17 A 20 b 30 : tanrie XteaUe (fit 
M. Titadoifc, New London Choit; fit 
3. Wood) ; Fa» dn peramtaue : ta 12 
à 21 h :Pièom pour timbales, E. Cartel ; , 
Convergences, de Y. Taire ; Pnpptaa, de 
L XÉceïù; Intégrab*. <T E. «arts»; O»- 
■mm exotique* d*Q- Meaalacn ; 
rHotamaet aoa dû; de D. Mlband ; ta 
13 i 18 h 30 :k Marte» nncmtftrc.de 
P. Bouta*; ta 14 A 18 h 30 tKocttioàe, da 
P. Boule*; taà 15 et 16 A 17 h J Ptarcue- 
aîoas africaines. Ensemble Djefiba 
(Mali) ; Ctalaii rites : k» 12,13, 14, 
17 1 12 h ; ln 15, 16 A 10 h : Noatn H de 
TBcny Knteei; ka 12. 13, 14, 15, 16, 
17 A 13 b : Wbe» «fid yen got dm wo- 
nmTdeLS ndt b; 16 b :lfeijirlnjiitfi 

lado, do C-J. FfuEppe ; 19 b : Ntfanaoe 

taddmdÉcS^B U lM kU% 

mmeo ihotcIu ti ^ As 

Z, S M c tai» (muet) ; b Chain dn pé- 
cheur*, de C. CkmS%mgj 17 h 30 : 
Fenann nu e w. Bu t, de C Q m ahcag; 
20 h 30 : la Divine. de W. Youggaqg ; le 

16 A 14 b 30 : Dn n ng anr ta vefcna, de 
& Doogrimn 1 17 b 30 .- le Petit Jouet, da 
S. Yu (muet) ; 20 b 30 ; ta Honte, de 
S-Yl (mnet); ta 17 A 14 b 30: ta Mar- 
cfaé de ta tond iw a e , de S. Dongdwut; 

17 h 30 : Shangai «Tlder et «Tferdounnui, 
de S. Donphan ; 20 b 30 : la Marche de 
la jer mca a c . de &. Dongaban; Daaaa : 


> de Paria : ka 12. 13, 14, 15, 16 : 
. deBLChcninot; k Brenoh HA- 
de M. Clark; la Oontaordn ae- 
ent, de J/C Pue ; A cor ouvert, de 
L Gartner (danacnra étoOea dn ballet de 
POpéra : G. Theamar et M. Denard) ; ka 
12, 13, 14 : Répétition pobGqne ; ka 12, 
13A20b30;ta 14A21 b;ta 15 A 16bet 
20 b ; ta 16 A 16 h : Spectacle. 

THEATRE MUSICAL DE PARTS ÇMl- 
194») :ki 12. 14. 18 A20 h 30; ta 16 A 


14 b 30 : la CbutvfrSonda ;- le 13 1 
20 h 30 ; b 15 à 14 h 30 et 20 b 30 : la 
FSta de Madame AngOL-CMCCit: ta 
1 7 i 18 h 30 : T. ZÿGa Gant, M- Bonne. 
AM Fanai» (LocatdH, Drank, Rua* 
ûai, ▼»&.)• 

THÉÂTRE DELA VUXE (27422-77), 
ln 12. 13, K 15 17.' 18 A 20 h 30 ; k 16 A 
14b 30 : ta Ctantar i ta m; ln 12, 
13.14, 15, 18 à 18 h 30 : toa Mrmtmena- 
dunz ; ta 17 à 20 h 30 : Emembie inter- 


rjLWÊÊt SILYIAMONFORT (531- 
2844), (tanj, lu 12, 16 A 15b: LeanM- 
rinan e ttn NttOau (conte rotinl en* 


&J 


12 A 20i 30 : Ln Infenoa ; Son Caribe ; 
k 13 A 20 b 30 : CMmiapagu ; Ado y an 
VaDotatfn» ; SnadorâlTï 14 A 20 b 30 : 
Oriu'rr e n e »a ; Mutàcn; Sandonl; ta 
ISAÏDbâoTSnqr Farana ; ka EtoOea 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), ln 12, 13, 14, 
15, 17 A 20 b 1S : MfitamorpboK d’une 

ADYAX (tbéltm) (29601-47), ln li 14, 
15 (detàj A20h30:Lnfiôttieaatraâte 

(deMarrraux). 

AKRAKAS CENTER: (258-97-62), ^nur, 
19 b 30, wa, nur 4 24 b: 


AMANDIERS DB FARM (36642-17), 
(D, L.), 20h 30 : SKip (denLta 15). 

ANTOINE-SIMONE BEKHAU (208- 
77-71) (D, aoir, L.), 20 b 30, asm. 17b 
et 20 h 45, dbn. 15 h: b Sablier. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), ta 12, à 
15 h et 21 h ; fa 14 *21 b, le 151 15 h :k 
Rai» morte ; k 14 A 18 h 30 : Une boom 
«roc VDdeae; ta 15 A 21 h : la Pari-, 
rien»; ta 16 à 15 h. ta 17 «c 21 b ; ta 
ChendeHu ; ta 18 A IJ b et 21 b : Daao- 

ÊOO. 

ATELIER (6064944) (D. aoir, L), 21 b. 
Æm 15 b: la Dente de mort. 

ATBËNfiE (74247-27), w8c L l uwt. 
(D, U) 20 b 30 : rOneo, taràL - Stfte 
Ck-Rfaud, ta 12 i 18 b 30, lu U, 14, 
15 A 20 h 30 : ta RStededTAIanbert: 

BASTILLE (357-42-14) (D. noir, L.), 
20 b et 23 b, dfaa, 15. h : ràe dn morta 

BOUFFES P ARBDENS (29660-24) (D- 
aoir, L.), 21 h, dka 1S b 30 : Tel den 
nota Avoua «Sic. 

BOURVIL (373-47-84) (D.), 20 h : EU a 
nom d*emonr. 

BOUVARD «POnNItU (261-44-10) 
CD.. L) , 21 b, sam. 18 h z ThéAire de 
DonnnL 

CARTOUCHERIE, Epée de Bota (808- 
39-74), mec, IntL, imr 20 h : Parada» 
anr ta c omé rita n : jeu. ml, aamu, 20 h, 
15 h 30 ’■ le Ptiraoe travcstL - 

CENTRE CULTUREL DU Mil*» 
(272-73-52), (D.), 20 b 30 : Racnde 
(dors, k 15). 

CTEC INTERNATIONALE (589-3869), 
La Bmau 20 h 30 : Lnczèee Boraja 
(dun-lelS). 

OOMÉDIE CAUMABHN (742-43^1) 
(Mer., Dl aafir) , 21 b, aanr. 17 b 30, i&m. 
15 b ; 30?RiBidaa dormir A PElsvée. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-2222) (pl 
Mb, L.), 20b 30; dim. 15b 30:»^Re- 
BonrdaktfOégtatare. 

COMEDIE DES CHABXPSÉLYSÉES 
(723-37-21) (D Aoir, L.) .'20 hi*5, im, 
l7hec20b45.<Sm.l5b'30:Léncadk. 

COMÉDIE DE PAEB Çttl-OO-U) (D. 
■oit, I»), 20 h 45. dan. 15 b 30 : Me6 
atanti(3oônnid»deénfai , 

üECHARGECRS (2360002) (D.), 

19 fa : Zaba ; (D.) 21 b : Et ri> mottair 
n pende smriqne. -. 

XMX HEURES (6060740) (D-), 20 b ; 
Qnerimnrt o (dus. b 15) ; 21 b :• Sept» 
de fkanBe. 

L’ÉCUME (542-7146) (D, L.),20 h 30 : 
Hntfde. 

ÉCOLE NAT- 8UP. B» AKT3 ET 
TECHNIQUES DU THÉÂTRE (874- 
44-30), ln 12, 13. 14 A 20 h 30 : Mactf- 

“ Sade. 

KDOUARD-Vn (742-57-49) (D. soir. L,), 

20 h 30, aun. 18 h et 21 fa 30. «Sm. 15 h: • 
Désiré. 


(272-2341), (D.). 21 b : De 
- Lucifer A Satan. 

ESPACE. GAITE (327-9544) (IX aoir, 
L.). 30 h 30, dfam, 15 h : MapfcaP» Pa- 
lace. 

ESPACE KDAON (37350-25). le 12 A 
15 b et 20 h 30 : G» de la Ton» nmg)r 
qnn. A 20 b 30: Ge Caroube ; lu. 13, 14. 
15 A 20 h 30 ; Oe A. Reooi» ; taa 13, 14, 
15 A 19 b et22 h 30. ta 16* 15 h 30, et 

19 b : Cie H "nenrey. 

ESPACE MARAIS (271-10-19) (Mer.), 

20 h : le Mbanthrone; (Ltur.), 22 b 30: 
Madna-Edooard Manet. 

ESSAION (2784642), L (D, L.), 
12 h 30 : Four tranche de contes ; 
20 h 30 : Hiroshima mon amour 85. IL 



MWB-OùactiDMvnao 


Souples et décontractés, les sacs “Coacfa ; 
bag” sont taîllfs dm ne un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir * pleine 
fleur" qui, 1 l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis . 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 


(D, L.); I8 h30 : ta Tour Anmr-, 
21 h:Teafl- 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (237-41-56) (D^ L, 
Mv.), 21 h : ta Drrai èn . mp è tiü O M de 
FxnbvsterdeVnfliiiaWoaK. 

FONTAINE (8767440) (D.). 20 b 1S : 

tes Trais Jeanne; 22 b: Gama. 
GAUÉ-MONTPÂBNASSE (322-1618) 
(IX Mir, I_), 20 b 45, dfaa. 1* h 30 « 
28 h 30 : Gnàd-pAn. 

GALERIE SS (32663-51) fl), L.). 

20 h 30 2 EdvctdncKtit t&onLÏ # 13). 
GRAND HAU. MONT08GIJEIL , (2b6- 
0606) Inl2 > l3.14.lSi2flh3Q-. ta 
RAtcdemt. 

HUCHECTE (3263899) (D.). 19 h 30; 
ta Cantatrice chaîne; 20h30:taLe- 
«on ; 21 b 30 :OOenlMcfa, ta eonnaii ? 

LA BRUYÈRE (874-7699). 20 b 30 : 
Gnétfaon Bmfirictfne. 

LUCXSNAIRE (54657-34) (D.). L 
18 h 30 : ta Prophète; 20 h 15 :-Ubo en- 
chaîn é ; 22 h' : Bréviaire d’amonr dtan 
bahérêptafle. — IL 18 b 30 : BüjSOnu; 
20 h 15 -. tar Tbomaa ; 22 h 15 : Hiro- 
shima mon amour. Petite ade, 18b 30 : 

ni- Mk-h .Uwmufa 

dn bonbeur (i partir dn 17) ; 21 b 30 : 

CockttfiBloody M, 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
D. soir) , 20 b, tfim. 17 b : rEcota dn 
: (J, D.). 22 fc 30 : Wnittag for ttac 
mtaNer ‘ 

(265974») (IX Min L.). 
19 h et 21 h ï 


h 3ft dbn. 15 b; 


(D, L), 


San on ta Nef dn fbaa. 

madeleine;' 

20 h 45, tara. 

ItaotagR. - 
MANUFACTURE 
20h30:taaNtfta 
MARIE-STUART (508-17-80), 

'jeta, m, mat, 20 b 30,'aam, 2îb: Sa- 
vage lue ; mea,jea, van, mar, 22 h; 
wm. 20 h 30: Angel Cfay. 

MAR1GNY (2560641) ÇD. aoir, L.), 
20 b 30, «fim. 14 b 15 et 18 b 30 : Napo- 
léon. - SeBe Gabriel (225-20-74) (D, 
L.), 21 fa. sam. 18 h 30 et 21 b 30 : la 
Berine. 

MAXHXJRINS (265904») (I),20h45: 
MeB-Meknum IL - Petite erite (D. 
aoir; JJ, 21 h, Am. 16 b 30 : LouJrï qm> 
quoi dont o&. 

MENACOIE DE VERRE (3363344) 
(D, t, Mar.), 22 b 15: Lgrcwduepfe. 
MICHEL (26595412) fl), L), 21 h 15, 
aam. 18h 30Ù21 h 30:On dfaen n EL. 
MiCHODIÊRE (74295-22). (D. aoir. 
L.). 20b 30, kam. 18 b 30 et 21 b 30 : ta 
Bhtffenr. 

MOGADOR (285-28-80) (Mer. aoir, L.), 
20 h 30, nrn. 21 h. sam. et «fim. 16 h 30 : 

• Cyrano de Bergerac ; mer, 14 b et 
.. 16 h 30, sam, dim, 14 h : FEBstafac du 

. cochon , qui voulait maigrir ponr ép ouser 

«WÎWITM-tt P 

MONTPARNASSE (3209990). Gmde 
atfk (D. soir, L.), 21 h. au. 21 b J5L 
dfan. 16 fa : Duo ponr «ne soliste ; Patte 

* Ndte (D. aeit, L.), 21 ta dfan. 16b: ta 
Carte dn tendre. 

NOUVEAU THEATRE MOUTFETARD 
(331-1199) (D. aoir. L.). 20 h 45. dfan. 
15 b 30 : nie delbBpnm (i partir dn 
14.) 

NOUVEAUTES (770Æ2-76) flX aair,X), 
20 b 30; sam. 18 b .30 et 21 fa 30. dan. 
I5h30:r En tonrioupe. 

ŒUVRE (8744262) (D- soir^L)-2I h, 
sam. 2 1 h 3 0, dfan. Wb 30 t la Chasse 
aux dragon. - - 

PALAIS-ROYAL (2979991) fl). Boit; 
LJ, 20 li 45, Sam. 18 h 45 et 21 h 30. 
dfan. 15b 30 :taDînikia; Reaceiltente 
. 17 à 20 h 30, ta 18 à 141x30: Le théilre 
est notre métier. 

FALAB DES GLACES (6074993k (D. 

aoir,LJ v 20b30.dniL.17h:GiovamiL 
PARC DE LA VDUUEITE (2082290), 
le 12* 15 h 30, fa 14 * 20 h 30: Ecoute ta 
brait de la mer. . 

PlAISANCB (3204XHN9, 20 fa 30: POr- 


POCHE-MONTPARNASSE (548- 
(DJ. 21 h : Vaàmpfing (i partir 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
CD. aoir. L.), 20 b 30. sam. 18 b 15 et 

21 b 15, dm. 15 h :Deax ho t nam e dam 
bnHta 

KENAESANCE (208-1890) (IX aoir, 
LJ, 21 h, sam. 18 h 30 et 21 h 30. dim. 
15 fa : Une dé pour doux. 
SAINT-GEORGES (8184347) (D. aoir; 
L.). 20 fa 45, nm. 19 h et 21 h 30, dim. 
15 h:On m’appelta Emilie. 

SALLE M. L. BNG (3704898) (D, L. 
ex ta 8), 20 h 30 : la Naît dn Bulgares 
(denLta 15). 

SALLE VAUOUBKRT (548-3060) (J, 
D. soir) 20 b 30, Sm. 15 h : Esta bon. 
cai41 m éc han t? (dnu.lclfi). 

STUDIO DES CBAMFS9LU&8 
(723-3682) (D. aoir, L), 20 h 45, dfan. 
15 b 30 : De si tendres Son. 

■ STUIKO FORTUNE, 1e 14 * 21 h : Vodka 
Cola. . 

TEMPLIERS (27891-15) (D, L), 

20 b 30: U Vie d’artiste. 

TAI THÉÂTRE IPESSAI (278-10-79). L 
Sam. (8 b 30, dim. 17 h, mer, tan, ont. 
20 h 30: l'Ecume dea joars. D. Mer, 
jeu, vert, sam. 20 h 30 : Hnh dn. 
THÉÂTRE ADYAR. les 12, 14, 15, * 
20 h 30 : ta Fusse savante. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2) (DJ 
. 20 h 15 ta» BadbnHadn»; 22 h, aaao 

22 b et 23 b 30 : Non on fidt o* os non 
tfit de biit, 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334865), sam, hm, mar, 21 h, dfan. 
17 h : ta Nouvelle Finmm d’opéra ; 
mer, jeu, vexL 20 b 30: Pièces déta- 
cfaCea 

THÉÂTRE MCNILMONTANT (366 
6060), vexe 20 b 30, sam. 17 h, dfan. 
15h :taJounxal<fuufou (dnatalé). 
THEATRE DU MUSEE GREVIN (246 
8447) (D. aoir, L.), 20 b 30 : R était 
trois fois. 

THfATRF. NOIR (34691-93) (D. aoir, 
L,),20b3Q,<Sm. 17 h:' 



hue 

nmr-smm 

ALAPEMCHE 
(CanridarOucq) 
APAATHDU12 

DEUX COMEDIES 
MADRIGALESQUES 

c B ARC A Dl VENETIA 
PER P ADO VA ». 

«rAdrtano Banchtarl 

«t 4iO COMME EAU» 

dn 


Teua IM Mire (sauf dtatancM 21 h 
■ Matinée dmandie 17 h - 

Réservation 869-96-96 


THÉÂTRE 13 (588-1630). (Dl aoir. L. 
Mar J, 20 b M; dim. 15 h : rAndnjpd 

18 (2264747) (D. aoir, L), 
20 h 30, fim. 16b:KatagnBd'miiea. 
THÉÂTRE 347 (8744490), tal 12, 13, !4 
-- *20h30:IH9taiderimoKr|bn. 
THÉÂTRE DE PARIS (2804W-30), Pe- 
tite aABe (D. sen, LJ, 20 h 30, fim. 
17 h : Letreca Home. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
flXaotr. L, MnrJ. 20b 30, «fim. 17 b : 
Cham b ra filma », vne snrlamer. 
THÉÂTRE PRÉSENT 
«ir, L,), 20 h 30. dtaL Ï7 b : Ubn! 


THÉÂTRE DU ROND-PtHNT (256 
70-80), Grande sale, te 12 à 20 b 30:0b 
taa beéme tnsemax ; k 15 à 20 b 30, ta 16 li 
- 15 b : Savanmb Bay; ln 13, 1^ 18 * 
20 b 30 : Angâa, tyrén de Padone ; Pe- 
tite «rik, 20 b 30 : OaiHiagiita (detn. k 
15). 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1098) (D, 
■ L.).Z1 b : Lysfatreta. 

THÉÂTRE TROCS SUS QUATRE (327- 
09-16) (D- aoir, LJ, 20 h 30, dfan. 17 : 
tejVomn; QX). 22b 30: Ça. 
THEATRE DE L’UNION (2462093) 
(D. mît. U), 20 h 45. fim. 16 b 30 : Dis 

à ta Lune qe’dta vienne. 

TOURTOUR (8879248) (D ), 20 h 30: 


VARIÉTÉS (233-0992) (D.^nw; LJ, 


20 b 30, sam. 18 b et 
15 b 30 : tas Tempa difficile*. 


15, dim. 


VWAKaUERS ig454654^ meç. Jeu, 


mar. 20 h 30, don. 
dm ta tarte. 


) eA boa 


^ Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (29629-35) (IX), 20b 15: 
R hin oc ér os ; 21 h 30 : Beby ar not baby ; 
22 b 45 :1e Résident. 

BLANG84MAN1EAUX (887-1594) 
(D.) L 20 h 15 : Axenb - MC2 ; 
21 h 30 : ka Démons Lanka ; 22 b 30 + 
asm, 24 h : les Sacrés Mcnstre»; IL 

20 h 15 : Suer Lucette; 21 b 30 : Deux 
pour ta prix (hm; 22 h 30: Limite l 

BOURVIL (373-4794) (DJ.20 hrJQtaa 
nous parlaient d’amour (D., L.), 

21 b 15 : Ven a marriez von ? 

CAFÉ DE IA GARE (2765261) 0).), 

21 b : Impane dn morta. 

CAFÉ DTDGAR (322-11-02) (DJ L 

20 fa 15 + asm, 23 b 45 : Tien» voOft 
deux boudins; 21 b 30 : Maugeusea 
(Tbauum ; 22 b 30 : Orties de secouru. 
IL 20 b 1S : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : ta Chremmome cba iouütaux; 

22 b 30 : BDn noua wuket toutes; 
Pmr.CASmO (2763650) (DJ, 21 b: 

. H ity a pas d'avion* Orly ; 22 h 15: Bon- 
jour ka ordurcs- 

PCHNT-VniGULE (278674)3) (DJ, 

20 h 15 : Moi je craque, mes parents 
raquant ; 21 b 30 : Baqjaor ln c&pa. ■ 

PROLOGUE (575-33-15) (D, L, Ifn), 

21 b 30 : Anntatice an pont de Graaeik ; 
vol, ml, 20 h : Petite sufae peur femme 
sala 

SAN PŒRU COSSU, mer, jeu, m, 
21 h 15 :Ol Bruno. 

SENTIER DBS HALLES (2363797) 
(D, U), 20 h 15 : Les damn de cœur 
' qei pipBX;'21 b 30: MenbaR noua 
- -voiHL 

TTNTAMARRE' (887-3392)- (D, *L.). 
20 b 15 : Phèdre; 21 h 30 : Le dnc 

- habite an rcx-de^faausséc. 

VIEILLE CSILZZ (707-6093) (D, LJ, 

.20 h 30 : ShakeipcneJ’expîra 

Festival d'automne: 

■■ ■ (29612-27) 

CenMta ftnple (29610-20), ta 13 * 
20h30:B&émce. 

TbMtre As Cbaflke. atta Géntar (727- 
81-15) (D. aota. tauuB), 20 fa 30. dfan. 
15 b : Uae pièce d’amour: 

CasnivMiis, TMAtre (793-2630) 
(D. aoir), 20 h 30, «fim. 17 h : Entre 

- chtaaotloup (dent, ta 16). 

gsteS Dnria,TM8twGéiniri-PM0pa (243- 
00-59), (D. soir. L.), 20 h 30; dim. 17 b : 
Pompfi (deentare ta 16), * partir da 18 : 
Aida. 

Ma lsou dn Gritaras dn Mende (544- 
72-30); (L) 17 h, 20 h, 22 h rF2tn»P. p. 
Pasofim. 

(Mb de ta S es b e— i; aanf bmdS : de 
Il b à 19 b : Exposition P. P. Pnaoflid. 

Quinzaine 

des jeunes spectateurs 

A Dafeaet (8879794) (D) 14 fa 30, ta 18 
à 20 b R) : Ligne Manche, ligne brisée. 
Dota (584-724)0), k 16 * lJ b : Uhta- 
toircdcDieumide. 

Th. de In Fhrine (250-1565) mer, sam, 
15 fartas Rats de Tespace. 

1 fl3346ll).felS*2oï 30 : 

GéariL Mateau «n Arts, (899-94-50), k 
18* 20 h 30 ; Ln Cotauibèioni. 
biy, TUItee dn quartim (6763743) 
flX aoir) 20 b 30, fim. 17 h: D’Arin- 
conn* Verdun. 

8ff — tes ta T eli, N os m—le (0334)226), 
le 12 à 21 h : Noces <Tnu automne. 
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Théâtre de Paris 
a partir du 
11 décembre 
Location : 280.09.30 
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Les concerts 

MERC&EDI12 

SWb Pkjwi, 20 b 30 : Orabectn de Fftm, 
dir. Rûsmjpontds (TctaUDWilà). 

SWb Cm 20 b 30 î O. ftoewit, A. R. 
El Bubm (Bach, Prokofiov, Scbn- 

IW WW , „ 1. 

B0~ ^hcn- ém BM-PM 

20 h 45 : et ch t oui y ^ s m if 

(Kamiraz). 

Et*» * le MiWriw. 20 h 30 ; Le» anaa 
de roegne, concoor» de eft» if n«îri«n 
Sale KusU, 20 h 45 ; AlcBcr nuniqse de 
Valeur Avny, dir. : J.-L. Petit (Lncfair- 
tre, Dec. Petite.). . 

Inemke : 20 b : A. Deüeaâ (Bec*. 

Sc&sbcrt, Prokofiov»). 

Pdvte de h Saine, IS h : GERM (Oaran, 
«TAnran, PrénrioA..); 20 h 30 : GERM 
(Bœuf. RodoKI. Dkmoec..). 

JEUDI 13 

IeambCi 20 fa : B. Noâ, N. Zaba» 
(Cbopm. Sc&nnmm, Bnimn). 

BMdHAM SefcttfrOMH* 20 b 45 : Bmcoi- 
UeKommeotB (Raminez). 

Thëitoe de rEfdcerie, 19 h 30 : F. Gddfioa. 

G. Moeüo, J.-M. Puissant (Bacfa). 

SeBe EVyd, 15 h : J. Estotcmet, M. Strmo* 
(Bftcfa.RaveO- 


Katflo-Fnwce, Aadttariu 106, 18 h 30 : 

M. Le Dnoi-Sicbani, J. aib^p . Ch. Lar- 
■ seo, D. Paras (Lntnslawaki. Vflle- 
Lobot.XfimMs...). 

Théâtre da aaft GtfvM, 19 b » : 
O. Chartier. J. Devost. C. Tsan, 

L. Robert. C Omtab, S. Rance» 

ï>.Abnuacmtz,S.GaxBaa (Famé). 

Sdh A- Marchai. 21 b : Qmaor Viotti. 

J. Hufaesu (Brahms) _ 

Sde Corfoc, 20 h 30 : Ol Cnmne, 
Tb. Rm (Bach). 

H*W Wrimh s, 19 h : P. Beoeàal. 

R. Witczak (DTurak.Pcanck,Beetha*eii) . 
VENDREZ» 14 

JRadfe-France, Astterins 206, 20 h 30 : 
Jeunes oompasâteurs et intapiâtes du 
Conservatoire national supérieur de 
taaOqoBCa Paris. 

Efÿat Sate-Mori, 20 b 45 : Ensemble 
Ktrumanta (Rambnez). 
fjaeaHdn.20 h : voir te 12. 

SteH» Pteyd. 20 b 30 : voir te 12. 

SaBt Gmu, 20 h 30 : P. Badun-Sknda 
(Haydn. Beethoven. Borg-.). 

SarboBDtk snU SkOeSca. 12 h 30 : Qua- 
tuor Pamn (Haydn, BeetbOMn). 

EcHk Stea>GraA.rAnimK 
20 b 45 : X. Caubepe (Dnrind, de 
Samt-Lua. Hagn). 


. ;■* t 


1. Maître. F. Berne— I (Vmldi, HaSn- 
dd.Badi_). 
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EfUat Sabe TuBcti te Pawu. 20 h 45 : 
A-Sdrcü. 

Ct a teecM ii al de Fordredc la Roa»Owfa 
(271-99-17) ; le 14 A 20 b 4S : 

«g». synthéosGur (J.-M. Jarre; 
mw ; Cteydenaan ; Yaago&*~.). 

SAMEDI 15 

EtBse SainWuBcg lo Faune, 18 b et 
S) h 45; voir te K 

S-A* Gmn, 20 h 30 : M. Rndy (Mozart. 
Srimmann. ScrinbhtB). 

L—raabu, 20 h. : N. Zibaiy (Vivaldi, 
Bridge, Brahms), 

Théâtre de rEpieerie, 19 h 30 ; Chaar 
Haendd. dir, ; H. Niquet (Haendel). 
Rado-Franoe. Grand AwfbMriun, à partir 
de 14h 30 : Nouvel Orchestre phnbânno- 
niqae, dir. : M. Lasserre de Rmel, 

L. PUT (MQhand. Xfauln», Battait..) . 
Théâtre des ammpa-&tjnéa, 18 h 30 : 

Quareor Met» (Dvorak, Zemhnsky, 
Beethoven). 

E^Bae Saft-Cenuain dra Pria. 18 h 30 : 
Ensemble percantare sonar, O, %jn*wn . 
dir. : S. Grillât, A. Goures (chants grégo- 
riens, Becb). 

B«Bse SataA-Mcnd. 21 h : M. Lofer. J.- 

M. Cottet (Beethoven, Prokofiev, 
Fauré). 

Egfise suédoise, 18 h : rw*!»-- internatio- 
nale Saiat-CécOs. dir. : Th. Ahrcn (Bux- 
tebnde). 

Heure — ti cate de Montmartre, 18 b : 
P.Sevüa (Bach). 

SuBe Cwtot, 20 h 30 : F. et N. Boyer 
(Franck). 

DIMANCHE 16 

15 h 45 : chorale 
(Mozart, Daqum. HaCa- 

deU). 

EgBsu Safco-Meret. 16 h ; L.-CL. Thîdon, 
G. Lambert (Bach. Liszt, Ptera6_). 
Théâtre des Chwupi-Efrgécs, 18 b 30 : 
Orchestre des Concerts Pasdckmp, dir. 
G. De— (Weber, RAchmaninov, Schu- 
bert™). 

Théâtre de FEpicofe, 19 b 30 : voir k 15, 
21 b : B. Marcïnbnnka (Mon, Pto- 
ii v m L'i Leget—). 

t — ht , 17 b 30 : voir te 12; 18 b 30 : 

CMC (Cbéâ, Cage, Lrfcbvxe™). 

Satie Pleyd, 17 h 45 : Oichestre des 
ooncera L am oureax. tfir. : J. von Wehsfcy 
(Beethoven. Schubert); 21 h : Orchestre 
de PHode-Fnince. Chœur nariewit de 
Paris (Offasbadi). 

EcBre des BHettes, 17 h : N. Lee, 
Ph. Bride, P. BouGi (Beethoven). 

StiaMoû des famUcs, 17 h : 
de cuivres de la gante répabfi- 
came, Ær. : R. Boucry. 

Théâtre du Rond-Point, 10 h 45 : Octuor 
de TAcademy Sahn-Martin in the Rdds 
(Gabrieli. Schubert). 

EMbe SahMtoch. 17 b : Ensemble vocal 
S. Caillât. (Goadimol, Bouzlgnuc, 
Liszt—). 

Théâtre 1m ttsj t a 11 b : En s c mbie Ib- 
tnunemal La B ru yèr e , Ketico Abe (Teto- 
mann, Bach, Zelenka). 

Grand Temple de la Grande Loge de 
France, 17 h : Orchestre et durer, dir. : 
P. Mioiiaa (Mozart}. 

ChnpsAc Satnt-Louia de In SalpCtriize, 
17 h : Quatuor Lntéee (Bitscb. Ména- 
ger, Sobnritt. ). 

MmP». d> F Au s l i itnuM ptelft, lSh: Duo 
Picevet (Franck, Sctmbait, Brahma— ). 


LUNDI 17 

Théâtre In Bruyère, 20 h 30 ; Ensemble 
instrumental La Bruyère, Kriko Abc 
(Bach, Tetengan, Zck nù* ■). 

L— ual re, 20 b 30 : M. Lourio (cbsunus 
et maodtes slaves). 

Théâtre de rEpkerie,l 9 h 30 : Confiât dn 
Marais (Gnédran, Dowtend, Laves..). 

Théâtre des Cbunp^EiyMea, 20 h 30.: 
£. Guilch (Scriahiae, Prokofiev. Bactbo- 
vea). 

SABe Gaveu, 20 b 30 : Les ara norimua, 
dir. : W. Christie (d’india, Gesualdo, 
Critefla.). 

Théâtre du Rond-Point. 30 h 30 : Ensem- 
ble orchestral de Paria, Quatuor via Nova 
(Debussy. Mettiacn) . 

AtfaéaEe. 20 h 30 : S. Burrows. J. Co ns» 
table. 

ElBn SdnOcnnta PAscuerroia, 20 h : 
Madrigal de Paris et !*• Orchestre», 
dtr. : P. Virait! (Haydn, Mban). 

Théâtre du renée Griffte, 20 h 30 : G. Fai- 
lot, R. Passa (Beethoven, Brahms, 
Strauss), 

EgtiM Sahd-Eustsdie, 20 h 30 : Chomn 
dWantE de te ladxMâévstan soviâtqae 
de Mosoou. 

Sntie Cortot, 20 h 30 ; Ensemble Musique 
oblique, dir. : M. Swîerczcwski 
(Madame, Dalhqâccala, Vaccfai. .). 

MARDI 18 

Egtise Srint-Gcnunin r Anxnrels, 20 h : 
vqfr le 17). 

Satie Caveau. 18 h 30 : J. K. Parker; 
20 b 30 ; Orchestre du Conservatoire. 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 h 30 : 
Ensemble Tetra poly (GuüUeurin, Weber, 
Cban— ). 

Théâtre de PEpfccrie, 19 h 30 : voir te 15. 

Lnosreafre; 20 h 30 : voir 1e 1 7. 

Salle Pleyel, 20 h 30 : Orchestre des 
eottcem Lamaucux, cfir. : J. von Wefariqr 
(Beethoven. Schubert) . 

CÛk Salm-Roch. 20 h 30 : Chorale 
E. Brasseur, dir. : M. Auaay, orchestre 
de chambre de Venantes, dir. : B. Wahl 

(HreadeD- 

ARC, Grand Arntituriam, 20 h 30 : 
N. Frire. 

In s titu t stiahidab, 20 b 30 ; M. Van den 
Hock (Beethoven, Berg, Brahms^.). 

Théâtre da renée Crfvia. 20 h 30 : 
E. GrauUn. T. Paiaskivesco (Schumann. 
Debussy, Prokofiev-). 

Théâtre da Rantiagh, 21 b : C. Plants- 
mnrr. B. Tranooy, M. StaefalcHLabmda, 
R. Wand, J. Hubschcr (Bloch). 

Egtise Satat-Loub m FDa, 20 h 30 : 
Orchestre des univenités Paris-Justes 
(Mozart, Brahms. Beethoven). 

Eglise SaW-Sé— H 20 h 45 : Orchestre et 
chorales Arioso. Panthéon, Mühaud 
(Purccfl. Schubert, CahnftL-). 

Festival de VIle-de-France 

(723-40-84) 

Margruy, Gqidh da eotiège N-D de 
Bury (416-30-87), te 14 i 20 h 45, Dra- 
mL Egfire Sai-t-Rémy (942-34-17) te 
15 è 20 h 45, les Arts fkrissann (lAoute- 
. vertfi. Ca valu. Grandi) - 


Opéra 


\ -- . 



CYR\NO DE BERGERAC 


DERNIERE le 31 décembre 


Mise en seine Jérôme Savurv 



ORQUE IPHIVKR (338-24-19), (D.) 

20 a 30 : rArMstenas. 

Epicerie ( 273-2341), les is, 16, 18 à 
19 h 30 : The Chôme of Hercules. 
ESPACE CARDIN (266-17-81) (&, D. 
soir. L.), 20 b 30, dim. 15 h : Orphée au* 
enfhra. 

PENICHE-OPERA (245-18-20), te 18 i 

21 h : Barca di Venetïa per Padova. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLVSËES 

(723-47-77) (D. soir. L), 20 h 30, sanL. 
dina, ]4b 30 ; te Péricbde. 


Opérettes 


ELDORADO (241-21-80), (mer. soir, D. 
soir, L.) 20 la 30 , mor., sam. 14 h 30, 
dim. 15 h: Hourra Papa. 
ÉLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-15), mer, 14 h 30, ven. et sam. 
14 h 30 et 20 h 30. dim. 14 h « 17 h 30: 
tes M3ie et Une Nuits. 
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LA MONNAIE DE PARIS 

1 1 , quai de Conti, 75270 PARIS CEDEX 06 

Vous voulez marquer l'événement 7 Un© rencontre, un mariage, une naiasanoe, un succès... 

Ayez la geste original en offrant un présent prestigieux, qui défie le temps : LA MÉDAILLE CALENDRIER 7 985. œuvre de 
Jean-Yves THEBAULT, éditée par la Monnaie de Paris. Diamètre : 95 mm. Bronze : 205 F. Argent : 4255 F*. 




BON DE COMMANDE à remplir et à renvoyer à : LA MONNAIE DE PARIS - 11, quai de Conti, 75270 PARIS CEDEX 06. 

Nom 

Adresse 


Prénom 


Je désire recevoir 


□ médailles) calendrier en bronze 
Q médaillées) calendrier en argent 
□ chèque bancaire □ chèque postal 

à l'ordre du régisseur des recettes de la Monnaie de Paris. 

* Prte garantis justtfauSl ïreirèr 1985 MutemaiK. 


Ci-joint mon règlement de F 


O mandat-lettre 


Le music-hall 

A DEIAZET (887-97-34), tes 12, 13, 14, 
15. 1 7 à 22 h, te 16 h 20 b 30 : Faahnu- 
dramc nimiMl înamitué : te 16 â 
14 h 30 et 16 h 30 ; Le roman de Reom. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b ; ÇhnaoM frangawre. 
CENTRE MANDaPA (5894)1-60). 

20 h 30, le 12 : B. Otior; Ira 14. 15 : 
F.NoSL 

BGUSE SKJUliEN LE PAUVRE, te 14 
1 20 h 45, te 15 à 18 b et 20 h 45 : 
A-StivalL 

FORUM DES HALLES (297-5547), 

21 h : k 18 k 21 h : L MuvrinL 
GYMNASE (246-79-79) (D-, L.), à 21 h. 

sam. i 17 h 30 : Thierry Le Luraa. 
GOLESTAN (542-78-41). mil, ram, 
dhzu 19 h : les MQkct Une Nuits. 

MIC BELLEVn.I.F (36448-13), te 18 à 
20h30:Orf6o. 

NOUVEAUTÉS 
20b 3A vol 18b 34 «»- !6h 
Ion. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir, L.), 
20 b 30, dha. 17 h: P. Sébastien, PL La- 
vil (dera. te 16) ; à partir du 18 : Juïro ; 
le 17 Â 20 h 30 : R. Bahri. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-17-94). 
les 12, 15, 16 » 14 h et 17 h 30 : 
Ch. Goya ; le 17 ft 20 h 30 : Q. Lame 


(770-52-76), jeu. 
irG-Che- 


PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 
mer. à 14 h, jeu, vol, mur. à 20 h 30. 
Btun. à 14 h, 17 h 30 et 21 h,i&m.à 14 h 
et 17 h 30 : le Cirque de Moocou. 
RANELAGH (2884444) (D. «*.). 
20 h 30, dba. 15 h : Mono Pradel (dam. 
te 16). 

SALLE DE LTJOB (015-27-68), te 15 à 

20 h 30 : chanson» de Trariote. 
SPLENDiD (208-21-93) (D, L.) 21 h : 

M. Boujeuah. 

TH 14 (545-49-77). te 12 â 20 h 45 : 
M. Herôxn. 

TH. DE PARIS (28009-3 0) (Dl mît. L), 

21 h, dim. 17 h: Zone. 

ZÉNITH (245-4444), (D- soir, L.). 
20 h 30, dim. 14 h 15:3. HaDyday. 


SOIRÉE AMNESTYWTHWWTKMIAL 
LE 13 DÉCEMBRE 


jean-paul 


raconte 


D’ 

AZINCOURT 


VERDUN 

OU 

LES AVATARS DE 
LA BOUCHERIE 
FRANÇAISE !îî 


THEATRE DTVRY 
DU 7 AU 27 
DECEMBRE’ 1984 

RESERVATIONS: 672.37.43 
PRODUCTION 

COMPAGNIE DES CLAVIERS 


LA QUINZAINE 
DES JEUNES SPECTATEURS 

du 6 au 22 décembre 

J.P. FARRÉ . LES COLOMBAÏONI 
LA POMME VERTE • THEATRE PARCOURS 
CIE REFLUX . CIE PORTE LUNE 

Renseignements: G.E.S. • 260.96.16 


MARKNAN PATRÉ - BERLITZ - MAXEVULE - MONTPARNASSE PATHÉ 
PARNASSENS - QUMTETTE - FAUVETTE - MISTRAL 
GAUMONT CONVENTION - ST-LAZARE PASOUCR - FORUM HALLES 
ATHENA - NATION -CUCHY PATHE 
ET OAHS LES MBLLEURES SALLES D£ LA P&BPHÈX 


THIERRY LHERMITTE 

POUR ELLE, 

SANS FAIRE DE DÉTAIL 
IL REND 

COUP POUR COUP. 



UN FILM DE 

MICKAËL SCHOCK 
av,c DANIEL DUVAL 

musique de 




• ’C y -j- 

JEAN-P'ERRE THOMACINI 


i 
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LE MONDE DES ARTS 


Club du Monde des Spectacles U MUSIQUE 


fifeüis 


Réservation 


Liste des Spectacles 

L Location réservée aux adhérents 
I du Oub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281-26.20 


THEATRE 

• A. Dajazsc : Mâtranorphosa d'une mékxSa. tous las jou» A 20 h 30 (sauf las 11 et 16}, 

ta 9 A 15 h. 66 F au Irai da 65 F. 

• Antoine : ta SabBar. ta 6/12 * 20 h 30 at tout tes tamadta à 17 k 130 F au Banda 
160 F. 

• A« ttaÜLr A thé ual m ; ta Va marin», tta, 47 F au Bau de 70 F. 

• Ara-Hébertot : la Rama morte, «ta Montherlant, tta (si J., D., 4. 11/12), 110F au Eau 

• : rOuest, ta vrai, (ta S. Shepant les 4. 6. 8. 7. 8. 11, 12. 13. 14. 15. 18. 19. 
20. 21. 22/ 1Z A 20 h 30. 68 F au Eau de 70 F. 

• Atefier : la Danse «ta mort «ta SWrataarg. misa an ac. : C. Chabrol, tta, 82 F au Sau «ta 
140 F. 

• ChaBot: Une pièce «femora 1 . taa 13-15-21/12 i 20 h 30. 52 F eu fieu da 66 F. 

• Curnétia Française ; ta Misanthrope, taa 16/12 à 20 h 30 et 23/12 9 14 h 30. 93 F 
(tarif normaft ; Bérénice, ta TO/ 12 à 20 h 30. 93 F tarif normal) ; spectacle Courufrw, 
ta 21 / 12 A 20 h 30. 70 F au lieu do 93 F ; ta Corbeau, ta 26/12 A 20 h 30. 70 F au Bau 
do 93 F. 

O Comédie itaftanna : ta Retour de ta vMgiatura, (ta Gotdoni. tta, 68 F au fiau «ta 80 F. 

• Comédta do Farta : Messieurs tas Ronda-da-cuâ. do Cometbe, tta. 90 F au fieu de 
110 F. 

• fÎih ww P.-CanSn : Orphée aux enfer*. tta. 130 F au fiau cto 186 F. 1 10 F au fiau da 
130 F. 

• Gafté Montparnasse : Grvid-pàre M sam.), 100 F au fiau da 130 F, du 18 au 30/12 


• Huchon* îOftanhach, tu corma» 7. tta. 48 F au fiau «ta 60 F. 

• JartSn d’hiver : Notera. de Cormann. tta. 48 F eu üau da 60 F. 

• Ma t hurina : Maurice Baquet. M éfi -m é loc nan 0. tta. 92 F au fieu «ta 120 F. 

• Madeleine : Un otage, de S. Bâton, misa en ac. : G. Wilson. tta Isf sam.). 140 F au tau 
de 160 F. 

• Mogador. Cyrano de Bergerac, tas 12, 18. 25/12. 20 h 3Q, taa 15. 22, 29/12 A 
16 h 30. 138 F au Beu de 165 F. 

• Mont pa rnasse : Duo pour un soBsta tes 26. 27/12 ; 29/12 à 18 h. 100 F au fieu do 
130 F. La Carte du Tondra, tta. 100 F au Beu de 130 F. 

• Patois daa g laça i : Giovanni, da M.O. Gayra, A partir du 27/11 (af ta 30), tta 75 F au 
fieu da 110F. 

• Pocba-Montp emaao e : Gertrude State morte cet aprèa-mkfi, tta Isf sam.) 65 F. au Rau 
da 65 F. 

• Porto St-Martin : Deux homme s dans une vaBsa (A partir du 4). tta 100 F au fiau da 
120 F. 

• Rond-Point, O Ranaud-Barrault : Angola Tyran de Padoue. taa 18. 22, 24. 28, 
29/12 A 20h 30; tas 23, 30/12 A 15 h ; 78 Fau Eau de 90F. 

Oh Mac baaux jours I tas 1 9, 27/ 12 A 20 h 30. 78 F su Rau da 90 F. 

• Snvannah B*y. doM. Duras, les 20. 31/12 ; le 1/01. 17 h ; 78 F au Eeude90 F. 

C*. da Sedcatt, juâq’au 15/12. tta. 80 F au fiau de 80 F. 

il St-Oaorgea : On m'appelle EmHta. tta (sf sam., ven.) 100 F au lieu da 150 F. 

• Tampfiars ; la Vio (fontato. da F. Marceau, tfrs, 48 F au Bou da 60 F. 

• Théâtre du Musée Grévin : Il était trots fois, du ma rer etfi au samedi A 20 h 30, ta 
dmanche A 18 h 45. 90 F ou fieu de 1 10 F. 

• Thé fl tr e da Paria : Lettres (ram Home, taa 7 et 22/12 A20h30. 85 F au fieu do 
100 F. 

• Théâtre de ta VH le : ta Chevafier A ta rase, taa 12 et 20/12 A 20 h 30. le 23/12 A 
14 h 30. 70 F au fieu de 82 F. 

• Variétés : les Tempe ddfldies, tta (sfaatn.) 150 F au fieu de 175 F. 


JUNIORS 


Théâtre Mogador : L'histoire du cochon qui voûtait maigrir pour épouser Cochonnons, 
taa 31/12. 30/01. 13. 15. 16. 19. 20. 21. 22. 23/02 A 14 h. tas 6. 13. 20/02 A 
16 h 30. 63 F au Eau de 75 F. 

Patata dn congrès ; Chantal Goya, taa 6-19-26/01 A 17 1> 30. taa 20-23-27-30/01 A 
14 h. 98 F au fieu de 110 F. 

Théâtre «ta ta VBa ; Les Mie nm ana cha nz. taa 12. 20. 28/12 A 18 h 30. 35 Fau Bau 
de 38 F. 

Oidranino daa Jeunes Spectateurs : J.-P. Fané, tta tafia 16) 20 h 30. Dim. 17 h. Th. 
das Quartiers (Tlvry, 60 F au Hou da 60 F (jusqu'au 27). 


Ligna blanche, figne brisée, da Françoise Pillet, dj W D) 14 h 30. les 6. 11.18 A 
20 h 30, A. Dejazet, 30 F au Heu da 40 F (jusqu'au 20). 

Lee CoJombaïorû, le 18 A 20 h 30, MC de Détail. 25 F (TJ*.). L'Matoira da Dtauaide, 
d’Anna Barbey, las 12, 16. 19 A 15 h. Dunois. 25 F (T.N.). 

Mocaa d'un Automne, d" Ahmed Madani. les 12. 13. 14 A 21 h. Cnéma Nam a nita A 
Mantes (7B) 35 F au fieu de 50 F. 

Les rats d’aspaoe, parta de Reflux, tta taa Nier ac Sam A 1 5 h (jusqu'au 22). Th. da ta 
Ptatoe, 20 F (T-N.) 

Hors jou, (TYvns Javauh. les 1 A 18. 20. 21. 22. 26. 27. 28. 29 A 20 h 30 ; taa 19 et 
27 A 15 h 30. Tb.de la Commune A Aobervifian. 30 F au fiau de 45 F. 


AUTOUR DE PARIS 


• Bondy : FAtafisr. de J.-C. Grunberg. miaa an scAno : J.-P. LorioL taa 7, 8/12 A 
20 h 30. 9/ 12 A 16 h. 40 F au fieu de 50 F. 

• Boidogne-BBancourt : My Pair Lady, le 22/ 12 à 20 h 30. BS Fau fiau de 1 10 FT.fLB. 

• Nant erre ; Oratorio da NoAl da Bach par l*Ena. bacr. Réponse. Avec 
C. Peth-Heuguel, AL Stuamana. JL-C. OHtac. & Tréguiar. la 14/1 Z 21 b. SaD* 
daa Congrès. 54 F au fiau de 80 F. 

• L Lazbo (piano): Bach, le 26/01, 21 h, Setto daa Congrès, 54 F au fiau de 60 F. 

• Rue fl Malmataon : Battra national da Maraellta R. Petit, la 20/12. 110 F au fieu «ta 
120 F. 

• Las mariormtta a Csrio Cofia a Rgfi. les 4. 5. 6/12 A 20 h 30. 90 F au fiau da 100 F, du 
18 au 31/12, loua les (oura. 

• VHtajuif : Marie-Paule Baie, ta 14/ 12 A 21 h. 60 1 au flou da 70 F. 


MUSIQUE ET DANSE 


A Déjazat : Une soirée Manotti, taa 19. 20. 21. 22. 23. 24. 26. 27. 28, 29. 30/12 A 
21 h. 90 F au fieu da 100 F. 

Centre PempMou : Groupe vocal (ta France, (fir. M. Tr an c hant (Jacquln, Berfiaz. 
Rosenfl, la 5 / 12 A 20 h 30. 40 F au fieu de 50 F. 

Concert du c finiraiU ra ms ti n au Th. du Rond-Point : J. Kafichstata. J- Larado, 
Sh. Robinson, ta 9/ 12 : Octuor Acedsmy o( 9t-Marth te tha Fiakta. ta 16/ 12. 46 F au 
Bau de 50F. 

Egfise Saëit-Gennain-I' Auxerrota : Xavier CaiMré (luth) : Dovdand. de Stem-Luc, 
Hagan, ta 14/ 1 2 A 20 h 30, 40 F au Bau de 60 F. 

Maison des CUkira du Monde ; Poiyphontoa da Bulgarie, tas 8 et 9/01. 20 h 30. 
Chanta fittrgiquea Syriaques, Complainte du désert. Chants et musique Kurde, tas 1, 
2/02. 20 h 30 ;3/02. 18 h 30: 

Musique mystiques du sud de (Irak, per m is s i o n s fraMsratas. la 7/02. 20 h 30. 
48 F au Hou de 60 F. 

Théâtre des Cha m p s P ys é as : Hollywood Paradas, show Zra Jeorwntera. ta 18/1 A 
20 h 30. ta 26/1 A 14 h 30. 154 F au fieu de 180 F. 130 F au fieu de 150F. 

BaHat national da Marsefite R. Pont, les 27/Z 6/3 A 20 h 30. 178 Fau Eau de 210 F. 
162 F au Bau de 190. 

Pelleas et Méfisande. de Debussy, les 27. 29/5. 17/6, 340 F au fini de 420 F. 

La Périchota. de J. Offenbech, misa en scène : J. Savary, tes 21. 24, 31/1Z 173 F au 
fiau de 210 F, 157 Fau lieu da 190 F. 

O rchestre des concert s Pa a d a l oup. sol. A Dumay (violon) : Prafcotiav, Tchafeovsky. 
ta 9/12 A 18 h 30. 80 F au fieu da 1 10 F ; sol. P. Raach (piano) : Weber. Rachmantoov. 
le 16/ 12 A 18 h 30. 80 F au lieu de 1 10 F. 

Lundta musicaux de r Athénée ; Christa Ludwig, le 11/2: Tom Krauase. le 18/2 ; 
SMrley Verrat, ta 4/3 : Nafla Anfuso. ta 15/4. 120 F au fieu de 160 F : N. Guetta, le 
18/3. 150 F au fieu de 200 F. 

Théâtre daa Ch am ps P yé— : Nouvel Orchest ra philharmonique de Rado-France. 
E. Tchtetarov («fir.J - Janacek. Liszt, Bramhs, te 8/ 12 à 20 h 30. 70 F au fiau da 105 F. 
Nouvel orch es tra philharmonique de Radio-France. A JanowsM (dfr.l, T. ZBia-Gar* 
(soprano). Suppe. Strauss. Lahar. ta 20/12 A 20 h 30. 70 F au fiau (ta 106 F. 

Quatuor Mek» ; Dvorak. ZanKnsky. Beethoven, le 16/12 A 18 h. SS Fau fieu da 90 F. 
Théâtre du Rond-Point ; Cinq Nfi modernes (Béjart) taa 1 1. 1Z 2Z 23/01. 18 b 30 ; 
13/01. 16 h; 80 F au fiau de 90 F. 


CABARETS 


• Caveau de ta RépobBque : La gauche mal è droite, avec P. Douglas. S. Ltado, tta-, 60 F 
au fieu (ta 80 F. 

• Club 7a 350 F au fieu de4O0F. 490 Fa» fiau d*540 F. 240 F au fieude 276 F. 430 F 
au fiau (ta 460 F (spectacle champagneL 


Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez -nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retoumez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les pox indiqués comp rennent tes frod de location.) 


Prénom 


Code postal N" Carte Oub - — — 

Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tant lettre à Cornera Press du Monde des Speüodes, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


A ret ou rne r au journal LE MONDE, service pubfidté, 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désira recevoir la Carie du Club du Monde des Spectacles et je joins )Û0 P français par 
chèque au mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde" . 


.Prénom 


Code postal 




Jazz , pop, rock, folk 


AMERICAN CENTEX 1335-21-50), te 17 
A 2! h:S. Reteh et te Groupe Nexu. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30), mer. 
20 h 30:Oriert E*pro*;221i3Q:Ne- 
fatid ; jeu- 20 h 30 : L C Errante; 
22 h 30 : Oriem Ex p ress; tau 20 & 30: 
Sun Gtasscs; 22 b 30 : A Condom ut, 
A. Berqscz ; mer., 20 h 30 : Jazz 
d'échappement ; 22 h 30 : A Cmdouaat, 
A Berquez. 

BERCY (341-724)4), 1e 17 à 20 h 30: Dé- 

pfrlm mwl» 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (326- 
&5-05), 21 h 30 : D. Doriz (dam te 15) ; 
i partir du 1 7 : M_ Saory. 

CHAPELLE KS LOMBARDS (357- 
24-24). le 12 A 22 h 30 : Ricky Aangos; 
ks 13. 14. 15 A 22 b 30 : Mtaura Pma. 
CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16). 20 fa 30: G. LocatcOi. 
M. Bertanx, A Jean-Marié, T. Rabcaon 
(dam. te 16). 

CTTHEA (357-99-2 6). tes 12, 13. 14. 15 
(deru. ) , 20 b : Croupe Films. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
5409). jeu., vol, sanu A 22 h 30: P. Ur- 
bânaysa Guaparo 

CREART (325-32-22), tes 1Z 13 A 
20 fa 30 : J. Sttde, S. Petroan. 

DUNOIS (584-724)0). 20 h 30. te 14 : 
CL Bell, S. Hallet, S. Jones; te 15 : 

• J.-Ch. Capon, Ph. Ma ce, F. MechaK, 
P. Gritz ; le 16 : J.-Ch. Capon, R. Gaf- 
tiaxn.Ph. Mace;te 17 : Jonc contre joue. 
ÉPICERIE (272-2341), le 14 i 19 h 30 : 
Odinis, F. et L Dam», R. Oghia, 
D. 

FORUM (297-5347), k 17 A 21 h : Ksj- 
dan. Widemasn Groap. 


MEMPHIS MELODY (32960-73). mer^ 
ven., Iul, 22 b : R. Cabsiius ; jeu^ dfan.. 
msr., 22 fa : Y. Cfaekls ; snau 22 lt : 
A Gulbay ; 0 h 30, mer. : M. et C. Anoo- 
; jeu. : A. Lowmsn ; van. : Worthy : 
nm. : T. De t eriey ; dW ; C. McPher- 
son ; lan. : M. Sytira ; msr. : P. Kaoartes. 
MONTANA (548-934)8), (D.). 22 b : 
R. Urarger. 

MUTUALITÉ (3291249), k 15 i 

20 b 30 : H crois do Mar, Banda Tribo, Ir- 
maos 5, Tobaraes: te 16 A 14 fa 30 : 
J. Gd, Trio Odemîra, C do Carmo, Ir- 
maos5. 

NEW MORNING (523-5141), 21 b 30, le 
12 : A Ibrahim, C. Ward ; tes 13, 14, 15: 
Lonnge Lizsids ; te 18 : Voyeur. 

PETIT JOURNAL (326-2959), 21 h 30k 
mer. : Watogste Seven + One ; jeu. : 

■ Certains l'aiment ; wm • Qnnitst 
de Paris ; sam. : Swing st six ; In : J. Bo- 
nal Trio ; msr. : Csratnû/Foasrt/Azaota. 
PHDL’ONE (77644-26), 22 fa. Ira 14, 15 : 
R. BsyQcae- 

SLOW CLUB (23384-30) (D„ L.), 

21 h 30: les 1Z 15 : M. Lafemère Dixio- 
taud ; les 13. 14 : a Lsfemtee; lel8 : 
D. Doriz. 

LA SPHÈRE (806-77-96), ks 14, 15 fa 
20 ta 30 : T. Gtadkowsfci, D. Cotra, 
M. Buirette, H. Sage. 

SUNSET (2614660). 22 fa 30 : S. Marc 
band (dem. te 15) ; ks 17, 18 : Uzcb. 
TOMS SUR QUATRE (3290916), te 17 
i 20 b 30 :C. Calmant, T. Pujimoca, RB. 
Opcra Duo. 

TROU NOS (570-84-29). 21 h 30; k 12 : 

M. Eddm.F. Mecbsfi. 

THÉÂTRE DE LA SDDM. 1e 13 à 
20 h 30 : Jazz et dagoencs : Spectacle 
du Créait. 


La danse 


A D EJAZE T (887-97-34). le 18 i 18 h 30: 
L'en c o nt re. 

AMERICAN CENTER (335-21-50). tes 
13. 14. 15 &21 h : C Divenra. Z Mon- 
tes. 1e 17 k 20 h 30 : J. Wrat. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86). 1e 
12 k 15 h, 1e 13 à 14 h 30, k 15 à 
20 h 30 : Ballets E ftgava. 


ARGENTEUZL, BssBiqne (961-2929), 1e 

14 k 20 h 45 : Cfaorak Vittoris (TAiges- 
teiüL dir-, M. Pfquemal (RrasteQ- 

AULNAY-SOUS-BOS. PMcfasOpka 
(8699696). ks !Z 13, 14, 15 à 21 h. k 
16 à 17 h: Barra di Venez» per Padova. 
BACNOLET, ATEM (364-77-18), le 14 fa 
20 h 30 : V. Globokar. 

BOBIGNY, MC (831-1145). k 14 fa 
20 fa 30 : le Vent tourfaOtao. te 16 A 

15 fa 30 : Gros CUm, k 18 k 20 fa 30 : 
Groupe Adams. 

BONDY. Th. A. Mafamac (847-18-27). le 
13d20b,kl8k20b30: TAteUer. SaBe 
des «tes (84948-11). te 18 fa 26 k 45 : 
Cbarar da enteras de b radSot&Mstea 


BOULOGNE-KLLANCOURT, TB B 

I (603-6044), (D. soir. L). 20 fa 3a «Hm. 
15 fa 30 : My Fsir Udy: CC (604- 
73-93). 1e 13 k 20 h 30 : Orchestre do 
CNR_ «Cr_ Y. Lestung (RuveO- 
CERGY, Th- des Lomrals (030-33-33), k 

14 A 21 h : rOnnindo. 

CHAMPIGNY, Onde O. Meratean (881- 
11-01). k 18 à 20 b 30 : Oicbestrc du 
Conservatoire, dir, G. Mssstes (Pexgo- 
Rse). 

CHELLES, théâtre (421-20-36), 1e 14 k 
20 h 45 : I*Ecok des Fe mm e s . 

OKXSY, Th. P. Eteard (8904979). k 

1 5 A 20 h 30 : HisUBre de la Terre qui ne 
voulait plus tourner. 

COLOMBES, Théâtre (78242-70). k 18 
A 20 b 30 : A. Métayer. 

COURBEVOIE. Maison nom tous (339 
6952), le 13 A 20 b 30 : A. Lavietes 
( Head, Berio. Jolas). 

CRÉTEIL, Mnfaen des arts A. Mabsn 
(89994-50). (J.). 20 h 30 : PEndave des 
papes (dem k 15) ; MJC Mont-Meaty 
(377-50-56), le 15 A 21 fa: Ane&o. 


JBEimEMPAUl 
il BEZBACES 
KQtifULE^ni 


— > » . 1 f . 1 ■ . RJ 

Giovanni 


de Marc-Olivier CAYRE 

I« 4 Uut>6 o y4aa3-i Vi n ir rn Tt FNAC 


GENNEVOUERS, Théâtre (7992630) 
(Dl soir), 20 fa 30, dfan. 17 b : Entre 
dues et kwp (dem le 16) ; AsAtodin 
du Cumnismlir, te 15 fa 21 b : Ensem- 
ble contrechamps de Genève (Fddman. 
Ivcs, Cage-.). 

ÏVRY, Tb. des Quartiea (672-37-43), 
(D), 20 h 30 : D’Azmconit fa Venfatn. 

KRÈMLIN-BICËTRE (671-2660). 1e 15 
à 21 b: tes Forbans. 

LONGJUMEAU, Tta. A. Adam (934- 
46-33). te 15 fa 2! fa :-Oicbestre Pro Arm 
de Parte, dir, R--P- Cbooteaa, Orehratre 

de chambre, dît. J.-L. Petit (Mozart, 
Beethoven. Weber-). 

MONTREUIL, Sentie BartfariaC (857- 
96-81) (Mer^ D. soir) ^ 21 h, tim. 17 : te 
Fonetla Nonne. 

NANTERRE, SaBe dw Onph (729 
91-20). te 14 fa 21 h : Cbcesr et Orches- 
tre. dtr„ B. de Vinra»a dow (Oratorio de 
No6l) ; Th. dts A— dkra (721-1981). 
P r ok ctia c de Betma. ram. «te 14 h fa 
18 h 45 : 1- partie, de 20 b fa 24 h : 
2* partie, dim ae 14 fa fa 18 h 15:>par- 
tte, de 20 b fa 23 b : 4» partie. 


SARTROUVILLE. TfaMtie (914-2977). 
le 12 fa 21 h : Canr eaa tfon d»z les 
Stnn-,ka 17, 18 i 21 ta : a Nongam 
SCEAUX, Les Cémaimr (6600564). les 
13. 14. 15 k 21 h : Rende»vottS 

SURESNES, Tb. LVbr (77238-80), te 
-14 fa 21 fa : Ballets jazz de McntritL 
TAVERNY, SaBe des Ma (9995783) 
te 13 & 21 h:B.OtQer. 

LES UUS, Centre LFiént (907. 

6953), ta 15 A20b 30:Quüapejnn. 
VŒSAELLES, Théftm Mentraskr (950- 
71-18), te 12 fa' 17 fa: Ceu cinquante t» 
d c poésie A Vcraafataa, fa 21 b : rOrmfaxta. 
le 13 fa 21 fa : teMort vivante. Ira 14, 15 fa 
21 fa, te 16A 15 b : LA ofa ransftcsL 
YILLE-DTAVRAY. QlÉra. k 18k 21 fa; 

Kœenîg Ensemble de Londres (Baudet. 
. Castro, Alvarex— ). . 


VILLEJUIF, Th. BL-Refirad (7264902). 
te 14 i 21 h : M.-P. Bette. 


BAYTLLOSS-SOUS-BOtS, Eepnee des 
arts. (84910-30). k 14 i 20 V-30 : te 
Tempête. • 

SAINT-DENIS, Théâtre Génnt-PUSpe 
(24900-59), Iel2kl5bet20fa30,tas 
13. 14. 15 k 20 h 30. te 16 à 17 fa : les 
Derniers Jours de Pompéi; le 18 A 
20 h 30 : ta Feu foUet rate sérénade de 
Pierrot : a : ks 14. 1 5 A 22 fa 30 ;.C. Ber- 


THÉATBE 

DUHU8& 


Dltatan 
AlfikJO 
lec. 4348681 
raJHMC 


SARCELLES. OCM (41954-30), k 15 k 
21 h : J.-L. Petit (Baeh). 


UN CONCERT 
GABRIEL FAURC 

ORvtarCHAMJER 
Janine DEVOST 
CradfinTSAN 
LnctoROBHTT 
Cfadtarina C0URT0I8 
Suzanne BAMON 
David ARAMOVITZ 
Syhria 8AZEAU 
BttHat offert A rantracta 


Son Dolby Stéréo ; MONTE-CARLO - PARAIKXBfT MARIVAUX 
PARAMOUIffr GOBELBVS — PARAMOUNT 0PS1A 


PARAMOUNT BASTU£ - PARAMOUNT MONTPARNASSE - ROTONDE 
STUDIO ALPHA - UGC DANTON - FORIM HALLES - PARAMOUNT ORLÉANS 






tti Grand Spectacle de FRHJBflC ROSSIF 


MEURTRES DU 18 e : r 
"ETAIT DANS j 
U1 SERIE NOIRE 

«MICHAUX: 

IE TEXTE INCONNU 

USJERNE, 

K NOBEL 


lAisiqoedeWNGmS 


Texte dtt par «CHAH) BOWr 



fil MD^fiAUMONT AMBASSADE -ÉLYSÉESUNCOUI- GAUMONT HALLES 
HAbiemMlEPATljÉ- STUDIO DE LA HARPE - 1 4 JUILLET BEAUGRENB1E 
14 JUtlETBASTNJLE - PAGCMJE - 0LYMP1C ENTREPOT - LES PAflNASSENS 




le pavs ou RêVeNT 

les fourrrus vertes 


UN F.Lm DE WERNEC HERZOG 



MGE DU TIGRE 



cr '' ec 6 °, k ri w ’- Marite. KcftnaM mfoorrr.rr q 


c^>ou,t ?ar WHWm NtRioi riunpâoovK-:o«'nT 




USki 
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. & VO : GEORGE-V • En VF: LES PARNA8SEN8 - SAMT-MCHH. 
CMÉ-BEAU60UR6 - LUMÈRE 


Le r chef-d’œuvre de Steven Spielberg 


LE MONDE DES ARTS 



CINEMA 


Tu fini T|ifti n Tint tefrrBm 
mstede mire *■*,<•*) «oc mite de 
Mcw. 


i^i ujj 1 ” to exclusivités 


PARAMOUNT MBlCURY - ŒOHBE-V — PARAMOWT OBÉRA ' 
PARAMOUNT WWW AUX - RÉX -FORUM HALLES - MAGES 
PARAMOUNT MONTMARTRE-- PARAMOUNVBASTUE 
PAflAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT QDÉON • 
PARAMOUNT OMiANS - PARAMOUNT QALAXE - UQC G06BJNS 
CONVBClIONST-CHAnJX - ULPASSY - PARAMOUNT MAILLOT 
NBJU.Y Vüsgt - LA VARfiMNE Pansante - VBKAUJS Cyrano - VÈJSY 
LA DBASE 4 Tan*» AMBYTBUi. Afrha - ST-GERMAM C 2 L 
PANTIN CarrafMr - SARCELLES R«n*cte- VUŒUVE-BT-GEORGES Altaï 


JEAN BOCHEFOST • GUY 5EDOS 

AGNES SORAL • MICHEL GAIABSU • BERNARD FRSSSON . MIREILLE DARC 

REVEILLON 

““BOB 

’Zï 


DENYS 

GRANIER-DéFfjmS 




^ — V m 4 . 

On va /uipourWf 
la vie, 


iYVESSIMYMDES* 




LaCinémathèque 

CHAnUOT (7M-34-24) 
MERCREDI U DÉCEMBRE. 

15 h : Gfabbo, le ventriloque, de 

J. Gram; 19 b ; SamOte-dix «n tTUniver. 
ni : la Amants traqués, dê’N. Katar; 

21 h ; Anjbim do film : Regudrkar la TV 

sbk, 1909-1931; Turquie, 1922-1833; Re- 
nards sw r Algérie, 19O0I929; VkwuLa 
Manche, Vkane la. natte, UAnd 1920 
(cnflscdoas A- Kahn). - 

JEUDI 13 DÉCEMBRE 
15 h : H suffit d’ne fois, d*A. F rfa; 
19 h : Saîiantedte an dTLsmral ; Ano- 
thar aart'af tbe Eorast, de M.- Gratte* ; 
21 h: Otbefia.de G. Cnknr. * 

. VENDREDI 14 DÉCEMBRE 
• 15 h: : la Madone da «loopings. de 

K. Diamant-Berger ; Sobutedà au 
menai; 19 h : s éraian tous mes Gis, 
de L Rais ; 21 h : Otay Anraritoa, de T. Ger- 
Mtt. 

SAMEDI 15 DÉCEMBRE 
15 b : lea BDa da RWne, de 
b; 17k. : gobànte-dix udtUmd î. 
leiparin a r mridcp, de J. WW»; V9 h : 
C uuilHuiiuU. de J. Wfatl»; 21 h : Ou 
noce mer, de J. Wfaak- 

DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 
15 11: MiarineIIa.de P. Csm*; Soixante- 
dis au fUûwtil; U b : L’Or, de 
J. Cnae ; 19 h : b Tour de Indn, de 
JLV. Lee ; 21 b. : Aventura m Mande» de 
A. Renoe. 

LUNDI 17 DÉCEMBRE 
Rdftcfae. (A partir de 20 b, aéenceréea- 
vtsnxibomti.) 

MARDI .18 DÉCEMBRE 
SaëcmiM&t au d’Unhwsal, 15 h: Deex 
nignds ce i Mi oys.dc A. Labin; 19 b :Beg- 
dao, da Ch. Lamont ; 21 B : Graine de to- 
banrg. de M. Shne. 

BEAUBOURG (Z7S-35-57) 
MERCREDI 12 DÉCEMBRE 
' Festival da traie càatiuenu-Nnatos. 
1984, 1S h*: la Longue Marche, dellla- 
mafl; 17 b :1a Femme captive; de L Soe- 
bardjo ; 19. h, *■**■*■ japonais-remake : ta 
Revanche «Fun acteur. de T. Knmgnaa. . 

JEUDI 13 DÉCEMBRE 
Festival da trois, continents- Nantes 
1984, 15 b" r- Fouet de feu, de D. Pjajàbe* 
snma ; 17 h : Un verre et une cigarette, de 
N. Moustafa ; 19 lû cinéma -japonais- 
remake ; la Vengeance d'un acteor, de 
RLcttkawa. 

VENDREDI 14 DÉCEMBRE . . 
Festival da trois o uérin c ute -Nintà 
1984, 15 h î Après mitmit. dé U. I*n*il; 
17 h, la Enfants de la guerre, de R Ka- 
mm; 19 h, anima japonais-rabais : FAo- 
trice.dcT. Khragao. 

SAMEDI 15 DÉCEMBRE 
Festival des trois cootinenw-Naates 
1984. 15 b : Maie oT Sstyqpt Ray. de 
U, Cbakiabotiy : le Confinent, de K. Vîsl*- 
wanath ; c in é m a japomot-nanalDe, 19 h : 
F Amour de Fautrice SumaJoo, de K. Mîno- 
guebi ; 21 b : Da pierres sur fe chemin, de 
T.Duaka. 

DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 
Festival da trois continents-Nantes 
1984, 15 h : la RivRre sauvage, de W. Tïan- 
nûng ; 17 fa r Najrnn Sbymüvde N. Mnk-' 
betjfcc; cmfima japonaiMvmake,' Ï9- h : le 
Double Suicidé è Somma ki. de Y. Maso- 
msn : 21 b : le Dooble Sonde 1 Sonesaki. 
deM.KnrispkL 

• LUNDI Î7 DÉCEMBRE . 
Festival da trois contincma-Nanta 
1984, 15 b : le Mirage, de NJL Mbbapa- 
tra; 17 h : -Chaque jour plan de jeunesse, 
de H. HrianHaien; 19 h, cinéma japonais 
(adaptation littéraire) : Monsiear mcâsd, de 
H S hï m i m 

MARDI 18 DÉCEMBRE 
Relftcbc. ' I 


LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


Le "cadeau” de petit papa SPIELBERG 
_ Attention ! chef-d’œuvre. 


LE PARISIEN 


Un thriHer bouirâ d'humour. râwnw 


Le triomphe de llmaginatipn et de ranimation. 


Une étounfissante parabole pleine 
d’humour et dlnveutions^. 


FRANCE SOIR 


U: Figaro 



■ .r >. r', -,k;y h: n. 



A LA PQUR5UI1Z DU DIAMANT 
VERT (A^ va) -: Georgo-V. b (562- 
41-45). 

ALSINO EL CONDOR (Niearagu, v a), 
RfipubBôCüiima, 11* (805-51-33). - 
AMADEUS (A, u) : OanmonvHalles, 
I* (297-49-70) ; Vendôme, 2* <742- 
97-52) ; Saint-Germain Huehette. 9* 

7WB {* U Pagode, 7< C705-l2^; ; 
Oeauaomt Cbnfs-BlpM. 8* (359- 
04-67) ; LcParii, b (35943-99) ; 
14-Juillet Bastffle, 11- (357-90-81) ; 
Escortai, 13* (707-284)4) ; Parn assiens . 
14* (335-21-21) ; Biewàme-Mantani*- 
uesse; 19* (544-25-02) ; 14 Jeilk- 
Bsnvadh, 15* (575-79-79) ; MayfUr. 
16- (525-27-06) ; CalypH. 17* (38 O- 
30-11). - V. L Rax, 2> (236-83-93); 
Impérial, y (742-72-52) ; AtbCtn, 1> 
(343-0045) ; Mirnaar, 14* (320- 
' 89-52) ;GemmitSud, 14* (327-84-50) ; 

UGC Convention; 15* (574-93-40) ; 
Patbé CBcby, lg> (523464)1). 

L’AMOUR A MORT (Pt) : Quintette^ 5* 
(633-79-38). 

L’AMOUR Par TERRE (Fr.) : Seh*- 
OomMÛa Stndm, y (63363-20) . 
L’ANNEE DSS MEDUSES (F).) : 
Foram Orient Express, m (23342-26) ; 
Marignufe b (359-92-82) -, TsrUMunt 
Opira. 9* (742-56-31) ; MnaCvffle, 9* 
(770-72-86) ; Ps iatn o u n t Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Paris CM6, (770t. 
21-71). 

L'ARBAIRTET (Fr.) (•) : Goorge-V. b. 
(55241-46) ; Français, 9* (770-3348): 
Max6riBe,9* (770-7286) ;Ibaneâe, 13* 
(331-50-74); MampsraawnPkthC, 14* 
(320-124M).. 

AU4MS90 US PP VOLCAN (A, vjÔl) s 
• Onnamte, S* (533-7938). . 

AVE MARIA (FL) : Lacérasse, fr (544- 
5734). 

UE RAL Ofefe) : Onocfao. b (633- 
- 10*2). 

BOY * MERES C3RL . QF.) : 
Art-Bemboàrg, > (27834-15) ; Snbe- 
Aadré-des-Aits^6* (32680-25) ; Élysées 
Lincoln, b (35936-14) ; 14 JnfflsC Bas- 
tflle. 11* (357-90-81) ; CHympic. 14* 
(544-43-14) ; Parnasaions. 14* <325- ' 

w 

BROADWAY DANNY RÔSE (A^Vjol) ; 

Mûries, 1 » (250-43-99) ; Reflet Logo, 
/> (354-42-34): Gms*-V, b (562- 
41-46). 

CAL (ML, ta.) : Omtj Bote, 5* <354- 
20-12) ;UOCKatrira.b (562-2040). 
CARMEN (Eao; va) : Bobs à films. IP 
(62244-21)7 

CARMEN (Ftsuonit): NCô- 
Matignon. b(359-3I-97). 

DIVA (Fr.) i RivoE Beaubourg. . 4* (272- 
«332*. . 

DON GIOVANNI (EL, m) ; dô^- 
Patace, 5* (354-0376). 

EMMANUELLE IV (**) (V. aag, vX) ; 

George-V, b (56241-46). . . 

EX LA VIE ET LES LARMES ÉX 
L'AMOUR, (Sa l,»a) : Ep5s de Bais, 
S* (337-37-47). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) ; 

EspneeQHM, 14* (327-9594). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, va) ; St- 
. Arafat da Arts, b (32648-18) ; Oim». 


. Arafat da Arts, b (32648-18) ; Ofym- 
pic EntrapAt^ld* (54443-14). 

LES GRANDES - VACANCES'. PB 
DONALD (A* tJ 3: UOC Opira, 2* 
(5749330); 

GREMRJNS (A; vjü.) : Forent. l'_(297- 
53-74) ; ImpSrinL 2* (742-7232) ; Onô- 
Beanboug. 3* (271-5235) ; Action Rive . 
gsuebe. S (3294440) ; UOC Danton, 
6* (225-10-30) : Pamnoaat^OdfioR, b 
(3253993) ; UGC Nonnanfin, b (563- 

. 1640; Cotisée. » (3593940 : Biar- 
ritz. 8* (562-20-40) ; Bienvenue^ 
Montparnasse. 15«- (54445-02); 
14 Jnillee-BesuaroaeUc, 15* (575- 
-79-79) ; Marat, 16* (65199-15). - VX : 
ftn, 2* (2363393); UOC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94)-; Puunout 
Opéra, 9* (7423631) ; UGC Que de 
Ljon. I3f (343-01-59) ; UGC Gebeüns, 
13*(335-23-44) ;Piiamn»ra Bastille, II» 

- (343-79-17); Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montp iiiisiat. 
14- (335-3040) ; Gmimont-Sud, 14- 
(327-84-50) ; UGC Convention. 15?. 
(574-9340) ; Paramount Mnflkt. 17*. 
(758-24-24); Paramount Montmartra; 
lb (606-34-25) ; PathfrWcpier. . lb 

(522-46-01) ; Seorttaa, 19* (241- 

77-99) ; Ganmont GambstM. 20* (636- 
109Q. 

(Ara, va) : Ganrttoot HaOcs, 1* (297- 
49-70) ; HautefociE®, 6* (533-79-38) ; 
Pabticis CfammpsiÇlysées; b (720- 
76-23) ; Parnassiens, 14? <320-30-19). - 
. VX : Frincais. 9* (770-3588) ; Qmn- 
tianSernt-Charioei 15* (579-3300). 
L'HISTOIRE SANS RN, (AIL, vtxO : 
Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; UGC 
Nomandie. b (563-1616). - VX :Bcr- 
fitz. 2? (74260-33) ; Kic&fim,> (233: 
56-70) ; UGC Gara de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; UGC Gofaeflns, 13* 
(336-2344); Montparnos. 14* (327- 
S23J) ; Ga nm o n t CatvenÜM, 1S* (828- 
42-17) : Images, lb (52247-94). 
HOLLYWOOD VDCENS (A, va) (*•); 
Ciné Beanbowg-‘(H. sp-), 3* <Z71- 
52-36). ' • * • 

HOTEL NEW-YORK (A. va) tfésmr 
1- Ç297-S374V. > ’ ?' 

IL ÉTAIT UNE FORS EN aM(JE' 
(A,va) :CJunyBoolee,5* (354-20^2). -- 
INM ANA J OUES JET LE HWU 
MAUDIT (A, taT: UGCMte^b- 
4563-16-16).— VX :-JPtoam«nriWEa, 
9» (7426631) ; GaBF Ho ch e cb A ar t. 9*. 
(87981-77). T • ,-^Y 

FAI R ENCONTRÉ LE- PÈRE’ NOËL 
(Fr.) : Rrx, 2* (23643-93) J Gcotge-V, 


OdéOB. b (225-10-30); UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; UGC Barrira, b (562- 
2040) ; vX : UGC Opte, b (274- 
93-50) î UGC Boulevard, 9* (574- 
95-50) ; UGC-Gare de Lyon, .12* 
(34301-59) ; GobeBÛ. 13* (336-2344) ; 
bCramar, 14* (32069-52). 

MATACI LE VIEUX OUSSEUR 
D'OURS (Jap^-vX) : Reflet LogM □, 5* 
(35442-34). ■' 

LE MEILLEUR (A-, ta.) ; UGC Mb 
be«C,b (561-94M)-, , . 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Prit.,' v.o.) : 14- 
. JiflOaRanraase; b (32» 5 ;«)). .. . 

1984 (A-, va) : Ggnmont Halfes, K (297- ’ 
■ 49-70) ; Bretagne, 6* (22267-97) ; 14* 
Juillet Racine, b (3264968); Mnri- 
«eati. . 8« (359-92-92) ^PbMicû . 
Cbanqie-Byséea, 8* (72076-23); 1*?- 

JmOet BntlBe. Il* (357-9081)-; l4 ~ 

JnQkt Beaagreorile, ,15- (575-79-79) ; 
>>X : fapted.2* <742-72-32), ' 

UE BtfOMENT Ù VM (A- ùl 
UGC Marbeuf, b (561-M-9Î) ; vX : 
Opéra Night, > (29662-56) 

MOSCOU A NEWrYOSK (AÏ fft) : 
UGC Odéoo, 6* (225-10-30) ;• UGC ' 
Rotonde, 6> (5749494) ; UQC Champe- 
ElydEa, 8* (562-2040). 

MEMO (A, va) : . Bo n apar te, 6* (326- 
1242). ’ 

LES' NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Er!>: Quintette, 1 5* <633-79-38) ; 
George V. b (5624146) ; Péraankas, 
1X335-21-21). • 

PARIS, TEXAS (Aft : vn.) ; Morioe les 
Halles, 1« (2604399) ; Pantbéon, 5* 
(354-15-04) - Seumt-Aadréries-Artx. b 
(32648-18) ;Marigr»ri, b (3599282) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040) ; BfcnrinL 
I> (707-2804) ; Rrn wa iens, 14* (335- 
21-21). - VX: UGC Opéra, 2*. (574- 


UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galante, 5* (B. tp.) (354-72-71). 

UN AMOUR INTERDIT (firaqcoteL) 
(•) : UGC Mutent b (561-9495) . 

UN DIMANCHE A LA . CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernalre, fi* (544-57-34) ; 

. Rialto. 19* (607-87-61). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.): Foram. 1 B (233- 
42-26) ; RïcbeBen, 2* (233-56-70) ; Ber- 
litz, 2* (7426033); dnny-Paiace, S* 

. (3544)7-16) i Bretagne, b (222rS797) ; 

. Ambtttsadc, -8* (359-19-08) ; George-V. 

b (5624146) ; SeintLazare-Puqmer. 
. b (387-35-43) ; Français, 9* (770 
. 33-88) ; Bastille. Il* (307-54-40) : 
Nation, lb (34304-67) ; UGC Gaie de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; Fauvette, 13* 

- (331-5686) ; Panunoara-Gatiüfie, 13* 
■ - (58018-03) ; Mo mpmrnau e-Patbé, .14* 

(32012-06) ; GaumontrSud, 14° (327- 
84-50); î4-JuïDet-BeangreaeDe. 15* 

- • (575-79-79) ; Ganmont-Convontion. 15* 

(82842-27) ; . Vîetor-Hngo. 16* (727- 
4075) ; Parâmount-MniDoi, 17* (758- 

- 24-24) ; Patb6-Wepfar. 18* (5224601) ; 
. Patbé Wcpkr. I8< (5224601) ; Gam- 
betta, 20* (636-1096). 

VWL (FrJ (*^: Araades, b (233- 
54-58). ■ 


Les grandes reprises 


PAR OU T’ES RENTRÉ, ON T’A PAS 
VU RMOBrffi'-) ï Ambessade, b 
■ ( 359 - 1 ^ 08 ;;UÙCBoukvard. 9 *( 574 - 
9540 ) ; Gatenont Gambetta. 2 b ( 636 - 

PRÉNOM CARMEN - (Fr.) ' : Grand 
Jtanîs (HspL); Üÿ ( 554468 ^). 
QUILOMBO (Brtribea-v^:).: Qn 6 Bca»- 
bourg, 3 * ( 273 - 5236 ) ; Deafnrt, 14 * 

. (32i-4i-oi). .• - 

lies RIPOUX (Fri) : Ganmont Halles, 1 - 
(29749-70) ; Un, > ( 236 - 8393 ); Ber- 
Gtz, 2 * < 7426033 ); UGC Danton, 6 * 
( 225 - 1030 ) ; UOC Moatpnraasw. b 
(574-94-94) ; Ambassade, S* (359- : 
19-08) ; UGC Biarritz, b . ( 5622040 ) ; 
UGC GabeUkp. - 13 * ( 336 - 2344 ); Gaa-. 
mont Sad. 14 *. ( 327 - 84 - 50 ); Ganmont 
ConventSon. Ï 5 *, (82842-27) ; Images, 

• lb ( 522 = 47 - 94 ).. . 

ROtaoNC SILVEtt (dan, va) : Safatt- 
Severia,* ( 354 - 5091 ). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.):. 
HaraefrâdDe, 6 ^.( 63279 - 38 ) ; Marignan, 
> < 359 - 9282 ) ; Français. 9 * (770 
33 - 88 ).; Mont ^râas ac Puthé. I 4*-(320 

: RBUBEN KECOEIT (A, ta) ; Forara 
Orient Express,..!» ( 23342 - 26 ) ; Pira- 
Doiri Odéon, fis ( 325 - 59 - 83 ) ; Para- 
mountMontparuate 14 ° ( 335 - 3040 ). . 
LES RUES DE FEU (A, v.o.) : Ambas- 
sade, b ( 35949 - 08 ) ; vX : Hoflywood 
Boulevard, 9 * ( 7701041 ). 

SGUERS JOUE DKDERÇT 4fci : Sm-. 
«fan 43 , 9 ^( 7706340 ). 

~SQl)VEHIRS" ^ 3 C^ij<iR S ; t)^:GoiP 
- sfa;b( 3502 ^ 46 )r . 

SPLASB (A, ta) : UGC Marbeuf. b 
( 561 - 9495 ): ' 

S TAR W AR LA SAGA {A^ va) , LA 
. GUERRE DfS ÉTOÏIJES, L’EMPIRE 
OCWrRE-ArrAWJE, LE RETOUR 
DU3BW : Escurim, 13* (707r2Sk)4). 
IATtl£IÙN 8 USA£ < (Ft) Balzac, 
b ( 561 - 1060 ). 

THE HIT (araX, ta) : Cfa mcfao Sate- 
Gesiwrfn, «■ ( 633 - 1082 ). 

TOP SECRET (A „.ya) : Srint-Mrcbd. 5 « 
( 326 - 7017 ); (vX) UGC Opte, > 
( 57493 - 50 ). . 

LA ULTBVfA ŒNA (Cub.) : RÉpebtic 
CSntefe, II* ( 806 - 51 - 33 ). 


AUCE DANS IES VILLES (AIL, va) : 

1* Juillet Parnasse, b (3265890). 
L’AMÉRIQUE. INTERDITE (A, vX) 
{■*?) : Lumière, 9* (24649-07). 

L'AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Oÿu- 
pic, 14* (544-43-14). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A, 

‘ ta) : Action Cbrittnic, 6* (329-11-30). 
us AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, tX) t Capri, > (508- 
11-69). 

- L'AVENTURE DE Mae MUIB (A, 
ta) ; Action Cbrisrinc bis, b (329- 
11-30), - 

BARBERQU5SE (Ispi, ta) : St- 
Lambert, 15* (53291-68). 
ÎMURFAÛR' (Br.) : Otympic, 14* (544- 
. 43-14). 

CIBUB HUMAINE (A, ta)’: Omtras- 
earpe, 5* (325-79-37) . 

LA CORDE (A, ta) : Rafiot Quartier 

Latin,- 5* (326-84-65). 

DUEL (A, ta) : CSnE Beaubourg, > 
(271-52-36); George-V, b (5624146); 

• Pa m s sai em. 14* (3203019). - VX, 
Lumière, 9* (^46-4007). 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, va) : CSw- 
ches, 6* (633-10-82). 

. FAUX MOUVEMENT (AIL, va) ; 

14 Juillet Parnasse, <>* (3265890). 

INDIA SONG (fi - .): 14-Jnûlct Psnmsse, 
b (32658-00). / 

• ^ TA) : Ch,a, P 0 - > (354- 

^ŒMOPŒJS (AIL) ; Stedkrde k 
Harpe, 5* (634-25-52) . 

NbÛRSSE OBLIGE (A, va) : Balzac. 
b (56 14060). 

. OTHELLO (A, va) : CHympic Snint- 
Gennain, 6* (222-87-23). 

. Min ET CHOCOLAT (II, va) : St- 
Mkihel. S* (32679-17). 
okJPARXS NOUS APPARTlENr (Fr.) : 
Ofympic Luxembourg, 6* (63397-77). 
LE FONT DU NORD (Fr.) ; CHympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) . 

. ROBIN DESTBOBL(A«vX): Grand Rex, 
> (2368393); UGC Opte, 2* (574- 
.93-50); UGC Montparnasse, 6 (574- 
. 9494) ; UCG Odéoo, b (225-1030) ; 

' UGC Ermitage, b (5601616); UGC 
Oobdira, 13- (3362344); Màtral. 14* 
(539-5243) ; UGC Convention. 15* 
(5749340); Mnrtt. 16* (65199-75); 
Napoléon, 1> (267-6342); Patbé Cfi- 
. ehy. 18* (5224691). 

BOOCO ET SES FRÈRES (II, ta) : 

Cbampo.5* (354-5660). 

ROSEMARYS BABY (A, va) : Reflet 
M6dkà, 5* (633-2597). 


l£S FILMS NOUVEAUX 


!i n 't'T -\xrOV 
f:OI- r >S:-'IT - r; • l'i'.CZ'VC 
■ iCATüLi - ::n ki-.n-.; 
t r-Aü V:i< îLAF.j. : > : 


T 01-59) : Fauvette, ' 13* 1 C331? '4) ; 

- M e nt parnos, 1^.(3279X37) î Marat. . 
16*^(65199-75) : Images, lb (522- 

JOVEUSES 'PAQUES (IV.) : Bcrtitz, 2* 
(7429033) ; Ambassade; b (359- 
1998) ; Maa rniw », 14* (327-52-37) ; 
TouraUra. 2b (364-5198). 

LOCAL HERO (BriL, va) 7 Mrikl 
Parnasae, 6* (326-5890). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) ; Rkfadku, 

» (233-5670) ; UGC Opéra. 2* (276 
93-50) ; Ganmont Cotisée, 'b (359- 
2946) ; George V, b (56241-46) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-5631) ; Fau- 
wstte, 13* (331-56-86) ; Mnttisr, 14* 
(3208992) ; Mistral; 14* (539-5243) ; 
Gaumont Co n v ea rion. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet BeaaaraaaOe, 15* (575-79-79);, 
PUbé CfacfayTl» (5284601). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : CSné 
Beaubourg, 3* (271-32-36) ; UGC 


ATTENTION LES I^GATSr fibn 
itafien de E.-B. dueber. VX ; Rex, 

• y (236-8393) ; UGC Opte. 2* 
(27493-50) ; UGC Danton. 6\ 
(225-10-30); UGC Moutparaasre 
6 (5749494) ; Ermitage, b (563- 

.16-16) ; Normandie, 8* (563- • 
1616); UGC Bostevaid. 9* (576 
9640) ; UGC (fane de Lyon, 12* . 
(34391-59) ; UGC Gobdûs, 13*. 

’ (3^623-44) ; Monraarnos, 14» * 
(327-52-37) ; Mtend, 14* (339- ; 
5243) iDGC Canvmtkju. 15* (574- 
93401; Patbé CBcfav, lb (522- 
- 4601) ; Secrétait, 10 (241-7799). 

LE JBÊBÉ SCHTROUMPF, dessin 
animé belge de Payo t Foram, 1* 
(297-33-74) ; Quintette, S* (633- 
79-38) ; Marignan, b (3599292) ; 
.George-V, b (562414 6)'; Sate- 
. Loue PasOTier, b (387-3543) ; 
MaxériBe.-b (7767296).; Fran- 
çais. b <7703398) ; Bastille, 11? 
(307-5440) ; Nation. 12* (343- 
. ' 0447) ; Fafavatm, 13* (331-6074) ; .- 
-. Moiitpanaïie Patbé. 14* (320 
' 1296) ; Paras miens, 14* (336 
21-21) ; Gnted Pkvoô. 15*. (554- 

• 48-85 > ; Clicby Patbé, 18- - 
. - ($2246-01).;.- Secrétan. -lb (241- 

■-7799)..- 

CINEMA MARIONNETTE UNE 
PREMIÈRE, film inédit : L'EXIL - 
AMANTS, Da japonais de . 
Marty Gnst- Vn. : T em pl ier» . 
(&VMS),votrJaavalt. 

LE PAYS OU RÊVENT LES 
FOURMIS VERTES, film alte- 
mamfde Wenter Herzog. Va : Gan- 
mooi Haltes, 1- (2974070) ; Ciné 
Beaubourg. *.(2714246) ; Studio 
■ de b Harpe, 5* (634-25-52) ; Hante- . 
feaffle, 6* (€ 3-7038) rPagode, 7* 
(705-12-15) ; 0yite.' üSnT'J* 
(3503614); Ambassade, b (350 
• 1098) ; 14-JaiQet BastiDe, II» (357- 
9081) ; Parnassiens, 14* (330 • 
21-21) ; Olympia, J4» (5444014)'; 
14Jrtflter BeabfraisBe, 15* <576 
7079) . - - 

RÉVEILLON CHEZ BOB, film fran- 
çais tic Dans Grenier- Def erre : Fs- 
nim, 1“ (297-53-74) ; Rex. 2* (236 
8393); Paramoma Marivsnx. 2* 
(2968040) ; Paramount Odfen. 6*. 
(325-5083) ; Paramcnmt Mercury, 
b (562-7590).; George-V, b (562- 
4146) ; Paramount Opte. 9* (742- 
5631); Paramount Bastille, 12* 
(343-7017); Paramount Galaxie, 
13* (5801893) ; UGC GobcSm. 
13* (336-2344) ; Paramount Moutr- 
parnaae. 14* (335-3040) ; Pin- 
moont Qriéuna, 14* (5404591) ï. 


Convention Samt-Charles, 15* (570 
3390) ;Pamy, lb (288-62-34) ; Pg- 
ramonnt Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Paramount -Montmartre, ‘lb (606 

4794 / : ^ es Im W* r ’ 19> < 522r 

. SAUVAGE ET BEAU, film français 
de Frédéric Rosir : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Paramotmt Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Studio Alpha, 5* 

' (354-3947) ; ÜGC Danton, 6* 

. (225-10-30) ; UGC Rotonde, 6e 

(5749494) ; MonteCàrto. b (22S- 
0093) ; Paramount Opte, 0 (742- 
5631) ; Paramount Bastille, 12* 

• (343-7017) ; Paramount Gobdins, 

. lb (707-1028) ; Paramoum Mom- 

‘ pa rn asae. 14* . (335-3040) ; Para- 
moum Orléans, 14* (S404591); 

- Conve n t i on Saint-Charles, 15* (570 

. 3390). 

SOS FANTOMES (Cfaoadmstera), 
film américain d’Ivan Rertman. 
Vd. ; Forera, 1- (23342-26) ; Ciné 
Beaubourg, > (271-52-36); Hante- 
feuille, b (6307038) ; Paramount 
Odéoo, b (325-5083) ; Marignan. 

- b (35092-82) ; George-V, b (562- 
.4146) ; Paramoum City, b (562- 
4676) ; Parnassiens, 14* (336 
2L-21) ; PtM Suint-Jacques, 14* 
(5806842) ; Kùwpanorama, 15- 
(3065030). - VX.: Ricbriten, 2* 

• .'(233-5670) 1 Paramount Opéra. 0 
(742-5631) ; Lumière. 0 (246 
4007) ; MàxériDa. 0 (7707296) ; 
Bastille, U* (307-5440); Nation.. 

. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13*. 

' -(331-6074) ; Puamoant Galaxie, 
-13* (5801893) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14*. (335-30-40) ; 
Mottpanusse-Paifaé: 14* (320 
1296) ; Mistral, 14* (5305243) ; 
Ganmont Convention, 15* (828- 

- ■ 42-27) ; Convention Saint-Chartes, 

15* (5703390) ; Paramount Mad- 
iot. 17* (75624-24) ; Paramount 
Montmartre, lb (60634-25); La 
Images, lb (52247-94). 

. UN ÉTÉ D’ENFER (*), film fonçais 
de MtckaR Schock : Forum, l« 
(297-5074) ; Bertitx, 2* (742- 
6033) ; Quintette, 5* (6307038) ; . 
Marignan, b (3599292); Saint- 
laxara Pasquier, b. (387-3543) ; 
Msxbttflc, 9* (7707296) ; Nation, 
12* (3439447) ; Athéna. 1> (340 
07-48) ; Fauvette, 13* (331-6074) ; 
Mistral, 14* (5305243) ; Montai 
nasse Patbé; 14* (3201296) ; Par- 
aosteua, 14* (3203019) ; Gaomont 
Convention, 15* (82842-27) ; Patfaé 

• Ctichy. Ib (5224691). 
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THÉORÈME (lu, va) i S&ia-Oennidn 
Village. 5' (633-63-20). 

LA VIPÈRE (A^ va) -. Action Ecolo, 5* 
(325-72-07) ; Attire U Fayette, » 
(878-80-50). 

WHISKY A COCO (A_ *a) Reflet 
Logo*, S* (354-42-34) ; Balzac, 8* <561- 
10-60) iOJympic, 14* (54443-J4). 
ZEUG IA.) Épée de Boit, 5> (337-57-47). 


tes festivals 
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A LA DÉCOUVERTE DU MONDE 
•' LATIN (va). Le Latine. 4* (278- 
47-86). 

1) mer. : h Guerre des d cm ob eD a; 
JouL : le Tempe d’âne dwwr ; rend. : les 

. Beaux So uv e nus ; sam. : Us ne portent 
■’" P 3 » de s mokin g ; dim. ; Dominiœ en el 
Jardin; tend. ; les Eeotks dans le foui; 
. mari. : San comte* de Pecadoi 

2) Mer. : le Sang du condor ; jead. : Le 
Dinble et la Dame; vend. : Alaxandre; 
sam. : Eva sur un paysage onBualve; 
Æm. : Lado Ftevk»; tend. : Ormdn, 
auevo nwndo ; vm. : Nanea h«H tao 
FeBa ee. 

L LUBTISCH (va). Action écoles, 
5* (325-72477), mer. hm. ; To be or not 
. to be; JewL, mm. : la Veuve joymte ; 

vctxL, don. : Niootchka; mar. : Ange. 
LES BRANCHES DE L'AMÉRIQUE 
(va). Olympio-Ltajanbourg. 6* (633- 
97-77); 12 b, 24 b: Punsfameat Park; 
14 h, 20 b : Ruxty James ; 16 b. 22 h : 
New- York 4> Une ; 18 h : Ou oT tbe 
Mae. 

MARGUERITE DURAS RépnbQc 
Cînésna. Il* (805-51-33). vul, 16 h : 

. Aureba Steiacr ; mar^ 16 h : le Camiao; 

hiu_, 16 b : Détruire, dh-dte. 

ÉLOGE A LA RIGUEUR : ÉRIC ROH- 
MER, Républïo-Cûtfima, 11* (805- 
51-33). mer., «en. dm, 20 b; hm^ 18 b : 
la Femme de raviataar ; Jeu, mm^ 16 h ; 
veau, dûs-, 18 b: P Amour raméa-micS; 
mou 22 h; dim-, 16 h : la CoOœdon- 
‘ nense ; mer^ 18 h : k: Onnoa de Oaire. 
LAUREL ET HARDY, (vJ.) Action 
Ecoles, 5* (325-72477) : mer. : Laurel et 
Hardy an Far-West ; jeu. : Têtes de pio- 
che ; m : C'est donc ton frère ; sam. : 
les Cancerits; dm. : les As dTJxford ; tes 
Montagnards tant là; mar. : la Bohé- 


GENE TIERNEY (va). Action U 
Payaic, 9* (87880-50), mer., jeu. : 
Lama; ven^ sam. : la Veuve notre-, dbo, 
tau, mar. : Tempête sur Wastengno. 

FRANÇOIS TRUFFAUT, Éoufio Onu. 
5* (354-89-22). mar., dim. :1 m 
400 coups ; jeu, sanu, tan : Jules et Jim ; 
vol. mar. :1a Peau douce. 

FESTIVAL D’AUTOMNE; ritroepvrtlie 
R. Ifreee e u . ETjw&ss-iisEato. 8> (359- 
36-14) : mer, 14 h, 18 b, 22 h; mar^ 
16 h, 22 h, les Anges du péché. Mer-, 
16 b, 20 h : An hasard Bahbaznr. Jctu, 
13 h 30, 18 h. 20 h : Mcnidwtu. 15 b 30, 
22 h 30 : le Journal d’an curé de campa- 
gne. Ven, 14 h, 18 h. 22 h : Quatre nuits 
d’un rêveur. 16 b. 20 h : Une femme 
douce. Sam, 14 b. 22 h : Pickpocket. 
16 b, 18 h. 20 b : le Procès de Jeanne 
■TAxe. Dna, 16 b, 20 b : laiwta du lac. 
Losl, 14 b. 18 h. 22 b : r Argent. 16 h, 
20 b : les Dames ds bob de Boulogne. 
Mar, 14 h. 18 b, 20 b : te Diable probe»- 


PJP. PASOUNI (va). MaiaOB des 
cubons dn monte, » (544-72-30). 

PROMOTION DU CINÉMA (va), Stn- 
dm 28. 18* (60636417), mer. : Zotock; 
jeu. : Entre lève et réalité; vea. : Ave 
Maria ; mm. : rArbaltee; «un, mar. : te 
Malcar. 


FESTIVA L D’AU TOMNE. ON&CLUB 
DES CAHIERS DU CINÉMA (Va), 
Studio 43. 43, rue da Fauboorg- 
Moutmartre (77063-40) Moi, 18 h : 
Tol 20 h : Après la rtpétûiou. 21 b 30 : 
Lola Montes. Jeu, 20 h 30 : te Carrasse 
d'or. 22 b 30 : l'Homme qui aimait tes 
te rem es. Von, 18 b : Bonjour tristesse. 
20 b : tes Amants terribles. Sam, 14 h : 
Les Gants blancs du Diable. 16 h : te 
Vteil Homme et l'Enfant- 18 b : 1e Testa- 
ment d’Orphée. 20 b : Lave s tr e ams - 
Dim, 14 b : te Testament d'Orphée. 
16 h : te Peur. 18 b : Revenir 
20 b : L’homme qui «mwi» los femmes. 
22 h : Tes. Lan, 18 h : Lola Montes. 
20 h 30 : Boqjour tristesse. 22 b : la 
Veuve joyeuse. 

FESTIVAL D’AUTOMNE, CSnCma New- 
Yorkais (Va). Action Christine, 6* 
(329-11-30). Hommage à faute de 
Antonio. Mer, 14 h : Kîng of Pnnste. 
16 b : rAnsaéràj* fait appei J8 h 15 : 
Point of QRter. 20 h : Mrubouae a wbite 
comedy. 22 h : Vietnam, année dn 
cochon. Jeu, 14 h : Family romance. 
Bon in (lames. 16 h 15 : Wbere are my 
legs. Jdc’s red stuy barborsbop; We ont 
brada. 18 b : Soldter gnte. 20 h : News 
frott borne. 22 b : Frean KHL Hôtel Mon- 
toray. Ven, 14 h : tbe Edge 17 h : Cban 
is hfissmg. 19 b : Faces. 21 fa 30 : Hoacy- 
moon Kilere. Sam. 14 h : King Blank. 
16 b : We can*t gn home again. 18 h; The 
Edgc. 20 h : Tresb. 22 h 15 : Ftesh. Dim. 
14 h : CoaSt zone You the botter. Fist 
Ftgbt, Fnjy Lmso, TJL, Swiss üimy 
knife witb nia and r*flr MMI i trial bal- 
team. 16 h 30 : Scotty and Stnart. True 
film. Edwin Dcnby, Flying, 


Hand/Water™ 18 b 30 : Stnmg Mede- 
crée 20 b 30 : Variety. Lan., 14 b : Sa- 
letia 16 b : Artiflcial KghL Raw nervea. 
Sp&ts. 18 b : C hï d t ra i Ranch. 21 b : Ver- 
re*. Mar, 14 h : Rome. 16 h 

King Btenk. 18 h : Vortex. 20 h : 

Smdfa a rtt. Nadja Yee Adynite You 
are not L 

LA QUINZAINE DU FILM DWÊRA 
RtfiSE, (va) : Reflet Quartier Latin, 
y, (326-84-65) ; mer. 14 fa, vue 22 h, 
dim. 20 h, lun. 18 h, mtr- 22 h. : Boris 
Godounov ; mer. 16 b, jeu. 14 b, von. 
18 h, dhn 18 h, hsu. 22 h, La Dune de 
Piqae; mer. 18 h, vwv 20 h, sam. 
16 k 30. dim. 22 b. (un. 20 b-, 
mar. 16 h 30 : Yotanta ; mer. 20 h, jeu. 
18 h, sam. 22 h, dim. 14 b, Jiul 16 b. ; 
Doa Jnan ou le Convive de pierre ; mer. 
22 h, jeu. 20 h, vol 16 b, sam. 18 h, 
mar. 20 b. : Le Prince Igor : jeu. 22 h, 
tca 14 b, sam. 20 h, lnn. 14 h-, 
mar. 18 h.; La fiancée du wr: jeu. 
16 h, dim. 16 h. : Ivan 1e Terrible (baL 
tet) ; sam. 1 3 h 30, mar. 13 h 30 : Ivan te 
terrible ((TEiseosteîn). 

FESTIVAL CINÉMA-MARIONNETTE 
(va) : Templiers, 3*, (272-94-56) ; vert. 
16 h : Les Aventures du priaoe Ahmed, 
Dam les gri/Tea de Pareignée. Carmen ; 
mer. 16 h : Courts métragea ; 18 h ; Les 
Aventures de Pinocctaio ()" partie); 
20 h : rExü des amants ; 22 b : tes Contes 
d'Hoffmann ; jeud. 14 h : L'Ange ; 16 b 
Hommage & J. Trnka ; 18 b : Les A«m 
tares de Pinooebio (2* partie) ; 20 b 
Hitler, un film d'Allemagne (1" partie) . 
22 h : Hitler, un film d’Allemagne 
(2* partie) ; vend. 14 b : Couru 
mé t rage» ; 14 h : Le Roman de Renan, 
Les Veux dn dragon, Barbe-Bleue, Dix 
mteotes Morart : 18 h : Les Aventures de 
Pinocchio (> partie) ; 20 h : Hitler, un 
film ifAlIanagDe (3* partie) ; 22 b 
Hâter, un flbn <T Allemagne (4> partie) 
sam. 14 h : l'Exil des amants; 16 h 
L’Ange ; 18 b : Les Aventures de Pinoo- 
cfaio (4> partie) ; 20 b : Le Rouan de 
Renan, Les Yeux du Dragon, Barbe- 
Bteue. Dix minutes Menait ; 22 h : Hom- 
mage k J. Trnka; dim. 14 b ; Courts 
ménages ; 16 h : Chrooopolis ; 18 h : Les 
Contes d’Hoffmann ; 20 b : Les Aven- 
tores du prince Ahmed, Dans les griffes 
de Tareignée, Carmen; 22 h : Courts 
métrages ; hm. 13 b 30 : Hitler, on flbn 
d’AUenagne (I— partie) ; 15 h 45 : 
Hitler, un flhn if Allemagne (> partie) ; 
18 b : Les Aventures de Pinocchio 
(y partie) ; 20 h 30 ; Soirée R. Lapou- 
jade ; mar. 14 h ; Hitler, un film d’AUc- 
magne (3* partie) ; 16 h : Hitler, un film 
d’Aflemàgne (4* partie); 18 h : Les 
Aventures de Pinocchio (6* partie) ; 
20 b : Chronûpoûs ; 22 b ; FEril des 
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• Ambiance nm s iente ■ Orchestre - PJV4JL ; prix moyen du repus - L. R : enrert jwffl, bernes 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 296-83-30 
15, nw du Cygne,!* 


— — — re ■■ RIVE DROITE 

Dans en décor 1930. CaisiaBtracbtiounBlle. Carte :d ^,tSaeg et soupers jusqul 1 b du 
malin. Suggestions du POTAGER « LES PETITS MIDIS » de 12 h k 17 h. Entrées 
18 F. Plats; 38 F. Desserts; 12 F. Vins: 18 F sac Bar, ambré ne c musicale. 


VISHNOU 297-56-54 GASTRONOMIE INDIENNE- La canne des Maharadjahs à Paris dans un décor 

Angle me Volney et rue Dannou. 2* authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE PU TOURISME INDIEN. P-MJL 120 F. 

<î»n» piw ay*l*î|. Bwlnt itimmrhi! m hnufa «pi«H 

CHEZ WEP 256-23-96 Nouvtflos spéôafités thaïlandaises, dans le quartier da Champc-Êfysécs. Gastronomie 

22, me de Ponthien, 8» F. sam. nâdi cbinoàe, vietnamienne. P-MJL : 90 F. 

LES TROIS LIMOUSINS 526-35-97 Dernière commande 22 h 45. CUISINE LÉGÈRE ET RAFFINÉE. Nouvelles spécialités 

8, roc de Béni, 3* F. sam. midi, dim. POISSONS et Viandes de Bœuf. 220/250 F eav. Menu k 150 F. Salle cfiraatafe. 

LE SARLADAE» F. asm. midi, djjn. D^caneOt iflnera j. 22 b. Canine pteteonnUnn. CASSOULET, CONFIT. FOIE 
2. me de Vienne. » 5222342 GRAS, CEPES, MORILLES. Mon 165 F Le. avec spécialités. CARTE 160/180 F. 

AUB.DER1QUEWIHR 77^62-39 D^enaas, dbets, soapen. De 12 h 1 2 h da nntia. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vnn 

12, rue du Fbg-Moatmartr8 l 9* TsLjrs d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Sakaa de 20 à N couverts. BANC D'HUITRES. 

AU PETIT RICHE 77068-68, 770-86*50 Son étotmaot menu 1 100 F service compris. Vins de Loire Décor centenaire. Salons de 

25, nie I« Prietier, 9* F. dim. 6 k 50 peraonaa. D^euncrs, dtaen, soupen de 19 h 30 à 0 h IL Parking Dronot 

PAGODA TJLJ.- 874-8 1-48 Prix « BAGUETTES VOK » de h gastronomie chinoise. Médaille d’argent de Paris. 

50, roc de Provence^ 9* Carte cTor Club Gault-MiBaiL Déjeanets d’affaires avec spéaatités (te ta maison : 76 F. 

LE LOUIS XIV 208-56-56 Dgemra. Dteen. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Cnatacés, 

8, bd St-Denîs, 10- ROtisserie, Gtbms. Sakma. Patiq ptiti assuré per vetericr. OUVERT LE DIMANCHE, 

PALAIS DU TROCADÉBO 727-054J2 Gastronomie dtinaiee raffinée et traditùmiidte, <ta» un décor feutré. Cutané frite par 

7, avenue dTyten, 16» Tous Ira jours k patron. Air conditionné. Service et fivratsoa à domkâte. Plats i emporter. 

LE GUILLAUME TELL '622-28-72 BANC D'HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 

111.av.de Vfllkra, 27* F. sam. et (Sm. BOURRIDE. Carte crér&t Paxkiag assuré, 210, roc de Courcelks. 

EL PICADOR 387-28-87 SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES. RÉVEILLON de te 

80, bd dss Betigodks, 17^. F. hindi, mardi SAINT-SYLVESTRE arec cotiBan et danses. 380 F T.C (apéritif, vin, sera,}. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 h 30. Ses plats cuisinés à l'ancienne, 

273, bd Pertâre Porte Maillot tranchés « senrâ devant vous. Gigot, train de oôtes, cl ses vins de propriétaire. 

OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 

AUBERGE DÏS DEUX SIGNES F. dim. Propriété <te k Confrérie des Maçons et des Charpentiers depuis le Map» Age jusqu'en 

46, me Gatende, fl» 325-46-36/325-0046 1765. Pteaon oÿval da XIV 1 aède. Vieux puis. Les cetfiexs de r ancien Pneoré 

Saim-JBijfinte-Panvre eonttndis en radies d’arêtes (XEO- siècle). Mou (k iffÿtwtv 
smkamt) : 170 F (via, café et sera, compris). Satan* 20 à 80 pets. Parking R. -Lagrange. 

LEMAHARAJAH 325-12-84 J. 23 & 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÉA, venez déguster les 

15, rue J.-Gbapteia, 6* F. lundi spécialités de TANDOOR. EgsL 72, bd Si-Germain, 354-2607. F. tewH Spéa BtRiANL 

TAN WNH F. dimanche Restaura» vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont ! 

60, rue de Vernenfl, 7* 544-04-84 160 Primerai. Service assuré jusqu’à 23 h 15. Parking : Bao-Momalemben. 


CHEZ FRANÇOISE 7054943 

Aérogare des lnrâfides.7' F. dbn. soirée faodi 


C uj| YUUTC IRC, uijnuu uui, jniuuut, uu nwa, ivhrbkh : «mium; mua i auuu-, 

FRANÇOISE vous offre gradeusemeni. pour commencer votre repas, ut foie gras 
bais manoo. Mesn 1 95 F sjlc. Parking privé assuré face au v 2, rne Faber. 


LATOUR D'ARGENT 


6, pbœ de la fiastSle, 34432-19 
Cadre flég. ra. confort. - Tou* les jours 
de 12 h i 1 h 15 mai. GrflL, poissans 
BANC D*HUITRES. 



12, place Clkhy (face Wepler) 
Acctttü j. 2 b du matin - 874-49-64. 
Goûtez l’air dn large unie Tannée. 
BÛUQ1ABAESES * VIVES ffEAU DE MED 


DESSIRIER îtST 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SFÊOAUIÊS GRILLADES. 



LA MAISON D'ALSACE 

FOIE GRAS, HUITRES, CHOUCEOUIÏS 
ci sa booàpic de «mesdbks 
39, QtHnpJ-Hjtées - 35944-24 


AU PIED DE COCHON 

«In fiunenx «t slaan m s des Haltes • 
Fniiis de mer - Grillades 
6, me Coq aubère - 236-11*75 4- 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D’HUITRES 
POISSONS - G RJ LLADES 
4. bd des Capucines - 742-75-77 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1 2 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 40 Séria: DaUtt. 

J, A continue ton enquête sur Je passé de dayton. 

21 h 30 Documenta ire : Sauve qui peut tes 

images. Emission de P. Le GalL 

Extraits de films, interviews de différents représentants 
des milieux du cinéma - dont Daniel Toscan du Plan- 
tier et Claude Autam-Lara. — cette émission est une 
enquête sérieuse sur le droit de créer. 

22 h 36 Branches-musique : 22 /la le rode. 

Elton John, Franlde goes to Hollywood, Tina Turner. 
Hoirie Hancock.- 

23 h 20 JoumaL 
23 h 40 C'est A lire. 

23 h 46 Trfy si te plaît, raconte-moi une puce. 

0 h 10 Clignotant. 

DEUXIEME CHAINE : A 2 



- 150 ; 

845 

Olka mUS, umuo, nDrtMifai* WM 


20 


22 


b 35 Téléfilm : Le Rapt. 

De P. Koralnik, avec P. CÎemenii, D. SQverio,. 

Un téléfilm sur la paysannerie d’une grande authenticité 
qui ne laisse pas indifférent. Tout est pesé. lent, chaque 
image compte Un drame montagnard mais aussi la 
naissance balbutiante d’un amour & travers la recon- 
naissance, l'acceptation de la différence. 
h 10 Magazine: les tetra de notre vie. 

De D. Thibault, iéaL B. «TAbrigeou. 


L'enfant et l'école. La fatigue accumulée sur une 
journée est-elle compensée par le week-end ou les 
vacances ? L'école tient-elle compte des différences, de 
Indurée des cours ? 

23 h 15 Journal, 

23 h 30 Bonsoir les clips. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ring-Parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

AvecSheHa. 

22 h JoumaL 

22 h 20 Téléfilm : La prison sur la mer. 

Réalisation J. Ordines, avec J. Gttiomar, M. Bonnet, 
J.-P. Daoty. 

1710 ; condamnés par l’Eglise et par le roi Louis XIV, 
les protestants qui refusent d'abjurer leur foi sont 
envoyés aux galères. Ceux qui se révoltent à bord des 
ga/êres sont enfermés dans les cachou de la • prison sur 
la mer*. Trois hommes ne renoncent pas et. malgré 
leurs souffrances, chantent leurs convictions... 

23 h 15 Lee cinq minutes d'écologie mentale de 
Mine Dalbray. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

Festival de Prades 1984 : la Nuit transfigurée, de 
Schottnberg. interprétée par te Sextuor Strtich de 
Vienne. 

FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Poésie sa jour le jour; 17 b 10, Les Indiens d'Amé- 
rique du Sud -, 17 h 20, le Club des puces ; 17 h 35, Les molé- 
cules; 17 b 40, Ma flUe. mon amour; 1S fa, Eva ris te Galois, 
révolutionnaire et géomètre; 18 h 55, Inspecteur Gadget; 
19 h. Feuilleton : Foocouverte: 19 b 15, InJonnatioM; 

19 b 50, Fragments mémoire. 

CANAL PLUS 

28 b 30, HiH Street bises; 21 b 15, Saap ; 22 b. Et te terroir 
commence, film de E. MaUtlon (suspense) ; 0 h 15, Fanny 
ttill, fihn de S. Cbestey M J. Q’Hara (érotique). 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Antipodes s inris écrivains face aux grand-mères 
des antipodes. 

21 b 30 Muriqne : pulsations, femmes et musique. 

22 b 30 Nuits : la naissance ; contes arabes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Miles Davis i Juan-les- Pins, le 20 juillet 
1984; oeuvres de Davis, Scoltield. Train, Lauder. par 
Mites Davis, Bob Berg, saxophones soprano et ténor, 
B. lrtüng, claviers, J. Scoffield, guitare, D. Jones, guitare 
basse, A. Foster, batterie, S. Thomtoo, percussions. 

22 k 34 Les soirées de France-Mnsiqne : les entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand ; à I h. Poissons 
d’or. 


Jeudi 1 3 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 II 15 TF1 Vision plus. 

11 h 50 La Une chez voua; 

12 h Fouilleton : le Jeune Febra. 

12 h 30 La bouteille i ht mer. 

13 h JoumaL 

13 h 60 Aptomevte. 

Série : La petite maison dans te prairie ; 14 b 45. Portes 
ouvertes, magazine des handicapés ; 15 h. Images d'his- 
toire ; 15 b 25, Quarté en direct de Viaceuies -, 15 h 55, 
S an té sans nuages : l'aérophagie ; 17 h, La chance aux 
chansons. 

17 h 55 MinHournal pour les teunM- 

18 h 10 Le vinage dans Iss nuages. 

18 h 30 Série : Danse avec moi, 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : la Dictée. 

RéaL J.-P. Marchand, avec V. Garrivier, C Sahriat- 
Jaurès est assassiné- Laurent hfeissonmer découvre le 
vrai visage de la guerre. Cinquième épisode d’une sag a- 
chrorüaue sur les instituteurs et l'instruction publique à 
la fin du siècle dentier. 

21 h 30 Las ieudia de l'information ; L'enjeu. 
Magazine economique et social présenté par F. de 
Closets. E. de La Tailteet A. WeiUer. 

Le • western » Cachant : Jean Bousquet, maire de 
Nîmes: automobile : à l'ombre des géants ; hôpitaux 
« clés en main * ; Taiwan : le triomphe de David : 
Chine : le réveil de Goliath et les caricaturistes Très et 
Wolinski. 

22 h 45 Journal. 

23 h 5 C'est A (ira. 

23 h 10 La jazz et voua. Emission de J. DiévaL 
Claude Luter. Persicuty Trio, P. Rabbath— 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN TlO PE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie dm neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours dm année» 50. 

13 h 45 Aujourd’hui la via. 

Ces hormones qui nous gouvernent 

14 h 50 Cinéma ; Chroniques martiennm. 

Film américain de M. Anderson (1979), avec 
R. Hudson, G. Huuücut, B. Casey, R. McDowall, 
D. McGavin. 

Etapes de la colonisation de la planète Mars (vers 
l'an 2000} par les Américains menacés, sur terre, a une 
guerre atomique. Version réduite, pour le cinéma, d'une 
série de télévision diffusée en 1982. Massacre d'une très 
belle fable d'anticipation de Ray Bradbury. 

16 h 40 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Vateaiim. 

La guerre des plantes. 
h 45 Récré A 2. 

Poochàe ; Les devinettes d'Eplnal ; Mes mains ont la 
parole ; Latuht et Lireli : Les légendes du monde ; Tilé- 
ehaL 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres, 
h 10 D'accord, pas d’accord (INC), 
h 15 Emissions râgionatos, 
h 35 Expression directe. 

FC ; Assemblée nationale (groupe RPR), 
h JoumaL 

h 35 Feudieton : la Fureur des arum. 

De R -L. Joseph, d’après le livre de S. Shddoo. r£oL 
B. KiiHk. avec J. Smitn, KL Howard... 

Aventures a mésaventures d’une journaliste accusée de 
meurtre. Manipulations politiques et problèmes de droit 
commun. Un feuilleton à l’américaine efficace. 

21 h 30 Magazine: Musiques eu cour. 

De E. Ruuperi et P. Camus. 

JSter voix blanches sous un ciel Mm : la cosmos. Pyro- 
technies vocales, c as cad es de fioritures et de roulades 
exécutées dans des décors féeriques : l’opéra napolitain, 
filmé d Naples el dans lès environs d'ïierculanum. de 
Cumes. Eve Ruggieri tente de porter les mystères du 
monde des castrats. 

22 h 45 Histoire courta. 

« L'ombre de Marie *.deM. Pieriot. 

23 h 15 JoumaL 
23 h 40 Bonsoir tes cfips. 


19 h 55 Dessin animé : Lucky Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Téléfilm: le Grand Valet. 

RéaL P.-A. Picton, avec P. Rousseau, A. Degroote, 
G. Le Meur— 

Un drame autour de la possession de la terre. Yann 
Konan. le maître du • pays • possède 100 hectares et 
deux filles. Maria, Feànée et Cad la cadette. La cou- 
tume du droit d’aînesse donnera un jour la ferme à 
Maria, qui ne peut qu'épouser un riche héritier, pour 
garder son rang. Machinations, héritages». 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Document : Aide-toi, et le ciel t'aidera, de 
Claude Pavard. 

(Lire notre article ci-contre. 

23 h 15 Las cinq mi nutes d’écologie mentale de 
Muse Dalbray. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

Festival de Prades 1984 : Trio pour violon, violoncelle et 
piano opus 100. de Schubert, interprété par J. -J. Kan- 
tarotv. violon, A. Notas, violoncelle. B. Rigtuut, piano. 

CANAL PLUS 

7 h, 7-9 M. Denisot ; 9 h. Le Père Noél est une ordure, film 
de J.-M. Poiré (comédie) ; 10 h 30, le Refrain de 


17 


18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


. film de w. Lang (comédie musicale) ; 12 h 30 
Betÿi ; 13 b 30 Isaura (« à 18 b 35) ; 14 fa 5, le Malte, 
film de J. Huston (fantastique) ; 15 h 45. Que le spec- 
tacle co mm e nce , film de B. rosse (comédie) ; 18 h. Sur- 
tout l’après-midi ; 19 h 15, Tous en scène (et à 23 h 40) ; 
20 h 5. Top 50 : 20 h 30, Jedde Cban. film de Lo Wei 
(karaté) ; 22 h 5, A aos amours, film de M. Pialat 
(drame) ; 0 h 25, New stop, Greenwich village, film de 
P. Mazniskv (comédie) ; 2 k 10, Coca-Cola rock 
coocert : les wbo. 

FRANCE-CULTURE 

7 h, Le goét du jour ; 8 h 15, Les eujeax interoatiouan ; 
8 h 30, Les cbeari» de la connaissance ; ce terrifiant 
roman gothique anglais ; (et à 10 h 50 : après la pluie, le 
beau temps) : 9 h 5, Les Matinées - Une vie, une 
œuvre : Wilhelm Reich, ou le décbaioemciu de 1a 
matière ; 10 h 30, Mmdque : miroirs ; II h 10, Répétez, 
dk le maître ; 11 h 30 l Du côté de OHenry : les lignes 
de te main ; 12 h. Panorama ; 13 h 40. Peintres et ate- 
liers : Rfltjer Ruehle ; 14 h. Un Hvre. (tes voix : 
• Pologne », de James Micbeaer ; 14 h 30, Radio 
Canada présente - L’écrivain et l'espace » ; 15 fa 30, 
Musique ; métis mes ; te musique judéo-espagnole ; » le 
Prince de feu », de Martin Buber ; décodage ; 17 h. 
Textes ; - Le terme », de M. Lecamp : 17 b 10, Le pays 
«Tki, U riage et Méaudre ; 18 h. Subjectif : Agora ; k 
18 b 35, Tire ta langue... ; 19 h 30, Les progrès de te 
biologie et de te mèdgçinc : les prix Nobel de médecine 
et de physiologie; 20 h. Musique, mode d’emploi : 
musiques dn Zaïre. * 

20 h 30 Nouveau répertoire dramatique : - Boucherie de 
auh », de J.-P. WenreL 

21 h 30 Moslque : vocalise. 

22 h 30 Noto ma g nétiques : la naissance ; contes arabes. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les mfts de France-Monique ; George Szell ; 7 h 10, 
AcàftBtt da ffisque i 9 b 8* L’oreiDr en co&mafou ; 9 b 20, 
Le matin des musieteBS : à la recherche de l'opéra-comique - 
l'éclatement de l'opéra-comique ; œuvres de Massé, Gounod, 
Bizet, Delibes, Masse net, Thomas, Offenbach ; 12 h 5, 
Concert : œuvres de Marie. Ballif. Fourchotte, Schnittke par 
l’Orchestre Cannes-Provence-Côie d'Azur : 13 h 32, 
OpérettHUmSae ; 14 h 2 Repères contemporains : Alain 
Louvier ; 15 h, Italie des XVII' et XVÜZ' siècles : œuvres de 
Ruggieri, Cavalli; 16 h. Stars and «tonds : œuvres de 
Sibclius, Brahms, de Fafla, Gersbwin par i 'Orchestre de 
Pittsburg ; 18 h, Lfimpréva ; 19 h 15, Le temps da jazz : le 
bkXMutes; Intermède; feuSieto» - Tool Duke.; 20 h. 
Concours Interaatknta) de gnâtare- 

20 b 30 Concert (Festival de Lausanne J 984) : la Tosco. 
opéra de Pnociai, par l'Orchestre philharmonique de 
lorin, dir. G. Paume, soi. R. Kabaiwanska, P. Viscami, 
L Wnccll, B, MarangoaL.. 

23 h Les soirées de France-MnsifDe : œuvres de Paies- 
trina, Liszt. Respighi, Scarlani, Momeverdi ; 1 h. Cycle 
acoesmatiqoe ; œuvres de Sütora, Levinas. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 25 Ouosttoiw au gouvomementau Sénat. 
17 h Télévision régionale. 

Progr am mes autonomes des douze régions 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

JEUDI 13 DÉCEMBRE 
« M. Raymond Barre, ancien premier ministre, est 
rnrvrté du journal de 29 heures sur Sud-Radio. 
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La grande maison des cadeaux. 


Magasins Lancet : 

Paris • 8 place de l'Opéra • 4 Rond-Point des Champs-Elysées 
• Palais des Congrès / Porte Marilot • 43 rue de Rennes 
• 26 rue Vemet / 127 Champs-Elysôes • 156 rue de Rivoli • Party 2 

■ Vélrzy 2 • Oéteil-Soieil • Lyon • Lyon / La Part -Dieu ■ Nice 

■ Strasbourg a Bordeaux • Ajaccio • Saint-Etienne s Orléans 

b Perpignan • Bayonne b Rennes b Montpellier 


LAB1GAGERIE 


Vaste shopping zippé 
la matière joue au serpent 
les bordures et les poignées 
sont en cuir 

420F 




Pans - 12. rue Tronchet 
41. rue du Four 
74. rue de Passy 
Tour Mane-Montparnasse 



R.RENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
DE NOBLESSE 


BRUT 

RESERVE 


DOMAINE DES CONARDINS 
MOUSSY PRÈS ÉPERNAY 
TÉL. : 126) 54-03-41 


barrie 


Une bonne idée, (tes notes 
précises, des remarques 
importantes, tout ça (fa pas 
de prix. 

Un (xtti vous coflterât 
cher. 


VOTRE CALEPIN 


ÉLECTRONIQUE 


Envoyez-nous «are 
adresse, nous vous expose- 
rons une documentation 
complète. 


POCKET MEMO 


Une griffe prestigieuse 
de pull-overs en lambswool 
d cashmerc 
â offrir pendant 
l'E xposilion-Vcnte 
"The Best of Britain" 
jusqu'au 29 Décembre 
chez 




Buriierrys 


il. bd Maieshcrbcs. Paris 3‘ 
2t>fc> LYU1 


A renvoyer à Philips Data Systems. Departe- 
ment Bureautique Dtstribubon 5. Square Max- 
Hymans - 75741 ftrô Cedex 15. m 

Nom et prénom 


ICHOCARNE 


Société 

Service 

Adresse de bureau . 


Code Postal. 
Tel 



PHILIPS 



Fêtes 
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Le moelleux habillé 
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L ES châles et les écharpes se 
transforment en capes uni- 
sexe, aux couleurs merveil- 
leuses. 

Bucoi, le soyeux Lyonnais, va 


plus loin avec ses ■ tops », grands 
rectangles de taffetas de soie frois- 
sée, â volants, se drapant en bustier, 
poncho ou jupe du soir sur un collant 
noir ou un fourreau. Les châles en 
laine et soie sont très seyants à 
motifs géométriques Arts-Déco 
(2 000 F et 800 F aux Trois Quar- 
tiers et chez Pinet-Magli, 1, boule- 
vard de la Madeleine ; Lyon, Made- 
leine Vergoin, 54, avenue Foch). 

Christian Dior offre un grand 
choix de tout ce qui se noue autour 
du cou ou des épaules, à partir de la 
cravate de soie unie en pastels aci- 
dulés (165 F) en quinze coloris, 
jusqu'aux capes en jersey de laine 
incrustées de rose (2 200 F), les 
jolis imprimés oscillant autour de 
1 000 F. Les gants de peau lainée 
sont à S70 F, le veau velours doublé 
soie, 695 F (30, avenue Montaigne, 
1 2. rue Boissy-d' Anglas) . 

Damait ajoute à ses classiques 
une chemise de dentelle noire en 
quatre tailles (43 F), des formes 
sport en sous-vêtements de sld en 
aeux pièces, bleu, blanc ou noir, à 
côtes, (à partir de 62 F et de 
79.50 F) pour toute la famille et des 
vestes jacquard (180 F). De vrais 
mi-bas i baguettes en tons classi- 
ques ou jacquard écossais séduiront 
les frileux (& partir de 37,50 F) 
comme les pantoufles matelassées 
(149 F et 159 F) et les intérieurs de 
bottes féminines. Le musc ulatcur 
digital active la circulation des 


De délicieuses lavallières de dentelle 
noire se nouent aussi en mini-bustier 
(400 F) tandis que la collerette de 
plumes d’autruebe (1 600 F) sur 
satin noir apporte une note somp- 
tueuse au plus simple justaucorps de 
danse (16, avenue Montaigne). 

Hanae Mon incruste de grands 
noeuds stylisés à l'épaule de capes 
ponchos sur fond noir ou marron 
(1 900 F). Une série de robes- 
chandails ceinturées en laine bou- 
clée noire sont étoilées de grosses 
perles (2 900 F). Les châles de soie 
façonnée sont frangés en rouge, noir 
ou blanc (980 F)- Parmi les pre- 
miers prix, la mini-trousse de cou- 
ture (250 F) reprend les proportions 


du paquet de « blondes » anglaises 
(17-19. avenue Montaigne). 

Hémisphères, c'est la débauche 
de cachemires et de laine d'agneau 
en trente-six coloris, pour die et lui : 
de 1 650 F. le quatre-füs ras du cou 
féminin A 550 F. Les vestes 
d’homme oscillent entre 790 F et 
I 850 F. Les mordus de western 
trouveront les boucles de ceinture k 
la « Lucky Luke • en argent ciselé & 
1 650 F (1, boulevard Emile- 
Augier, 22, avenue de la Grande- 
Année). 

Chanret, réussit un assortiment 
unique de cadeaux moelleux pour 
elle et lui. Une palette de quatre- 
vingt-quinze variantes de cravates 
de soie unies, façonnées ou impri- 


mées, permettent d’exprimer tous 
les états d'âme, comme les modèles 
en tricot ou les nœuds papillon (de 

165 à 275 F). Les châles unis desoie 
et cachemire se drapent aussi eu tur- 
bans (140 x 140. 1 475 F). Les lon- 
gues écharpes et les carrés tradition- 
nels oscillent entre 750 F et 1 450 F 
(28, place Vendôme). 

Louis Féraod ourle d'un vtdant 
une cape en drap noir (3 800 F) 
™îg propose aussi des châles de 
cachemire et soie en imprimés 
exclusifs (1 200 et 900 F, 88, fan- 
bourg Saint-Honoré et Palais des 
Congrès, porte Maillot). 

Barberry’s sélectionne àne série 
de chandails de cachemire deux fils, 
encolure en V, douze coloris 
(995 F) et propose, dans un 
mélange de polyester et laine, les 
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chemises de sport à carreaux pour 
en faciliter rentre tien (275 F, 8-10, 
boulevard Malesherbes) . 

Patrick Frey se diversifie à partir 
de ses tissus d'ameublement en 
plaida, genre couverture de cheval 
de belles laines unies ou écossaises, 
aux bords gansés en deux tons (546 
et 598 F). De grands carrés de 
coton, nappes ou foulards repren- 
nent les motifs anciens du Musée de 
l'impression de Mulhouse (200 F), 
enfin les châles (580 F) en étamine 
de laine font jouer les facettes de 
géométries variables (5, rue Jacob, 
47, rue des Petits-Champs). 

Nina Ricci ourle de'foumires ses 
gants de ville en chevreau noir agré- 
mentés de renard gris (900 F) ou de 
manchettes de lapin (1 200 F). Des 
ponchos de cachemire doublés de 
soie font office de manteau frangé 
en beige, gris, bleu ou ronge 
(2975 F). Des effets de tapisserie 
dominent dans les châles de laine et 
soie (1 190 F). Les tricots de cache- 
mire, dans le même esprit, annon- 
cent le printemps par leurs tons 
fleuris (39, avenue Montaigne) . 

Sophie Canovas interprète, dam 
un style charmant, les tissus d'ameu- 
blement de Manuel, son époux. Ses 
châles en cachemire et soie 
imprimés à motifs d'indienne sur 
fond brun on beige suggèrent le coin 
du feu -citadin (1 760 F), tandis 
qu'un quatuor de fleurs géantes 
reprend la tradition des tissus à utili- 
sation de vêtements ou de tapisse- 
ries. Le tablier noir à semis de gui et 
de houx annonce le réveillon 
(490 F) & cabas assortis. La série de 
trousses (de 115 F â 450 F) se 
décline dé la petite pochette unie ou 
imprimée an modèle géant à com- 
partiments multiples. Signalons 
l’arrivée de cravates masculines et 
de pochettes imprimées en disposi- 
tions vives ou sourdes (à partir de 
190 F, 5, place Furstenberg et 
40, avenue Montaigne). 

Sooleiado représente les cotons 
imprimés de Provence, de Tarascon 
& Osaka, tant pour la maison que 
pour la mode, les modèles étant 
signés Chantal Thomass. Charles 
Demery, dans le décor blanc d'une 
vieille maison près du marché Saint- 
Germain sort des mouchoirs de 
batiste multicolores reprenant des 
motifs traditionnels. Les agendas 
sont coordonnés aux albums de 
pbotos autocollants (250 F). Les 
cabas tricolores rappellent les expo- 
sitions américaines (374 F), tandis 
que les fleurs de lotus composent 
une délicieuse harmonie sur un 
châle géant (870 F, I, rue Lobïneau, 
75006 Piuïs). 


CL 


mains (3 900 F), enfin le tapis anti- 
dérapant pour la baignoire évite les 
glissades. Un coffre en forme de cin- 
tre se dissimule dans la penderie 
(485 F, 59086 Roubaix Cedex 2). 

EnaenegÜdo Zegna multiplie les 
demi-piaids de cachemire en dix 
somptueux coloris (995 F), tandis 
que le modèle entier en mohair écos- 


•nsi 


sais tissé i la main s'amortit aussi 
bien en manteau du soir qu'en jeté 
de canapé (2 150 F)- Les tricots jac- 
quard en mohair et laine ocre, mar- 
ron et bleu (1 250 F), se marient à 
de grands blousons doublés. Les 
pochettes soie à motifs de lotus com- 
mencent à 95 F (10. rue de la Paix). 

babel Canovas drape autour des 
épaules de grandes écharpes -bijoux 
aux tons de pierres dures (2 800 F). 
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Dessin de PESSIN. 


Beauté des cuirs 


A PRÈS la débauche des toiles 
signées des grandes griffes 
de couturiers et créateurs, 
nous assistons à un retour du cuir 
traité pour durer, en formes confor- 
tables, souvent androgynes. 

La Bagagerie imprime façon cro- 
codile noir des super-cabas noirs 
(420 F). Une ligne de porc en car- 
touchières (350 F) de serviettes et 
de valises comporte un modèle de 
pilote, en hauteur, dont le rabat se 
croise sous la poignée (750 F). La 
dernière bandoulière du soir en 
perles noires se rabat sur un pompon 
à pression (300 F, 41. rue du Four: 
12, rue Tronchet : 74, rue de Passy ; 
Lyon la Part-Dieu). 

Cartier renouvelle sa gamme de 
maroquinerie par des mélanges du 
célèbre bordeaux lisse avec du veau 
graine havane un peu vert. Un balu- 
chon rétro est fermé de lanières et 
une astucieuse pochette s'attache, 
pour plus de sécurité, à une bêlière 
intérieure. Les prix oscillent entre 
480 F et 3 600 F (7 et 23. place 
Vendôme ; 13. rue de la Paix). 

Chanel allonge les chaînes des 
bandoulières de ses sacs classiques, 
sans oublier le superbe cabas fourre- 
tout marron ou noir en trois tailles 
(2 830 à 3 540 F), et de l'attaché- 
case de la femme libérée (4 710 F), 
en beige, noir, bordeaux ou marine. 

Chichen-Jtsa dans une cour au 
fond d’un immeuble de la rue Saint- 
Honoré réalise de la maroquinerie 


très soignée aux piqûres sellier à la 
main. Les Tonnes rectangulaires 
arrondies comprennent des 
pochettes à bandoulière aux fer- 
moirs plaqués or. Une chèvre • grain 
de poussière » reprend l'impression 
du cuir de Russie, à côté du box, 
parfois mélangé â l'autruche, et du 
lézard (de I 650 F à 2 300 F) . Des 
gibecières à rabat en autruche et 
chèvre se ferment d'un rabat ft patte 
de cuir (à partir de 2 250 F). Les 
serviettes pour hommes peuvent se 
compartimenter selon l'utilisation (à 
partir de 3 000 F, 231, rue Saint- 
Honoré). 

Lance! démultiplie ses effets en 
sacs souples, valises et bagages 
rigides, dont un beau sac à bottes en 
cuir naturel (1 760 F environ), et un 
polochon géant en toile noire renfor- 
cée de cuir comporte l’indispensable 
bandoulière (440 F). Le cuir graine 
patiné brun violine est très élégant 
en pochettes pour hommes (à partir 
de 310 F, 8. place de l'Opéra, aux 
Galeries Lafayette, au Printemps, et 
aux Trois-Quartiers). 

Léonard, le champion du tricot 
haut de gamme imprimé, se lance 
dans la maroquinerie du même cré- 
neau, du porte-carte à la malle- 
cabine. Le matériau est une toile 
enduite beige ou marron gansée de 
cuir fauve, piqûre sellier, enchâssant 
une bande imprimée (28, faubourg 
Saint-Honoré). 


Morabito. spécialiste de la maro- 
quinerie sur mesure, arrondit les 
sacs de ville en veau grainé à rabat 
en contraste tressé, A dominante 
rouge, fauve, grise ou bleue 
(2 150 F). Dans les petits prix, les 
housses de briquets jetables sont 
taillés en cuirs variés (de 250 à 
500 F, 1. place Vendôme). 

Vuitton remonte aux sources des 
beaux cuirs avec son sac baluchon 

- Noé » qu'on voit - porté en ban- 
doulière, fermé d'une lanière nouée 

— là où se réunissent les femmes 
« in ». Il existe en vache noire, mais 


sou expression la plus actuelle est un 
cuir naturel, tanne à l'ancienne avec 
des produits végétaux, qui le feront 
dorer au contact de l'air et de la 
lumière (2 250 F, 78 bis, avenue 
Marceau ; à Genève, place du 
Molard). 

N. M.-S. 
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pies. Signalons OpnÜLlcN 
es masculines et , 1 


190 F. 5, place Furstent 
40, avenue Montaigne). 
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NATHALIE MONT-SERVAN. 
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LA BAGAGERIE 
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LA BAGAGERIE 



Serviette en porc 
Attaché-case 
en porc, 
doublé cuir, 
compartimenté 


299 F 
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750 F 


Pans 12. rue Tronchet 
41. rue du Fouf 
74. rue de Passy 
Tour Mai œ- Montparnasse 




ïldniêi* 


Faniaslique choix 
de maroquinerie 
de poche 
en 20 leintes 




MAGNETOSCOPES 
MULTI-STANDARD 
CHAINES HIFI 


JVC 


FAIRE PLAISIR : offrir du luxe 

PARIS JLt£î 

PRINCE -Pnetise 




Pans 
12. ruç Tronchet 

41 . rue du Four - 74. rue de Passy - Tour Mame-Montparnasse 


.CASSETTES JVC DYNAREC 
E 120 : 54 F, par 50 unîtes. E 180 : 57 F 
DISPONIBLES SUR STOCK 

AUDIO VIDEO 

53, av. de Suffren. 75007 Pans 
TÉL : 734~*7-72 - Tfc£X:201.S1flP 
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Ctientàle priviié&ée 
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Une touche de luxe 
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N UL n’est insensible an 
plaisir de recevoir, ou 
d'offrir, de beaux objets. 
Lorsqu’ils sont choisis dans une 
maison en renom, la griffe qui 
ji agrémente le paquet apporte une 
' petite joie supplémentaire, qui 
-• flatte le destinataire comme le 
donateur. 

Dans les boutiques qui jalon- 
nent la rue Royale, la rue du 
Faubourg-Saini-Hoaoré ou l'ave- 
nue Montaigne, le luxe n'est pas 
forcément synonyme de prix 
©levés. On peut y découvrir aussi 
des objets de bon goût sans dépen- 
ser trop. Chez Jansen, repris et 
| animé depuis bientôt cinq ans par 
V Francis et Jeanne Gambert de 
Loche, tout le rez-de-chaussée est 
' dévolu aux cadeaux, avec une prê- 
. dilection pour le métal argenté. 

Parmi les objets anglais de la 
: fin du dix -neuvième siècle figure 
un pittoresque « présentoir à sar- 
dînes », ravier en cristal enchâssé 
dans un support en métal argenté 
; . à couvercle surmonté d'une sar- 
dine (1 200 F). Pour le breakfast, 
. un pot en métal argenté renferme 
un panier pour quatre œufs, avec 
mini-réchaud à la base pour les 
garder au chaud. Métal argenté 
aussi pour les flûtes, montées sur 
un haut pied très fin, â décor de 
godrons, de spirales, martelé ou 
lisse, de 250 F à 350 F. Un photo- 
phore, à piétement en métal doré 
ou argenté â godrons, supporte 
"• une verrine, de verre sablé, conte- 
• nant une bougie parfumée aux 
senteurs florales sur fond boisé, 
460 F. 

Les cadres sont nombreux chez 
Jansen, du verre convexe bordé 
•_ d'un biseau doré à 200 F au cadre 
’ peint en trompe-l'œil d’une mosaï- 
,.r que de marine à 2625 F, sans 
oublier des petits cadres roman ti- 
' ques, ornés d’une plaque d’argent 
appliquée sur fond de velours 
- noir. De beaux objets en marbre 
très aminci ont été créés pour Jan- 
•' sen : une coupe sur pied en gris, 2 
légères veinures, ou plate en 
/ blanc, noir ou gris (1 500 F), ou 
un long plumier de bureau gris. 
- De très originales assiettes de col- 
lection, signées Fomasetti, sont 
dédiées au visage féminin. Cassé, 
déformé, multiplié, celui-ci est 
recomposé en grisaille, 900 F. 

Une devanture discrète, dans 
l'angle de la place de la Madc- 
- leine -côté boulevard Male- 
' ■ shèrbes : c’est la boutique Otfiot, 
le plus ancien orfèvre de Paris. 
Fondée en 1690, sous le règne de 
Louis XIV, la maison Odiot fut & 
son apogée sous le Premier 
Empire. A l’époque, Jean- 
Baptiste Claude Odiot, surnommé 


Trouvailles 

optiques 


. Meynmritz retaace FScaBe oa 
uw frcs ét Encras et Csce i 
«ai», mm ptaqnEc ser carae pour 
allier la légèreté i la se&tité, 
encore qu’il s’agisse 4e lunettes 
fragiles (4 509 F). Un anidèlc 
hafaffié en corne Manche striée de 
ta» d’or fvn qn t m léger hrfflant. 

Les petites loupes fiaçnn écaBe 
sont montées ar cha î n e (à partir 
4e 150 P). Les podomètres sont 
destinés aux mwchcnr» (595 F), les 
boosaoles i mémoire indiquent le 
sens de la marche (1395 F). Le 
dernier baromètre mgit A la «h 



dentier baromètre réagit A la «h 
par on éctahage m odel é eert on 
ronge. 

Enfin, des Mai-jnMlles de 
35 cm de tant aérant précieuses 
mot taUtnés des salles de vente. En 
effet, ne simple temr de kstiBe 
tr an s f oeme cette longue «ne en 
loope de préchisn (I « F, 5, nw 
de Csstigfione). 

N.M.-S. 


JACQUES GAUTIER 


■•yr P 



i- , iLsy îi“ii '<<. 

■ JT A 

Brocha cristal sur argent 

et émail noir .1 600 F 

Boudes tf oroûte 1 100 F 


MAI: 

Eau de parfum raffinée 
36. nia Jacob, Paris-S* 
260-84-33 


• le prince des orfèvres », réalisa 
des pièces fameuses, comme le 
service de toilette offert à l’impé- 
ratrice Marie-Louise ou le ber- 
ceau du roi de Rome. 

Respect 
de la tradition 

Aujourd’hui, sous la direction 
d’Olivier Gaube du Gers, Odiot 
continue dans le respect de la tra- 
dition. A côté des pièces de pres- 
tige, des objets de table consti- 
tuent des cadeaux de grande 
qualité. Chaque pièce est fabri- 
quée, en argent ou en vermeil, 
selon les anciennes techniques ; 
toutes portent le poinçon de l'orfè- 
vre. Parmi les dernières créations, 
une petite coupe (beurrier, cen- 
drier ou vide-poche) en forme de 
coquille d'huître; l’intérieur est 
en argent et l'extérieur en vermeil 
doré à l’or fin, bruni à l'hématite 
suivant la technique ancestrale 
(3 800 F environ) . Une coupelle 
sur pied, dite « Cocotte •, s'ins- 
pire d'un dessin de Jean-Baptiste 
Claude Odiot datant de 1810. 
Elle est réalisée en argent et ver- 
meil (2 850 F) ou tout en ver- 
meil. Un pot à miel, ou confitu- 
rier, à récipient amovible en 
cristal, est décoré d’un semis 
d'abeilles brochées à Pancienne en 
vermeil, ressortant sur un fond en 
argent. Pour un petit cadeau à la 
griffe Odiot, une petite boîte 
ronde en argent décorée, pour des 
pilules ou des sucre ttes (490 F) 
ou un porte-clé également en 
argent, & chaînette terminée par 
une coquille. 

A l'automne, la galerie Maison 
et Jardin a quitté le boulevard 
Saint-Germain pour s’installer nie 
du Faubourg-Saint-Honoré. L’his- 
toire de cette galerie de décora- 
tion remonte au début des 
années 50, époque où Gilles Ser- 
madiras lance sa collection d’élé- 
gant mobilier de jardin. La décen- 
nie suivante, le décorateur Jean 
Dïve impose le style ■ maison et 
jardin», mélange de confort, de 
charme et de style traditionnel 
réinventé. 

Dans le nouvel espace nie du 
Faubourg-Saint-Honoré, Jean. 
Dive a donné une ambiance 
d'appartement & la grande bouti- 
que. Il a décoré les pièces dam 
des harmonies de vert céladon, de 
bleu turquoise, de beige rosé ou 
de rose vif .Les objets disséminés 
sur les meubles oui été créés, ou 
sélectionnés, par l’équipe de déco- 
rateurs de la galerie. Les lampes 
sont diverses et de grande taille : 
une boule recouverte de passe- 
menterie vert pâle est posée sur 
un socle transparent (6 120 F), et 
un fût cylindrique, peint comme 
une colonne de marbre, repose sur 
un socle carré en métal à pieds- 
griffes. Un photophore, monté sur 
piétement en laiton doré, a une 
grande verrerie évasée pour réunir 
trois bougies. 

Plusieurs coffrets, d’aspect pré- 
cieux, sont gainés de galuchat. Le 


BffiUOGRÀPHIE 

Fêtes s’écrit aussi cadeaux 1 
Cadeaux que Ton offre ou que l'on 
s’erffre à sot-même. En publiant le 
mois dernier une liste d’ouvrages 
gourmands, je n'ai pas cité quelques 
nouveautés. D'abord, venant tout 
juste de paraître, te Canine de le VUta 
lorraine et de t' Ecailler du Patois- 
Royal, par Marcel Kreusch (Flamma- 
rion éditeur). Le gentilhomme da 
table qu’était Krsusch nous a quitté ï 
y a quelques semaines. Il est bon de 
retrouver td les recettes des deux 
grandes maisons bruxelloises qu’il a 


Et puis voici (j'allais écrire enfin 11 
la première édition en fac-similé des 
huit volumes de l'Almanach des 
gourmands, de Grimod de la Rey- 
nière, 1803-1812. une somme I Une 
chronique gourmande de son temps 
par un étrange bonhomme tout â 
tour épicier, avocat, journaliste et 
surtout homme de fxen. dont La t en- 
tais» ne pouvait qu’étayer 1e juge- 
ment. Très belle édition donc à La 
Diffusion (37. rue du Four i Paris). 


plus petit est rose (600 F), un 
moyen est d’un gris bleuté et les 
plus grands sont des coffres 2 
bijoux. En galuchat également, 
une série de cadres, aux alentours 
de 1 000 F. Parmi les petits 
objets, des coupelles et des boîtes 
en bois de citronnier, une petite 
jardinière de table en céramique 
couleur céladon (250 F) et un 
bracelet d'esclave monté en cen- 
drier. 

Porthault est renommé pour 
son linge de maison raffiné. Dans 
sa boutique de l'avenue Montai- 
gne. la tradition des draps très 
fleuris évolue vers des impressions 
plus légères. Comme cette parure 
en voile de coton à motifs de 
luzerne, à bords dentelés, 6 240 F. 
Dans la collection « Edition » 
(plus accessible mais très soi- 
gnée). une parure en percale, tis- 
sée par Porthault. est ornée de 
grandes coquilles brodées ; pour 
un très grand lit, 2 350 F. Tout le 
linge en épooge est garni de bro- 
deries ou d’applications assorties 
à celles des parures de lit. Même 
raffinement pour le décor de la 
table. Dans la collection « Edi- 
tion », une nappe de six couverts 
en percale blanche est brodée de 
fleurs ton or, 1 380 F. 

Une vaisselle de porcelaine. 2 
décor de petits cœurs ou de trèfles 
vert tendre, est coordonnée à deux 
imprimés de Porthault- Une idée 
de cadeau pour le petit déjeuner : 
deux tasses, une théière et un cré- 
mier, deux coupelles-cœurs (pour 
le beurre et le sucre), un plateau 
et deux serviettes pour 1 300 F 
environ. Toutes ces pièces sont 
vendues séparément- 

En décembre, une innovation : 
la « mercerie • Porthault, pour les 
passionnées de broderie. Dans une 
grande boîte à ouvrage, tendue de 
tissu, un coussin en organdi en 
forme de cœur est à broder de 
motifs de fleurs (myosotis, pen- 
sées, pâquerettes, etc.) ou de 
• Bonne fête » (935 F). La boîte 
contient aussi les fils, les ciseaux, 
l'explication des points et l’inté- 
rieur du coussin. 

JANY AUJAMEL 

★ JANSEN, 9, rue Royale, 
75008 Parts. Tél. 266-51-52. 
ODIOT, 7, place de la Madeleine, 
75008 Paris. Tél. 265-00-95. 
GALERIE MAISON ET JARDIN, 
120, Fanèoarg-Saint-Honoré, 
75008 Paris. TéL 561-93-30. POR- 
THAULT, 18, av. Montaigne, 
75008 Paris. TéL 720-75-25. 


Le boldue 
d’Hermès 

Le «boldue», ce célèbre ruban 
de coton rouge qui a transformé la 
maison du faubourg Saint-Honoré 
en paquet cadeau lors du récent lan- 
cement du « parfum d’Hermès », se 
débite en marron à raison de 
435 kilomètres cette année, nouant 
aussi bien les queues de cheval ou 
tes tennis que les boîtes oranges. 

Celles-ci pourront contenir, parmi 
les nouveautés, des éléments d’un 
service de porcelaine à décor de 
pivoines sur fond de vannerie, â par- 
tir de 250 F le petit déjeuner. Les 
carrés de soie som à 580 F. Le 
fourre-tont «haut â courroies», 
repris du sac & boues d'avant 1914. 
a séduit Jane Birldn. 

Les six variantes d’agenda et de 
semainier, de 555 F à 1 350 F, se 
complètent d’un bloc-cube doré ou 
argenté sur tranche, 200 F. Très 
mode, les cravates coupées dans les 
carrés se trouvent au rayon 
» hommes », 420 F, à côté des des- 
sins classiques. 270 F. Les carrés se 
cotent 580 F. 

N. M.-S. 


Dîner 

chez Sonia Deiaunay 

Sonia Deiaunay a un espace privi- 
légié à la galerie d'art plastique 
contemporain Artcurial. avec l'édition 
de ses foulards, ses tapis, ses porce- 
laines. Sonia Deiaunay, c'est la cou- 
leur â l’état pur. Joseph Defteil disait 
d'elle : t Elfe est née peintre, de 
l'espèce peintre, comme on naît 
zèbre ou pinson. » 

Pour les fêtes, Artcurial innove an 
éditant, cette fois en tirage illimité, 
un service en faïence de Mousûers 
d'après le dessin d'une assiette qui 
servait quotidiennement à Sonia 
Deiaunay. Ce service comprend six 
ou douze assiettes accompagnées ou 
non d’un plat. Il est orné d'un grand 
motif central (1 980 F les six 
assiettes). Pour compléter ce service, 
des assiettes, beaucoup moins 
chères, sont en faïence d’un bleu uni, 
assorti à l'un des coloris du motif. 

Autre nouveauté pour la table, 
l'étition (è neuf cents exemplaires) 
de la nappe « Constellation » réalisée 
sur une gouache de Sonia Deiaunay 
datant de 1925. Elle est en voile de 
coton et mesure 180 X 280 cm. 
Des taches de couleurs pures (jaune, 
vert, bleu), ponctuées de quelques 
pastilles noires, sont éparpillées sur 
un fond blanc. Cette nappe « œuvre 
d’art » est vendue 2 950 F, les qua- 
tre serviettes valent 950 F. 


★ ARTCURIAL, 9, aveane 
latigmm, 75008 Péris. Ta: 299- 


Tous temps, toutes peaux 


L AINE et alpaga, cuirs, peaux 
autrichiennes souples 
comme du tissu : il faut aller 
faire un petit tour, comme chaque 
armée, chez Marie-Claude Siras au 
12, rue de Prcsboorg à Paris, près de 
rEtoile. Si la boutique s’appelle 
Interchasse, personne ne peut dire 
qu'il est nécessaire d'être chasseur 
pour porter ces lodens et manteaux 
de sport on même ces vestes de 
coton huilé qui nous viennent, elles, 
de Grande-Bretagne, spécialement 
faites pour la boutique parisienne. 
Ils sont tout & fait adaptés aux 
temps d’automne et d’hiver. Les 
vestes en laine foulée sont désormais 
disponibles pour les hommes qui 
trouveront ici aussi pulls en cache- 
mire, en poil de chameau (I 200 F), 
des chaussettes assorties, des nœuds 
papOkos animaliers (160 F) sur les- 
quels évoluent bécasses on chc- 
vreuils. Des ceintures assorties et 
des lavallières en soie brodée 
(210 F) peuvent aller de pair. Coup 
d’œil A lancer également aux cra- 
vates d’artistes. Têtes de blaireau an 
nœud, pattes en bout du cardon de 
cuir. 

Au rayon des objets originaux, 
ouvrez donc cette boîte à appeaux 
qui permettent de séduire tourte- 
relles, pluviers, chouettes et autres 
volatiles farouches (1 100 F). Inu- 
tile de rappeler que ce n’est pas pour 
tirer ensuite les oiseaux que l’on imi- 
tera leurs chants, car, pour la plu- 
part, les c r éa t are s que Tou veut ten- 
ter sont protégées. Mais quel jeu 


Piano Center 
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60 PIANOS D’ÉTUDE 

æherrmann 

L'un des meilleurs 
rapports qualité-prix. 

MODELE 110/45 

Dnttk» Acajou ; 13*ee-r 14990 F 
finition Koyar: 1SS70F 

MODÈLE 110/48 

Finition Acqjou : WMStfFfZSM F* 

Tous financements possibles. 

"A crédit 34346 F par mois. 60 mens. ^ 
Taux ZI 50 1b. n>0t total 20607.60 F.S. ass. 

71, tue de l'Aigle. 92250 IA GARENNE 
(La Dèfensa). Tel. 781-93-t! 

124, rué de Paris. 93100 MONTREUIL 
(M® floùaspienHj. Tél. S57.63.3G ^ 





MIROIRS «Fantastiques» de 

MÂBIAjNNE CENAC 

MIROIRS «Poétiques» de 

MITEE ESPELT 

MIROIRS « Géomét riques» de 

JACQUES GAUTIER 

GALERIE JACQUES GAUTIER 

K, ne beat, Parfe-6\ TéL 2aU34-33 
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de 

MELLERIO 

► mW 

9. RUE DE LA BUX. IWKIS. 261-57 53 


tk 2500 à 2flOO F 


BIARRITZ. MADRID 


subtil pour ceux qui veulent faire 
rapprenussage de la nature I 

Autre objet è voir, cette pendu- 
lette ovale autrichienne peinte à la 
main de scènes champêtres, absolu- 
ment charmante, sans coucou et 
sans pareille, car A dessin original 
(1 500 F). 

Le buffle à la peau Inusable fait 
de très beaux sacs en forme de polo- 
chon (1 100 A 1 800 F), mais aussi 
toutes sortes de portefeuilles, porte- 
monnaie. Les » thermos • sont gai- 
nées de cuir, des lampes à tête de 
chien, des seaux A glace à hure, sont 
en bronze argenté, tout comme le 
rafraîchissoir à têtes de cerf 
(2450 F). Pour les budgets plus 
modestes, des ■ chauffe-toasts • 
électriques de tissu imprimé — des 
petits animaux encore — valent 
295 F. 


★ Adresses en province ; vous 
seront données sur place. TéL : 
(1)500-64-34. 


vincara 


Solitaire or 
saphir 

serti brillants 

ms f 


63, Champs-Elysées 
Place de l'Opéra - CI.P. Porte Maillot 
53, rue de Sèvres - 4 Temps. La Défense 

LYON La Pari Dieu - MARSEILLE Bourse 


Ijnhalogenechezvoüs 


_es lampactaires qui 
éclairent tout®^ e 
rtiirft ptus deSü 
modèles. Consedet 
Seïvtee après-vente 

.de qualité. 
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‘UN ORGUE A PARTIR 
►DE 740 F. 

Démonstrations permanentes : 

CASIO - YAMAHA - J.V.C - 
BONTEMP1 - TECHNICS - ELKA - 
VISCOUNT - HOHNER - HAMMOND - 
JOHANNUS - GODW1NG - SIEL. 

Ecole d'orgue. 


| ln passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes. 75006 Paris - Tél. 544.38.66. Parking â proximité 
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REPRODUCTION INTERDITE 


La Signa* UfigntTTC 

OFFRES D'EMPLOI ^'Zf 

DEMANDES D’EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 


annonça cuweej 


ANNONCES ENCADREES lamh* Una/aLTTC 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 15.00 17,79 

IMMOBILIER ... 39.00 46.25 

AUTOMOBILES 39.00 46,25 

AGENDA 39.00 46,25 

* Dégressifs selon surface Ou «ombra de pwutaera. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ENTREPRISE DYNAMIQUE secteur EDITION, basée à PARIS 
recherche pour son développement 


2 JEUNES DIPLOMES 


ïTïïJ 


30 heures de micro- 
informatique, conception de 
programme Bute. Prix: staoe. 
990 F. TA. : 824-21-26. 


(HEC, ESC...) pour misions temporaires : 

- Etude, réalisation et suivi de la gestion de trésorerie informatisée. 

(Référence 84401 

— Spécialiste micro-informatique sur matériel Hfi ISO et VICTOR, 

connaissant DBASE 2. Multiplet, Tenter. (référence 8441 ) 


Pour l’activité transports, orientée sur des systèmes de transports 
automatiques (VAL et ARAMIS) 


propositions 

diverses 


La Direction Qualité crée un poste H/F de : 


RESPONSABLE ADMNISTRAnON 
DU PERSONNEL 


— Suivi administratif des dossiers, 

- Etablissement de la paie (informatisée), 

- Recrutement et législation sociale, 

— Gestion des fournitures, imprimés... 

Une pratique d’au moins 3 ans dans la fonction est né< 


(référence 8442} 




Envoyer CV, photo et prétentions, 
en précisant la référence du poste choisi 


Qf pa Cl if 74, rue Stendhal « 75020 PARIS. 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche pour son USINE CHIMIQUE 


INGENIEUR ENERGIE 


(INSA - ENSI ou «privaient) 

Il sera responsable de l’exploitation en continu <5 personnes en 3x8) des instal- 
lations de production (chaudières, compresseurs d’air, poupes fngonSqucs, 
tour de lefio idasemcnt , _.) et des distributions d’éoerac dans les meilleures 
mnrilrinns de fiabilité et d’économie (budget annuel : 10 MJ 7 .). 


conditions de fiabilité et d’économie (budget annuel : 10 MJ 7 .). 

Il sera chargé de bilans énergétiques et d’études rfamflio ration dans les domaines 
de u compétence ou directement liés A sa fonction. 

Expérience de quelques années en usine à flot continu so uhaitab le. 

Des connaissances en Génie Chimique seraient appréciées. 

Anglais lu, écrit indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV , photo et prétentions à 
PFIZER France SA. - Direction du Personnel . 

96 rue de Paris- 91302 MASSY Cédex. g 

Réponse et discrétion totale assurées. ^ 


Responsable assurance qualité 
sur des programmes de tranports 

En relation étroite avec les Directeurs de programmes, il participe aux 
propositions d’appel d’offres et à la coordination du projet au plan de 
la politique qualité et de sa mise en oeuvre sur les programmes. 

H négocie les actions «assurance qualité» sous les aspects techniques 
et financiers auprès des responsables des projets, clients et sous- 
traitants. 

Par ailleurs, il anime et coordonne les actions des ingénieurs qualités 
affectés à chaque projet . 

Ce poste évolutif à haut niveau de responsabilité conviendrait à un 
ingénieur G£. à dominante électronique - automatique (ESE -ENST - 
CENTRALE - SUFAERO . - .) ayant une expérience de l’ordre de 8 à 
10 ans acquise sur la conception et la mise en oeuvre de systèmes. 

Une implantation géographique transitoire à LILLE doit être envisagée. . 
Ang lais courant compte tenu de déplacements à l’étranger notamment 
ETATS-UNIS. 

/////+ Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous ; 
///* *6. N° NK 1174 au Service Recrutement des Ingénieurs \ 

^ et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre de MONT IG NV ; 
78182 - SAINT-QUENTIN YVELINES CEDEX § 


Lac possibilités d'emplois A 
1* ETRANGER sont nombre us es 
et variées. Demandez une do- 
cumentation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM). 

&P.291 -09 PAR». 


J. F. 23 stage 2 mois dane 
service do p er s onnel, cherche 
emploi. TéL : 829-88-93. 

SPÉCIALISTE FABRICATION 
. ÉDITION 

de luxe eu roman. Fo rm atiu r» 
typo, lecture et préparation des 
manuscrits, met an pages. 
«M et eararMe des travail*, 
vértf. pour BAT., relations 


vem. pour bat., relations 
avec p r o f esol nnn si s du Bn% 
déplacements posants*. Ete- 

Hhne TIM - 


L’Etat offre des emplois sta- 
bles . bien rémioiérés A toutes 
et à tous avec ou sans dipMma. 
Demandez une documentat i o n 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16). 

B.P. 402 
09 PARIS. 


i yieywmiitiiiEi i 

travail A domtoHe. 
TéL eu 266-43-89. 


J. F. 21 ans. dynamique aë nme 
le contact ci la n t Ai s BAC Si -f 


1 an expérience. 
SECRETAIRE CCMLE 


recherche post e timiUra pour 
78. 94, 83. 77. Libre hait. 
TAL . 304-80-88. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


.Femme casp. ssrv. oonts n dtux 
ds imp. Scé Transport cherche 
poste équivalent de nas Sté*. 
Etud. «as prap. T. 252-98-18. 


pavanez 

INDEPENDANT 


COLLABORATRICE 
i COMMERCIALE 
Disponible fanmAt Ca temeia. 
48 ans, CADRE. 
ANGLAIS COURANT. 

T«. : h. bureau 579-74-89. 


Dans ui domaine ou tout reste - 
A faire et où nous e ommea les 
meilleurs. Grâce A une activité 


RENTABLE 

IMMfoiATE 


H. CADRE MARITIME 35 ANS, 
formation Sc. Eco. dipMme an 
Sc tai pp i ng Londres, droâ at aa- 
aurancas maritimes, coœïgnat^. 


AngL, esp-, exp. agence afri- 
caine. Ch. sit ua tion assurances 


avec un partenaire sérieux, né- 
cessaire, rBrçtoaar da 70.000 A 
150.000 francs. Crédit poesfr- 
Mo. Tél. 116-1) 265-11-36. 
COMPAGNIE EUROPÉENNE 
OEDISTRBtmON 
15, rue God o t-de- Mauroy 
75009 PARIS. 


Ecrire sous la ff* T 69-427 M 


7, ne de Mo mtes e u y. ’Parie-7-. 


informât., é l e ct ro méca nique : 


gérances 

libres 


— Bureau d’étude, 

— Ingénierie ooneefl. 

— Chef de chantier. 
Responsable contrat export. 


JAPON 


Pfizer, 


VUE DE 8JÜNT-OEMS (93200) 
mous par mutation ou sur 
Dow d’aptitude. 


CONSTRUCTEUR APPA- 


Offra Jogt 4- charges A ménage 


Corcéa photographe craquer*- 
taine ch. e mp loi ou gérance 
magasin (tara région Paris élu- 
derait nés propos. Ecrira AM. 
CANAPA 38160 STE-SEVERE. 


ou déplacement h itamadonaL 
Tél. 277-68-52, 14-h A 18 h. 


Agença de presse recherche 

2 COLLABORATRICES 
MI-TEMPS 


Le mouv e m e nt a n ri s rrai disi d 
recherche 


UN ATTACHÉ 
COMMUNAL (IL Ofl F.) 


ELECTROIWOUES POUR 
ARKMAUTIOUK PARIS 
ReohërtX ra 


p i je t é. Femme sraloyM vocrarcas 
et w.-e. T. 16-4 404-22-64. 


recherche URGENT 

INGENIE0R SYSTEME 


IN (E) PERMAMEHT(E) 


Pour son secrétariat netionaL 
T«L : 770-29-09. 


Auprès du «firectaur de l'amé- 
nagement et de r urba n isme, 
chargé du suivi juriefique de l'ur- 
banisme opérationnel et du 


1 CHEF DE 
PR0IETS-IN6ENIEUR 
ELECTRONICIEN 


E M P O RT ANT CAM N CT 
JURKNQUE 
PARISIEN 
recherche <T urgence 


traduction 

demande 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

33 maîtrisa da gestion 
5 ans axpér. dkteL rech. posta 


dans organlBme - p rofee. 
P.M.E. M. FEYEL 103. Momie 
André-Morizet 92100 Boulogne. 
TéL msdn. 603-71-12. 


DipMmée G e n ève cherche tre- 


duedone A domicile angl.. eap., 
français, ter. S. Pterard, 

82. rue PhAfeprade-Gherd (18*1 


•II'; ‘l U 


E xc el lent e s rrranslsaanrsa pro- 
grammation temps réel sur 


Aeaiet. EXPORTATION 
Anglaie exigé. 

Adrae. lama +• C.vTa VIVA 
25. r. MkhoMa-Gomta. Paris-3». 


qualification do produite 
cometesaraCTOSouMMB. 
TéL : 784-74-62. 


Cherche CUMMÈRE 
pou- restaurant plat du jour 
H o rai re 10 heures A 16 heures 
sur 6 jours (fermé le dônenche) 
644-17-24. M. OESHAYE8. 


Con v iendrait A licencié an droit. 
cApiômé on ixbanisme. 


Adr. C-V. détaillé et prêt- A i 


Adrae. oanefideture et C.V. A : I aoue n- T 089.347 M 

M. la maèa. 2. pL Vic tor-H u go. | 7, r. de Momteseuy. 75007 Parle. 


DROIT PRIVE 

TRÈS BON P8VEAU 
même débutant. 

Ecr. avec C-V. détail hé, photo et 
prétendons A ORBW-EH, 

28. ovuFraéiBi Wooravafc. PAHeB». 


travail 
à domicile 


CtucAanie 3* cycle lettres .DAC- 
TYLOGRAPHIE t hès e s , rap- 
ports, scanarü. etc. sur IBM 
électr. ■+• bande conactr. + 
choix typo. Rapida et très 
soigné. TM. 661-96-07. i 


IMPORT-EXPORT 
MAGHREB 
AFRIQUE NOIRE 


Di s p o ni ble Immédiatement 
Eturfie toutes proposit i on s 
Ecrira sous ré 2.040 
CONTESSE Publicité 
20, avenue Opéra. 76001 Paris 



emploi/ rcgionouH 


L'immobilier 


appartements ventes 


CENTRE DE RECHERCHES CUN-MIDY HOfflPOUBL 


RECRUTE 


( 3“ arrdt J 
Ç 4* arrdt ) 

CŒUR MARAIS 


17“ arrdt 


locations 
non meublées 
offres 


bureaux 


boutiques 


Locations 


Ventes - 


immobilier 

information 


CAUSE UOUOATION de son 
patrimoine. Pptaire vd 
A APPT8 a 60 m* . - 
800.000 F occupés par par- 


ie Ag é e s . 

LOGO F. 8 


2- 000.000 F. 
dst.aee.Ta 


Bel hnm. pier r e 


NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 


Siège codât rue St-Hgnori. 
Constitution stés. ts serv. 
PARIS, LE-DE-FRANCE. 
M6T1AT1VE8- 260-91-63. 


Cause retraite, Je oède megesèi 
articles sports, rua oonnuo i 
Parie- 17*. 

Téléphone: 387-66-03. 


Pour vendra, maison. .appt, 
pptéu terrain, commerce, sur 
toute la France. 


C.LP. 807-05-48 


1 BIOSTATISTICIEN 


dans MOTEL PARTICULIER 
NOMBREUSES SURFACES ' 
A RENOVER. T. : 236-63-62. 


18“ arrdt 


68, nie du Chemin-Vert 
76011 Paris. M» 9F A m broise 


5* arrdt 


- participer avec cliniciens directeurs (Tétedc & l’â&bara- 
tkn des protocoles d'essais cliniques. 


» définir tes traitement* des doutées. 
- et effectuer les rapports statistiques. 


11. rue leen rte W sa uvale 
hnm. 18*. 3.80 m sous pta- 
, fond. S p. oés.. b s ine . aac. 
106 m*. Occupé loi 48. Prix : 
1.000.000 F 

Jeudi 14/17 h ou 266-36-47 


RUE CAULAMCOURT 
8UPER8E B P. TOUT CFT 
LUXUEUSE DECORATION 
Aménagement exceptionnel 
stand. 2- 100.000 F. Exclusivité 
Brada CauWncoiet. 254-7 1-93. 


LOCATION 
DISPONIBLE 
antre perbeuften 
Paria-banlieue 


Votre adrgoae oom merde ie 

m SIEGE SOCIAL 

Loc. bureaux. sec r étariat. ,té>px 

CONSTITimON SOCIETES 

CRÉÂT. DE TOUTES EN7REPR. 

ASPIC Si. 293-60-58 -i- 


PL- DAUMESML, près, ds imm. 
entièrement restauré. murs 
bout. Mme. excellent place- 


fbndéen 1876, ’ . 

E. rua GrafftMw, 75008 Paris. 
Té). ; (16-1)266 46 4 a 


rée par nos soins. 634-13-18. 


ANCIENS NEUFS 


viagers 


707-22-05 


20“ arrdt 


Ce poste exige le travail en équipe an sein d’un service 
composé de statisticiens administrateurs de d on nées et in- 
formaticiens ; selon son expérience et son profil, le candi- 
dat peu être amené & exercer une respon sa bilité d’enca- 
drement au sein de cette équipe. 


Dipl&mcs exigés : diplômes d'études supérieures en mathé- 
matiques et statistiques + pratique de l'anglais. 


Expérience souhaitée : 


Ç G“ arrdt ) 

VENTE PAR NOTAIRE 

Imm. ancien, beau 2 p. da ca- 
ractère en r.-do-ch. but belle 
□our privé e, cheminée poutre» 
ap pa ren te s, confort. 
622.000 F. Ce jour jeudi 
13/ 12 de 14 A 16 h au 
30. rue du Dragon. 

( 9“ arrdt ) 


M* ROBESPIERRE, 2 p. 
Lie., bains, 38 m 1 . chf cens. 
160.000 F. 576-68-30. 


CENTRALE OES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rue Claude-Bernard, 
PARIS-6*. M-CENSIER. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


Moulin dans parc 18.000 m*, 
vallée du Petit-Morin. 7 p. + 
maison gardien + garage. 
464.000 F + 5000 F. occupé 
homme 70 ans. T. 266-19-00. 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
ap p slsr ou écrira r 
FNAIM de Peris/Ue-da f ran ge. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER, 
27 bis. avenue de VilHera, 
750 T7 PARIS. 

TéL : 227-44-44. 


ARTOIS, charment petit studki 
3.000 F + ch. Tél. le matin 
SEGECO EZ2-69-92. 


$ARL-RC-RM 
Constitution da Sociétés. 
Déma rches et tous sarvieae. 
Permanences téléphoniques. 


F. CRUZ-266- 1 9-00 


LOCATIONS 


32 

Hauts-de-Seine 


355-17-50 


8. RUE LA BOETIE-S* 
Conseil 47 ans d’axpérianoe. 
Px rentes In dexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


Vous recherchez un appt A 
louer. Consultez le centra d'in- 
formation de L’ ASSOCIATION 


FRANÇAISE DES PPTAKES. 
TéL : 604-20-00, - 


MORflJLONS, imm. moderne 
2 p. e#t 4» ét asc. 2-500 F. + 
ch. Téléphone le matin 


SEVRES (gara) 
SPLENDIDE APPT ISO m* 
vaste séL. 4 chbras. 2 bne 
terrassa BOm>,3 périt. 


automobiles 


Province 


locations 
non meublées 
demandes 


automobiles 


6 GRANDS JOURS 


- expérience des essais dhnqncs. gtüisatkxi des ootib in- 
fbnmtiqoes de calcula. 


- et/on expérience des cakah nr données bidogiqua en 
relation avec des chercheurs dans des laboratoires. 


600 m TRINITÉ Bel imm. 2- 
3 P. raf. nf. cour p ri va t ive. 
S /place- 1 1 h A 16 h. 

62. RUE PfGALLE. 


URGENT ANTIBES Côte «l'Azur 
vd 3 p.. 1” ét-, 55 né. pisdne. 


Lien de travail MONTPELLIER + quelques déplace- 
ments en France et à f étranger. 


12“ arrdt 


valeur 454.000 F frais not air e 
réduit. TéL : (93) 65-82-10. 


Pou dh-igeanta at amptoyés, 
impor ta nts Société Française 
P ét r el s» mutés rach. Appts 2 A , 
8 p.. studros et vMas Paris at i 
environs. 603-37-00. 


Adrener lettre manuscrite. c.v. et photo à 


PL. OAUMESNIL. près, ds imm. 
an rén o vation, pptaira vd sturSo 
rt cft, mezzanine, poutres, 
caractère. Té».: 634-13-18. 


appartements 
achats 


[Région parisienne 


C E NTRE DE RECHERCHES CLTN-M1DY 
J^P. BELLECAVE. service calculs et informatique, 
rue du Ptofenemslosepb -Blay ac. 

34082 MONTPELLIER CEDEX. 


PU OAUMESNIL. près, pptaire 
vd da Imm. reatouré. 2/3 P-. 


Po » m stés 
viHaa. po> 


TéL : 634-13-16. 

14“ arrdt 


Recherche 1 A 2 p. PARIS 
Prêt. 6*. 6-, 7-. 12-, 14*. 1B\ 
16*. avec ou sans travaux paie 
CPT cris e nota ire. 873-20-67 
mémo le soir. 


w pour CADRES. 
- 283-67-02 


INSTITUT NATIONAL DE LA 
RECHERCHE AGRONOMIQUE 


MoMpsmnra 10O m*. 703-32-44 

TERRASSES 


ON INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


emplois 

internationaux 


Pour dUger la centre 
MormatiqiM de Montpellier 


Société d'engineering 
recherche d' urgence 

PROJECT 


Ç 75* arrdt ] 

BON 15* 4 PIECES 


ARCHITECTES CM. 
LOCAL A AMENAGER 
POUR AGENCES 
(Loft, atelier — ) de 
200 A BOOm* 

6*, 7-, 13*. i**. 15* + Mon- 
treuse, Venvae. issy. 


locations 

meublees 

demandes 


du 12 au 18 décembre 1984 

(cRmanchaoKCOpté) 

Ventes de voitures Ingénieurs et cèdres de l’usine. 
Voiture d’expo rta tio n (ex-TT) 

(moins de 10.000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 


«ires, a p pe d em^ 33 1-73-09 H. 


[ , Paris J 

EMBASSY-SERVICE 


5.000 F MINIMUM 


n confort, ènm. récent, parte. 
1 .200.000 F. 667-20-10. 


.— Eqiâpement e : mini 6-S raEé 
A IBM 3033 du C.N.U.S.C. 

— EMpMmes exigée : ingénisur 
ou maîtrisa Mormetique. 

— Expérience sur mm B et 
BM souhaitée. 

— Empioi : In génieur d'étude. 

— Salaire de départ 
8.400 F/mois net. 


MANAGER 
Génie Chril 

pour réa Mas don 

cent ra hospitalier 150 Uts. 
OétmWon du pas» : 
su p stviakin des études 
et dos p l a n a. 

préparation dos appels d'offres, 
sélection des entreprises. 


RUEOUEH 

3 p. 65 né. 3* ét. aaconaeia. 
lotit eontan. T. : 824*93*33. 


ACHETE 
STUDIO OU 2 P. 


a sv. M a n i lle. 7 5009 PARS 
APPARTEMENTS 
STANDING UNIQUEMENT 


que*» qu» soit son état, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion 


582-78-98. 


BW-HAKBM 

Liu. dbie + chbre, bon état 
wjl. baine. B*. 

Imm. p. ds t. Prix : 700-000 F. 
BHANCtOfi SARL 876 - 73 - 9 *. 


mime * rénover Paris eu | 
252-01-82 ma ma la • 


pavillons 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutée Perle 
roof», du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIE par Stés 
ou Amb ass ades. 265-11-08. 


CRÉDIT A 1_A CARTE 

USINE CITROËN 


Adresser lettre manuscrite 
exposant las mothrabom et e.v. 
Impér at ivement avant la 18 dé- 
cembre 1984 A : I.N.R.A. 
Laboratoire do Blométrim. 


ptenHIc e tion. 
Suriri da chantier. 
Réospdcn de rnoprial. 


Anglais courant ob(ig*Mirs. 
Lieu de travail : M a» M a, 


16“ arrdt 

M*PASSY 


PAVILLONS 


locaux 

commerciaux 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire 
Centre d'information 
FNAIM de Paria/ Ile-de-France 
LA MAISON OE L’ IMMOBILIER. 
27 bis. avenue da Vilhera. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


Lieu de travail : Mal 
Envoyer e-v. 


olaos Ptarm-Vtala. 

90 Montpellier Cedex. 


A- T’A, 

65, avenue ri'léna. 
75116 PARIS. 


Bon imm. pierre de x. ese~ chf 
cent. irxAviduel. Liv. dbie. 1 
chbre. entrée, cuis, office, 
bains, mlc.. eenriee. 

4, rue Paul-Sauniér*. Mare. 
16/17 h. Jeudi 14/17 h. 


Ventes 


SOO M TRINITÉ. Bel» rénovât, 
■urf. cciales 76 m> et 90 né, 
POKUL léimr. A STOOPS: 
TéL : 826-48-15/42-17. 


OépaitenMrtt Occasion 

lO. place Etionne-Pemet, 75015 PARIS 
T*l. 531.16.32 — Métro Félix -Faure 
50. bd Jourdan. 75014 PARIS 
Tél, 569.49.89. Métro Pte d’Orléans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Tél. 208.86.60. Métro Jaurès 
H) Cette offre «uniquement valable pendant les 6 jours . 
et concerne uniquement tes ventes à particuliers. 
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INFORMATIONS « SERVICES » CARNET 



—RETROMA NIE 

- AU SALON DES ANTIQUAIRES 


La chambre à détecter les faux 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 12-12-** AOhOILT. 


Le seizième Salon des anti- 
quaires, «-BastiBe, est désor- 
mais ancré sur Lee rives de la 
Seine, au niveau du Quai d*Aue- 
terfitz. pwque l'anderme petite 
gare de la Bestaie est vouée & la 
d&noStfori pour oonstmira un 
nouvel Opéra. 

Une fois franchies les portes 
de verre du vaste antrapOt on 
retrouve te marchandise tradi- 
tionnelle apportée par cent 
quatre-vingts antiquaires de 
Parts et cfaîAeunt. Cela va de la 
commode Louis-Philippe de 
bonne quaBté à *000 F à la 
somptueuse commode proposée 
é 260000 F, prix justifié par 
r estampille célèbre de Dubois et 
par ta qualité des marqueteries et 
des bronzes. Toujours dans la 
ùadMon , tes cabinets Renais- 
sance, les tablas espagnoles, tas 
bote dorés et tout» te gamma des 
meublas régionaux, dont les prix 
vont de 10000 F pour un buffet 
bas du dix-huitième siècle è 
25 000 F pour une grande 
armoire sculptée,prix qui ont è 
peine a u gment é depuis un an, 
Parmi les spécialités bien repré- 
sentées : tas étains,- les faïe n ce s, 
ta bette a r g enterie ancienne, les 
instruments scientifiques, 
r archéologie, les gravures, tas 
tableaux, beaucoup 'de paysages 
abarfaizonnisfs» et des marinas 
hollandaises, ta tout d'une bonne 
tenue. 

Mais l'innovation, c'est ail- 
leurs quH faut te chercher, au- 
delà des crèches de Noël très 
décoratives mate un peu trop tar- 
dives; au-delà des «isfotités en 
-tout genre qui égayant tes 
stands;, au-delà des plate»- 
bandes da plantes vertes. Pous- 
sez donc ta porta du bureau des 
experts et vous, voici dans ta 
chambra noire mise è tetitapote 
tien du Salon par le Centre 
d'études des objets d'art et du 
motxfier (CFO AM), qui a prêté 
ses. instruments scientifiques 
pour détecter tas faux. 

Infrarouges et ultraviolets 

Les lampes à radiations ultra- 
violettes (dont la longueur 
(fonda est de 366 mittonièmee 
de mflfimètrej provoquant des 
fluorescences qui mettant immé- 
cSatemant an évidence tes parties 
repeintes d'un tableau ou les res- 


taurations d'une faïence. Ces 
pu iss ante s lampes de Wood à 
vapeur de mercure émettent un 
rayonnement qui révèle, salon ta 
couleur obtenue, ta f&Ùe ou ta 
forte teneur en plomb d'un verre 
encristaL . 

Une autre tempe électrique i 
filament de tungstène entretient 
une source de -radiation infra- 
rouge invistbte i l'asti mais qta 
pénètre ta couche picturale au- 
dstà du varrm, explore les cou- 
chas soueiacentês, dévoile tas 
p rem i ère s e sq u issas du peint ta 
ainsi que sa manière da brosser 
ta toüe. Une caméra peut alors 
capter les images produites et 
les renvoya- sur un écran de télé- 
vision en grossissant tas détails 
s'B y a lieu. Les infrarouges per- 
mettent également la lecture 
d'une estampille effacée ou de 
traces d'outils. 

Enfin, un appareil émetteur de 
rayons X est capable de donner 
fanage de ta structura interne 
d’une peinture, d'une statue, 
d'un objet archéologique ou d'un. 
meubla. Cette radiographie per- 
met d'apprécier la dénoté de la 
matière, et, dans certains cas, de' 
ta dater par comparaison è des 
œuvres ou des’ meubles de réfé- 
rance. Mais comme toujours les 
résultats doivent être 'i n ter p rét ée 
par des spécialistes riches de 
connaissances historiques et 
techniques. 

Sous résenra des mise» au 
point qui restent è faire, on ne 
peut que féSriter l'organisateur 
du Salon, M. René Ajalbert. qui 
est éga lement ta fondateur du 
CEOAM. Sa volonté soutenue 
d'éliminer tas faux et de dénon- 
cer tas restaurations cachées, 
cette fois avec da nouveaux 
moyens scientifiques, ne man- 
quera pas de sécuriser le public 
sur r authenticité des pièces 
exposées sur ce Salon. Cette 
novation contribuera sans doute - 
è restaurer l'image da marque 
des antiquaires. Las professton- 
nais qui acceptant de jouer le jeu 
de te vérité montrant un désir da 
ne plus décevoir un public 
devenu très exigeant 

GERSAMT. 

. * Srlrtèf Sale» des aatf- 
foaires, 24-30, qaai d'Austerlitz, 
75013 Paris. Métro Qmal- 
dfrte-Gara. Jusqu'au 17 «cambre. 
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JOURNAL OFFICIEL - 1 BR El 


Sont publiés ài Journal officiel 
dû mercredi 12 décembre: 


riUl UNE DÉCISION 


• Relative à l'application do 
régime de prix des produits pétro- 
liers. 

UN ARRÊTÉ 

• Fartant ou ver tur e sa public, 1 
titre expérimental. (Ton service 
(Tachcnttncincat dectefs penfucs. - 


NOËL POUR TOUS. - Pour beau- 
coup de personnes âgées, Noël 
est un jour de tristesse et de sofi- 
tude. Las Petits Frères des pau- 
vres, comme chaque année, orga- 
nisent de nombreuses actions et 
des réveillons pour les vietitards 
isolés et démtsés. Adressez vos 
dons aux Petits Frères des pau- 
vres. 

★ 64, neuve Puueotkr 75011 
Paris. CCP 2403-98 31 

ART ET HANDICAP. - Les plus 
bettes œuvres d'artistes htew*- 


Les hantes pressions faffaibfissant 
sur FEorope occidentale. les perturba- 
tions d’origine océanique péné trer oui 
sur le pays. 

M,eo DUtlfiéOt DD tBQ^pS 
et fiais sur fe France; on 

du e f cr i de nnmtww)» hRxûDards, un- 
veut «w m nwm it«m je Nord- 

Est et le Centre- Est. Da nuages bas 
r e cu u w ir ont tes régteus littorales da 
golfe dn 1 i««i Quelques sont 

pasibfas sur 1e sod^ dote Bretagne. Dans 
1a jo ur né e, une zone de onagre et de 
pluies passagères s’étendra an régions 
située s à Fouest d'une ligne approxima- 
tive Le Havre-Bardeaux. Des a r a ses se 
psoduirent sur les Cévennes. Sur te reste 
da pays, r ep ris-midi sera bien cnsoleil- 
16e, mis à part la brouillards qui peai»- 
tesoot localement. La températures, 
souvent comprises entre 0 et — 2 degrés 
ms lever dû jour, atteindront dans 
rspris-omfi 5 à 17 degrés du Nord an 
Sud. La vents seront faibles. 

Le p - t** 1 " a tm osphéri que r éd oite an 
nivcas de la mer était, à Paris, le 
12 décembre, à 7 heues, de 1 021,8 mO- 
fibars, soit 766,4 uufinziètres de mer- 


Tcmpéra turcs (le premier chiffre 
indique te maxùnmn enregistré au cours 
de U journée ds 11 dé cemb re; le 
le minimum de la nuit du 11 an 
12 décembre) : Ajaccio, 16 et 4 degrés; 
fliani tz, 17 et 4; Bordeaux, 5 et 3; 
Bourges, 7 et — 3; Brest, 4 cl 3; Caen, 8 
et - 1 ; Cherbo ur g. 8 et 1 ; Clennoct- 
Ferraad. 9 et - 5; Dijon, 2 et 0; 


capés, reproduites sur des cartes 
. ds vaux, des calandriara et d'au- 
tres objsts, sont diffusées par te 
société d'édition des artistes pei- 
gnant cte te bouche et du pied. Ces 
psintras sont regroupés en une as- 
soctation du même nom dont fait 
partie M** Denise Legrix. peintre 
et écrivain handmapée. 

★ Aasrtattasi et aod été étdMon 
fia sattetes pdgsmat de ta beoetee at 
ds sied, 217, reste de S ttated , 
C72M Streshooi. TéL : 

24-42. 


«aTou'liijoToe" 
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REPRODUCTION INTERDITE 




. BUOUX ANCIENS 
BAGIÆS ROMANTtOUBS 
M ehoWum chez GILLET 
18 . r. U'ArooM. 4 *. 364 - 00 - 83 . 
ACHAT BUOUX OR-ARGS^T. 
Métro J Oté OU HâMHte-V»*. 


Vends Z co BU rs portas flews ds 
trfts bslta qusfité. «cpsrtiss , ^ . __ 

I P mteSÆî? w - 

lonouvur 78 an r 6.000 F. 

Tét : 822 - 29-76 
6 usoU*è 14 h sc après 19 h). 



Hornms, tennis, viteit, 

- 50 % à 50 % 

11 . r. La Boétls. Paris-B*. 

Livres 


' HENRI LAFFITTE 
Achat compt a nt ds UVHHS 
13 , r. d» Bud 0 >. 320 - 88 - 28 . 


Restwant U CALECHE 


4, ms du Coq-Gris, 
77300 FONTAINEBLEAU. 
T Héptvyrum z 432-81-77. 
SPÉCIAUTÈS POISSONS. 



jvr^i 




23J53I 


12 eolcdc 

Ptta posés: 65 F/nP 

MOQUETTE 100% 

purs Uns Woofrnarfc 
f*rte posés : 99 F/m». 
TéL : 668 - 81 - 12 . 


MOQUETTES l*' CHOIX 
■ ■ 100-000 m 3 

Tous typas «t coloria. 
PrsrsntrapAt. 
PoMSssurés. 7 S 7 - 19-1 S. 
SNEMIMOKCTS 



Philatélie 


SÉJOUR PHOTO CARNAVAL 
DE VEMBE du 16 - 2 -SB ma 
21 - 2 - 85 . 2-400 F-Voynoe an 
ca r co u ut i ii t ts . hfltal 2 étoitas. 
pvdt dé j sunar ■+• stage photo : 


AG IOTE CHER COLLECTION 
TIMBRES FRANCE EUROPE 
P ta#, agrégé ar déc 10 Ms OUlWMER. T. 369-76-68. 
d*sNpmanoa. spi üafi s t é p»4p- . ■ - 

bac. mandas écoles, aduftss, 
débutants, cours mus iwuw- PhotO 
Tél.: 209-47-78. XI WW 


rTfTTT!»™ 


Vands CANON AE 1 
•vwCOnvn, 1.600 F. 
TéL i 338-1088. 


Particuliers 




IBM 196.C k boule, moitis prix 
4.000 F. IBM 82C 1980. 
3^00 F. Télécopieur Xarox. 

■ TéL : 248r82-2S. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Ski, ntoo-in l ormadqua. 1 1 - 
16 ans (mfacta), patte groupas 
Noéi, février à Abondanco- 74 . 
Ls Club Vert. ( 6 ) 903 - 5 O-aa 


DriscoilHowM HOtsI 
200 ch s wibns s è un fit. DarnL 
psnsioa, £ 60 par samalna 
adultas antre 21-00 ans. 
S’adraasar è 172 , New Kant. 
Road London SE 1 . 

Té l ép h one : 01-703-4175. 


MULTIPROPRIÉTÉ 

à TISNES (Vîl-Claret) 

ParticuBar vend tas «ois pm- 
mBras s smsinas tfmirS d[un 
à INTSV- 


T<A: 13)461-46-41. 


SAVOIE. 20 km 
don du col das Salatas, 1.080- 
2.860 m. Station dd pista at 
tond.. Particu&er loue pour 2 * 
4 psreo n na s è 100 m dos re- 
montées mécaniques, dans 
chalet (ex pos i tion plein s «fl, 
appartement maublé, tout 
confort 2 pièces, coin c ii iri ne 
équipée, sete da bains. w.-b, 
oh a m lnrtur. balcon, tous eom- 
nwm. école de ski, gardons 
d'enfants. Location du samedi 
ausamaett, 

TéL r 16 (1) 546-36-40 
è partir ds 19 h. 



MEGÈVE 


MagnrBq u s appt 3 ch ùrr* at 
poaato. da louar un studio près 
canna at téMphériqw*. Très 
baSe vue. 25.000 FF p. mois., 
TéL 1941 22/29 88 08 ou 
Chiffra B 18-116430, PU8U- 
CJTAS, CH 1211 Gsnèws 3. 


MENTON 


PREVBIOfIS POUR LE 13 DÉCEMBRE A 0 HEURE (GMT) 



Grcnoblo-St-M--H., 8 a - 2; Grenoble- 
St-Goons, 8 a 0: UBc. 7 et 1; Lyon, 4 
et - 3; MarsaOe-Maiignaoe, 12 et 1; 
Nancy, 3 a— 2; Nantes, 7 et 5; Nîco- 
Cète d’Azar, 16 et 7; Paris-Montsonris, 
8 et 2; Paris-Orly, 6 et 0; Pau, 16 et 2; 
Perpignan, 12 et 4; Rennes, 7 et - 1; 
Strasbourg, 9 et 0; Tours. 9 et - 2; Ton- 
louse, 7 a 0; Pointer-Pitre, 31 a 21. 

Températures relevées à r étranger : 
Alger/ 17 et 3; Amsterdam, 9 et 4 ; 
Athènes, 14 et 4; Berim, 9 et 1 ; Bonn, 7 
et 5 ; Bruxelles, 7 et IrLe Caire, 18 et 
9; lia Canaries, 23 et 16; Copeabagac, 


MOTS CROISÉS— 

r - PROBLÈME N“ 3859 

123456789 



HORIZONTALEMENT 
. L Fait passer Je temps. - IL Ne, 
peut se faire sans un minimum 
d’intelligence. Ville dn Nigeria. - 
III. Avances dans un système 
d’« aDumage ». - TV. Partie supé- 
rieure d’un bassin. Parfois droit, par- 
fois voûté. - V. Est consécutif à un 
coup sur les côtes. Possessif. — 
VI. Manière d’étre. Peut terminer 
sur une caone-ou un petit faoteniL - 

PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 14 DÊŒ1ÛBRE 

•La Conciergerie.*, 14 b 30, 2, quai 
de l'Horloge, M“ SeoanL 

«L’Eglise Saint-Roch», 15 heures, 
296, rue Saint-Honoré, M“ Ganncr- 
AhlbCTg. 

« Le Musée Gustave-Moreau », 1 
15 heures, 14, rue de 1a Rochefoocaold, 
M“ Salnt-Giroos (Caisse ■natUmU, des ; 
momiments hmoriquos) . 

«Saim-Germain-deifr-Prés», 14 h 30, 
métro Mabûlon (P^Y. Jaslet). 

«La Place Daophme, te Pbm-Nenf», j 
15 heures, 2 , rue du Fant-Neof (Paris I 
autrefois). 

«Notro-Damodo-Lûnne»» 14 h 30, 

métro NoCre^Damo^e-Lorette (Paris 
pittoresque et insolite) . 

«Le Marais*, 74 h 30, métro Saint- 

Panl (Résurrection do passé) . 


8 et ~ 3; Dakar, 23 et 21 : Djerba, 17 et 
24; Genève. 6 et - 2; Zstaebsl. 9 et 4 ; 
Jérusalem, 11 et 0; Lirixxme, 16 et 12; 
Londres, 3 et 1; Luxembourg. 4a - 1; 
Madrid, 12 et 0; Montréal, 1 et - 8; 
Moscou, 1 et - 4; Nairobi, 20 et 15; 
New-York, 10 et 6; Palma- 
de-Majorane, 16 et 1; Rio de Janeiro. 
25 et 23 ; Rome, 1S et 3; Stockholm, 4 
et - 3 ; Tozeor, 17 et 8; Tïinis, 18 et 7. 


(Document établi 
avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


. VII. Tranche qnand il' n’a pas de 
famé..-!- VIII. Recrutait de la main- 
d’œuvre étrangère. Symbole de 
richesse. — IX. Sc font è coups de 
coudes. - X. A donc subi un boule- 
versement dans ses habitudes. - 
XI. Courant d’air. 

VERTICALEMENT 

1. Mû i «fax». Son musical. - 
2. Un coin de vacances ou des coins 
-de travail. Imitation. — 3. Prend 
tout de travers. Est en de bonnes 
mains. - 4. Presque toujours i 
l’heure, môme si elles traînent en 
roote. Déclaration d’amour. - 

5. Empêche donc d’avoir des • rela- 
tions» suivies. - 6. Dont l’impor- 
tance est considérable. - 7. Une 
descente qui se termine souvent par 
une chute. N’a donc pas transpiré. 
Dynastie chinoise. - 8. Manque de 
sel Note. - 9. Se trouve à tous les 
coins de rue. Donne de quoi médita. 

Solution da problème n* 3858 

Horizontalement 
L Baignoire. - IL Rimailler. — 
JLL Ulite. Eco. - IV. Altéré. ED. - 
V. Nées. Reni. — VI. Ernst. — 
VIL Enquête. - VIII. Ame. Rome. 

- IX. Lu. Gl. UER- - X. Caserne. 

- XI. Or. Gorêts. 

Verticalement 

1. Bruant Alto. - 2. Aille (cf : 
« Ailler »). Emn. — 3. Imite. Ne. — 
4. Gâtés. Gag. — 5. Nier. Eu. Iso. — 

6. OL. Errer. ER. — 7. De. Entoure. 

- 8. Recensement. — 9. Erudit- 
Eres. 

GUY BROUTY. 

VENTE A FONTAINEBLEAU - 

HOTEL DES VENTES 
5, r. Royale, PL do Cbâteaa 
DMANCHÉKOfiCEMBKEàMk 
Nombreux BUOUX «h parue sertie 
de<faflgmx,taea»* wa 
ffimawta. rubis, ARGENTERIE, 

ART DE LA TABLE, VINS. FOURRURES 
petits OBJETS D’ART. 
M’LP.OSENAT, con. prises 

TjLïl6)<gj7jj 


COTE D'AZUR 

HOui da Londrea 2 CtnHaa. 
Pan a,, ctra villa. Près mer, terri. 
B-P« 78k TéL î (83) 38-74*2. 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX MODERNES 

notamment par 

E. BERNARD. BERTHOMME SAINT ANDRE, BSTTRAM, BOTTINI. BOUDET. 
BOUYSSOU. CAMBÆR, CAMOIN, CHABAUD, CHARCHQUNE, CÛTTAVOZ. 
DOMERGUE, J. DUFY, EPSTEIN. FRANK-BOGGS, FRANK-W1LL, GALL, de 
GALLARD, GBHti, GEN PAUL GERNEZ, GHIGUON-GREEN, G0U3FARB, 
KVAPIL LAGAR, LAMBERT-RUCKL LAURENCIN. LEGER. MACLEf, 
MADEUNE. MALFROY. MULHEM, MU SIC. NESS1. NOQUET, ORTC DE 
ZARATE OSTHlUf©, OUDOT, PARTUBJER, PRAX. RAFFY LE PERSAN, 
RBE, RODO PISSARRO, SEBIRE, TERECHKOVTTCH, VOGLER. ZELLER. etc.. 
SculpttrM par : DALOU, DELABRIERE, HEUVELMANS, MENE 
LEDMANCHE16DÉCEMBRE 1984 à 14 HEURES 
A VERSAILLES, 6. RŒ RAMEAU 
M* Gecxges BLACHE, eommiasaira-priseur. té». (3) 95Û-6S-06 
•Votations tes vand. 14Msan. ISdécambretteShi 12hatda 14b 118b, 


Mariages 


- Alexandre ADLER 
m ipwwHh» rf&ny Ki , 


qmaété 

Paris. 


i joie de fai 
feécQfljrt 


le 8 décembre 1984. 


- La famuks Bnchclet, Vataire, 
Dégez, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-dix-huitième 
annfe.de 

M** Pud CHAIGNEAU, 

veuve du peintre, fils de Ferdinand 
Cbtagneau, pe intr e renommé de récrie 
de Barbara. 

La obsèques ont eu Heu mardi 
11 décembre à TégUse d’Antenü. 

M. et M» André Baebetet, 

43 bis. nreRogerJlotinlain, 

92500 RneD-Malmaiwn. 


- M“ Armand Dufeigncux. 

M. et M"“ Jean-Louis Dufeigneux, 
Valérie, Gilles, Marianne et Simon, 
M- et M*° Robert Dufeigncux. 

La famütes Simonin, Jayat, 

Ses parents et alliés, 
ont la douteur de faire part dn décès de 

M. Anssnd DUFEIGNEUX 

chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur honoraire de préfecture. 

s u rv enu le 6 décembre 1984, da» sa 
soixante-treizième année. 

Sdon la volonté du défnnt, rincinéra- 
tkm a eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

L'inhumation des cendres aura lieu 1e 
15 d écembre, à 11 heures, au 
cimetière de Gouzoo (Creuse). 

Ni fleure ni eoutranes. 

Do» éventuds à te Fédération de 
cardiologie, 50, rue du Rocher, Partes*. 
CCP 58 40 D Paris. 

Do» pour la recherche. 

Cet avis tient fieu de faûe-pazi. 


- M*“ Michel Gambeaud, 
née Monique de Brammer, 

Sa enfants et petits-eofants, 
ont b mande douleur de faire part du 
rappel à Dieu, à 1*186 de soaxante-inât 
ans, du 

général (CR) Mkfad GOMBEAUD, 
commandeur de la Légion d’honneur. 

La c é rémo nie rcbgïeuse aura lieu 1e 
jeudi 23 décembre en l'église Saint- 
Louis da Invalides, è 10 h 30, et sera 
suivie de l'inhumation à Same-Vanssais 
(Deux-SÏvres). da» le caveau de 

fowiilh 

Ni fleure m couronna: 

. « Da sein de Dieu où lu reposes, 
■ révèle nous ces vérités qui dominent 
la mort, permettent de Ut vaincre et 
la font presque atsner. » 

Marcel Proust 


- Madeleine Josse, 

Nicole Lesevrc-Cartier-Rresson, 
Colette de Sadcleer, 

Et tous sa neveux et méoa, 

cm te grande douleur d'annoncer la 
monde 

Pierre JOSSE, 

sculpteur, 

survenue 1 rage de soixante-seize ans, 
après une longue maladie à son domi- 
cile, 36, nie Pierre-Nicole, Parte?, le 
5 décembre 1984. 

La cérémonie religieuse et reuterre- 
mentont eu lieu da» l’intimité à Payrac 
(Lot) , le samedi S décembre. 


— M“ Marcel Mcsnqua, 

M. Emine Messjqoa 
et sa enfants, 

M. et M" Pierre Mes&qua 
et leurs enfants, 

om te douteur de faire part du d6cès de 

M. Marcel MESSIQUA, 

leur cher époux, père, beau-père et 
grand-père, 

survenu paisiblement à Genève, le 
10 décembre 1984, da» sa quatre- 
vingt-huitième année. 

La obsèques ont en beu da» Pmti- 
mité de te famiOe. 


1 1, rue Mas] 
1295 Mira (! 


751 16 Paris. 
*>- 


Messes anniversaires 


_ ^ foccasiao da premier s s a ne F 
sure de sa mort, la messe sera dite pour 
te rqx» de l’élite de 

M-Pnnl TIGES, 

le mardi 18 décembre 1984, à 
19 heures, dans la chapeBe absidiale, i 
la p a roisse du Gros-Caillou, 92, me 
Saint-Dominique. 75007 Paris. 


Communications diverses 


- N ANE STERN est heureuse de 
présenter tes peintures récentes de 
Yves-Marie PERON 
jusqu’au 30 décembre 1984, 
du mardi an vendredi : 15 beu rra - 
20 ta 30, 

le samedi : 10 heures- 12 heures et 
15 heures -20 h 30, 

25, avenue de Tonrvffle, 75007 Paris. 
Tâ : 705-08-46. 


- Anciens da Charnière de 1a jeu- 
nesse française. - L’assemblée régio- 
nale annuelle pour la délégation Ile- 
de-France aura lira i 17 b 30, le jeudi 
13 décembre, an foyer Maurice- 
Maigsen. 29, rue de Lounnel, 
75015 Paris. 
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SOCIAL 


UN ENTRETIEN AVEC M"" GEORGINA DUFOIX 


«Il faut maîtriser les dépenses de santé» 


nous déclare le ministre des affaires sociales et de la solidarité 


« Le système de protection 
sociale en France n'est-il pas 
arrivé à un point de rupture par 
suite de son coût, en particulier 
pour les retraites ? 


« La crise n'arrange pas les 
choses, car les ressources qui ali- 
mentent notre système de protection 
sociale sont directement liées à 
l'emploi : plus il y a de chômage, 
moins elles sont importantes. Mais, 
en même temps, c'est en période de 
crise que la protection sociale est le 
plus nécessaire. Le système doit 
donc être maintenu. D peut P être 
par une bonne gestion, car il n'est 
pas dépassé. Il doit même être 
défendu contre ceux qui pensait que 
le chacun pour soi est une meilleure 
solution. 


d'une période très favorable pour 
entrer d»™ une phase oà, & cotisa- 
tion constante, l'écart entre les res- 
sources et les charges tendra à croî- 
tre. Mais, s’il faut être vigilant, 
chacun doit savoir que notre sys- 
tème n’est pas en péril. 


- U est paradoxal que ceux qui 
demandent moins d’intervention de 
l'Etat dans la sécurité sociale fassent 
appel i lui pour la financer. Ce qu’il 
faut, c’est trouver des formes de 
financement plus justes. 


• J'observe par ailleurs que le 
fait d’évoquer les retraites et non la 
santé comme facteur de progression 
des dépenses montre que, dans ce 
dernier domaine, nous sommes déjà 
arrivés à certains résultats. 


- Ne croyez-vous pas qu’il 
faut faire place à une certaine 
individualisation? N’y a-t-il pas 
une demande en ce sens? 


- En fait de demande, D y a sur- 
tout une offre, par exemple de la 
part de certaines compagnies d’assu- 
rances. Le chacun pour soi, par cer- 
tains côtés, peut être séduisant, mais 
il faut en voir les risques. Pour la 
retraite par capitalisation, par exem- 
ple, ü faut se demander comment 
aura été préservée l'épargne de cha- 
cun au bout de dix ou vingt ans. Ce 
n’est pas un hasard si la retraite par 
répartition a été choisie après la 
guerre par ceux qui avaient vu leur 
épargne se dévaloriser dans le passé. 
Nous n'en sommes certes plus là, les 
résultats de la politique menée par le 
gouvernement le démontrent. Mais 
nous ne pouvons pas oublier l'irrem- 
plaçable sécurité collective qu’offre 
la répartition. 


La suppression du 1 %, contribu- 
tion exceptionnelle, qu'une gestion 
saine a permis de ne pas prolonger, 
ou celle de la taxe sur les tabacs, qui 
a été imposée par Bruxelles, ne 
signifient pas que nous renoncions à 
chercher une diversification du 
financement, dans le sens d'une plus 
grande équité. Mais le problème ne 
se pose plus aujourd'hui, pour 198S, 
dans les mêmes tomes : le souci de 
justice n'est pas incompatible avec 
révolution de certaines formes de 
prélèvements. 


- Compte tenu du coût, 
pourra-t-on maintenir à soixante 
ans l'âge de départ à la retraite ? 
Ne faut-il pas prévoir, comme 
les Américains, un report pro- 
gressif - et une augmentation 
progressive — des cotisations 
pour éviter d'avoir à le faire bru- 
talement plus tard ? 


» Il y a déjà une certaine indivi- 
dualisation par le tuais des retraites 
complémentaires ou de la mutualité. 
Qu'il y ah, par exemple pour la 
retraite, plusieurs étages, avec une 
part obligatoire et une part faculta- 
tive. c'est possible. Mais h ne faut 
pas en conclure qu'on pourrait éten- 
dre le dernier étage à l’ensemble du 
système. Qu’il y ah des complé- 
ments individuels, d'accord. Mais ils 
ne peuvent avoir pour vocation de se 
substituer aux retraites de base et 
aux régimes complémentaires obli- 
gatoires. 


- La retraite à soixante ans, qui 
est un droit et non une obligation, 
est une mesure de justice sociale. 
Comme le rappelle le rapport du 
groupe quantitatif sur la protection 
sociale pour le IX e Plan, un manœu- 
vre a une chance sur deux d’arriver 
à l'Age de la retraite ; un cadre supé- 
rieur, trois chances sur quatre. La 
retraite à soixante ans contribue à 
atténuer l’effet de cette forme d'iné- 
galité. 


» Dans dix ou vingt ans, les parte- 
naires sociaux et l’Etat peuvent être 
amenés à faire évolua le système. 
Maïs cela dépendra de données que 
nous ignorons aujourd’hui, comme 
révolution de la durée et des condi- 
tions de travail, de la création de 
congés sabbatiques». Le poids social 
et économique des retraités 
d’aujourd’hui va aussi modifia les 
termes du problème. 


• La force - immense - du sys- 
tème actuel, c’est d’être solidaire. Il 
faut qu'il le reste, parce quU est 
beaucoup plus stable et plus sûr 

? |u’un système individuel. Ou est 
o rts parce qu’on est nombreux. 
Ecouta les sirènes de la protection 
individuelle, c'est aller vers un 
abaissement de la qualité de la pro- 
tection sociale de chacun. 


Adapter le remboursement 
des médicaments 


- La croissance des retraites 
ne dêséquÜibre-i-eile pas le sys- 
tème? 


— Peut-on considérer ta crois- 
sance des dépenses de santé 
comme maîtrisée ? N’y a-t-il pas 
toujours une demande de plus de 
soins ? 


- ü est clair que la structure 
démographique de la France 
entraîne un poids plus lourd des 
retraites. Le système actuel sort 


- On souhaitera toujours plus de 
santé, mais cela ne veut pas néces- 
sairement dire dépensa plus. Ce 
n’est pas parce qu’on prend plus de 
médicaments qu’on est mieux soi- 
gné, mais parce qu'on prend le médi- 
cament approprié. A l’échelon natio- 


( Publicité ) 


PARIS-RATP 


NETTOIEMENT 


Appel de candidatures en vue de lancer un CONCOURS pour 
les études et l’exécution des prestations de nettoiement : 

- des 359 stations et 62 gares du métro et du RER et leurs 


- des 2900 voitures du réseau ferré, du métro et du RER; 

- des 43 gares d'autobus, des bureaux d’exploitation et des 
points d’arrêts : 

dans le but d“ AMÉLIORER par application de TECHNOLOGIES 
NOUVELLES, notamment de ROBOTIQUE : 

- le bilan économique ; 

- la qualité des prestations ; 

- les conditions de travafl; 

et en PROMOUVANT tous moyens de modernisation et de méca- 
nisation des procédés de nettoyage. 

L’ensemble des travaux cons ti t ue ra en principe UN LOT unique 
dont : 

- la durée de validité sera de dix ans; 

- le montant annuel est estimé à 190 MF environ pour 
1984. 

Les entreprises désirant faire acte de cantAdature pourront 
s'informer auprès de la direction des services techniques. 2. bou- 
levard Diderot, 75012 Paris, bureau 405, et retirer à cette même 
adresse le dossier d’appel de candidatures donnant toutes préci- 
sions utiles sur fa teneur des réponses à fournir avant le 15 jan- 
vier 1985- 

Les entreprises ou groupements d’entreprises retenus seront 
ultérieurement consultés pour remettre leurs propositions dans le 
cadre d'un CONCOURS concernant l'exécution des études et des 
travaux, qui sera lancé fin février 1995. 


i 


nal, Q faut maîtrisa les dépenses de 
santé, parce que ceQes-ci représen- 
tent 45 % de celles du régime géné- 
ral. Mais cela n'implique pas forcé- 
ment qu'on abaisse la qualité des 
soins ni la protection des individus. 


- Pour faire face aux 
besoins, ne faut-il pas modifier 
te mode de financement de ta 
sécurité sociale ? Faire appel, 
par exemple, à l'impôt? 


-On a tout de même réduit le 
remboursement de certains 
médicaments et créé le forfait 
hospitalier, as qui est aussi une 
façon de réduire les rembourse- 
ments... 


- Compte tenu de la modenma- 
tkm et de l’évolution permanente de 
notre système de santé, il est normal 
que les conditions de rembourse- 
ment des médicaments soient adap- 
tées. Cela ne signifie pas un abaisse- 
ment de la couverture sociale : tous 
les jours, je signe des autorisations 
de mise sur le marché pour des 
médicaments nouveaux. Il est juste 
qu’il y ait une réduction des rem- 
boursements de certains autres 
médicaments. 


» On est toujours contraint à des 
arbitrages entre les besoins. Le pro- 
blème de l’achat d’un scanographe 
ne se posait pas H y a dix ans, quand 
on ignorait cet appareil. L'important 
aujourd’hui est d'assurer la moderni- 
sation de l'appareil hospitalier. 


Une concurrence sauvage 


— A l’hôpital aussi on a 
réduit les dépenses, à la fois par 
le forfait hospitalier et par la 
compression des budgets— 


— Dès l'instant qu*Q peut être 
pris en charge par la collectivité 
dans les cas de détresse, le forfait 
hospitalier est une mesure de res- 
ponsabilisation nécessaire. 


• Sur les budgets, l'objectif, c'est 
de modernisa sans laissa alla 
l'ensemble des dépenses. 


» L’accroissement des dépenses 
ne correspond pas toujours à une 
amélioration, après l’augmentation 
considérable de l’encadrement hos- 
pitalier entre 1972 et 1983. On 
constate pour un même type de 
maladie des différences considéra- 
bles de coût qui n’ont rien à voir 
avec la qualité des soins. Elles ne 
tiennent pas seulement à la gestion, 
mais à l'organisation hospitalière en 
général J’ai connaissance de cer- 
tains établissements dont le coût est 
élevé, alors que peu de soins y sont 
donnés : Os servent souvent de struc- 
ture de transit pour des malades 
transférés ensuite dans d’autres 
hôpitaux. A qualité de soins égale, 
une organisation mieux conçue peut 
être moins coûteuse et permettre des 
durées de séjour plus courtes, dans 
le plus grand intérêt des malades. 


— Accepteriez-vous aussi le 
principe ae modulation de cer- 


prtneipe de modulation de cer- 
tains remboursements pour les 
honoraires des médecins ? C’est 
un des enjeux majeurs des dis- 
cussions en vue de la nouvelle 
convention avec la Sécurité 
sociale. 


— La convention est négociée 
entre les syndicats médicaux et les 
caisses d’assurance-maladie. L’Etat 
a seulement à accepta ou à refusa 
le projet de convention. I! ne 
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— Je ne suis pas sûre que cela ait 
un effet. 


- L’Assemblée nationale 
rient d’adopter votre projet de 
loi sur la famille. Dans . les 
mesures qui sont prévues, 
comme dans celles qui ont, été 
mises en œuvre, on ne distingue 
pas bien la cohérence de votre 
politique familiale. 


— L’enjeu est double : aida & 
maintenir les solidarités familiales, 
indispensables à tonte société, et 
maintenir, si possible, l'équilibre 
démographique, qui conditionne les 
grands équilibres économiques et 
sociaux. Une politique familiale est 
par essence globale, et comprend 
des mesures de nature et de poids 
financier très divers : on ne peut évi- 
demment comparer les allocations 
familiales, qui représentent une ; 
masse (te 138 milliards de francs en 
1985, et, par exempte, la modifica- 
tion des conditions d’accueil dans 
telle commune. Mais tes objectifs 
sont tes mêmes : mon action est tou- 
jours guidée par 1e souci d'améliorer 
tes conditions de vie des jeunes 
familles et des familles nombreuses. 


» Cela se traduit de trois 
manières ; en aidant à mieux conci- 
lia vie professionnelle et vie fami- 
liale, ce qui passe par le congé 
parental par des aménagements 
d’horaires et par une multitude 
d’actions sur la législation du tra- 
vail ; en améliorant tes conditions de 
vie quotidienne, en faisant que 
l'enfant soit mieux accueilli dans la 
société ; enfin, en renforçant tes 
aides financières accordées aux 
familles. Tout cela sans déséquili- 
brer les comptes, oc qui serait en 
définitive préjudiciable aux familles 
elles-mêmes. 


— Votre vigilance s'exerce sur 
toux les secteurs*. 


— Mon ambition est de maintenir 
la protection sociale de trais les habi- 
tants de ce pays. C'est une tâche 
importante qui requiert une grande 
vigilance. Mais la vigilance du 
ministre ne saurait suffire. C’est le 
comportement de chacun, une atti- 
tude plus responsable de tout te 
monde, consommateurs, prescrip- 
teurs et payeurs, qui nous p erm et tr a 
d'atteindre ce but 


Propos recueil!» par 
GUY HERZLICH. 
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AFFAIRES 


En un angles ventes de Renault 


ont de nouveau fortement dtirté en France 


m'appartient donc pas.de me pro- 
nonça aujourd'hui sur la démarche 
conventionnelle. 


» Je constate cependant que cette 
convention va arriva à un moment 
de très forte croissance des effectifs 
médicaux. Il y a aujourd'hui environ 
85 000 médecins libéraux ; il y en 
aura 20 000 de plus dans les 
cinq ans qui viennent. Or 3s arrivent 
dans une population presque stable 
et globalement bien soignée. Com- 
ment vivront-ils, en particiilter tes 
généralistes? Certains disent «te 
deuxième secteur, c’est l'idéal » ou 
bien « liberté des tarifs ». Os doivent 
réfléchir aux conséquences d'une 
telle orientation, pour les assurés et 
pour les médecins eux-mêmes. 


L’embdEe e nregis trée sur 1e mar- 
ché de l'automobile au mois d'octo- 
bre aura été de courte durée. Alors 
que tes professionnels pensaient que 
le Salon de l'automobile marquerait 
1e début du redressement, tes imma- 
triculations de novembre sont de 
nouveau en forte baisse (- 14 %) 
par rapport à novembre 1983, 
période déjà en déefin par rapport à 
fannée précédente (— 4%). 




ctejh 


» La liberté des tarifa entraînerait 
une concurrence sauvage. Comment 
foaient les jeunes médecins qui 
s'installeraient ? Ils diminueraient 
tes tarifs ! Dans un premia temps, 
ce serait intéressant pour tes assurés. 
Mais, pour vivre, ils seraient aussi 
contraints de multiplia les actes, ce 
qui est négatif pour les médecins et 
pour les malades. 


» Là aussi, Q faut faire un retour 
en arrière : c’est la protection pour 
tous et 1e développement du «tarif 
opposable* qui ont assuré la stabi- 
lité financière delà profession médi- 
cale™ 


— Un moindre remboursement 
de la visite au domicile du 
malade, ou. du moins, du dépla- 
cement du médecin, ne peut-il 
avoir un effet de • responsabili- 
sation-, comme vous le disiez à 
propos du forfait hospitalier ? 


Les banques en Alsace 


ENERGIE 


POUR PRODURE DE L'ESSENCE 
SANS PLOMB, ELF DEVRA 
INVESTIR 1 MILLIARD DE 
FRANCS 


Le groupe Eff-Aquitaine devra 
investir I milliar d de francs pour 
adapta ses raffineries à fa produc- 
tion d’essence sans plomb, a estimé 
M. Michel Pecqneur, président du 
groupe, mardi 11 décembre. 
A ppr o uv ant Fintrodnction progres- 
sive en Europe de- l’essence sans 


en coûterait à Eu quelque 300 mû-, 
lions de francs par an de charges 
d'exploitation supplémentaires et 
aux conso mm ateurs, environ 5 cen- 
times par litre d’essence. Le groupe 
Elf, a-t-il annoncé, étudie un projet 
de coopération avec te groupe améri- 
cain Arco C h e m icals pour la pro- 
duction d’additifs destinés à réduire 
le tanx de plomb dans l'essence. - 
M. Pecqneur s’est également pro- 
noncé en faveur de la liberté des 
prix pétroliers en France, «d condi- 
tion qu’il j’agisse d’une liberté véri- 
table fonctionnant à la hausse 
comme à la baisse ». soulignant tes 
- effets paniers» du système de 
contrôle actuel qui pénalise tes raffi- 
neurs français par rapport aux 
Importateurs. H rejoint dans cette 
analysé M. Fteaçois-XaTia Ortoli, 
nouveau président de la CFP 
(Total), qui estime, dans- le dernier 
bulletin mensuel de la compagnie, 
que "la règle ta plus simple est 
encore, sans doute, la meilleure :.ta 
liberté des prix, facteur de stabilité 
etderatianatUi». 
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novembre et de 11,8 % sur - onze 
mais;- .les oonstructeuis étrangers, 
n’ont paâtx que 6,2 % et 3,5 % -res- 

den^rt^s^âccroft pour représenter 
35,7 % sur onze mais contre 32.6 % 
sur ta. même période de 1983. 


Renault, principale «victime»* 
lit ses ventes sur le marché natio* 


voit ses ventes sur le marché natio- 
nal tomba en choie libre ; — 283 % 
sur novembre 1983, déjà en baisse 
de 17,1 % sur ' novembre 1982, et 
— 20,9 % en onze mois. La part de 
marché de ta Régie sera ainsi passée 
en deux ans de'39.2 % (onze mois de 
1982) à 31,3 % (onze mois de 
1984). Sur te seul mois de novem- 
bre, Renault aura vendu trente-six 
sûDe véhicules de moins qu’il y a 
deux ans, et vingt mill e de moins 
que Pan passé. Si ta R-25 marche 
bien, ta nouvelle R-5 associée à 
F ancienne ne dépasse pas 8 % du 
marché (contre 14 % aux beaux 
jours) et les autres modèles s'essouf- 
flent. La restructuration de ta direc- 
tion de l'automobile, annoncée ta 
semaine passée, sera indispensable, 
d'autant que les résultats financiers 
de 1984 seront catastrophiques 
(sans doute plus de 7 milliards de 
francs de pertes). 

Cet effondrement de Renault pro- 
fite d’abord aux étrangères. Sur un 
marché qui a chuté de 14 ■% en 


Peugeot SA (Peugeot, Citroen et 
Talbot) réussit, pour sa. part* à tirer ‘ 
son épingle du jeu. Grèce à la 205, 
Peugeot augmente ses immatricula- 
tions d*9,3 % en novembre et de.' 
5,3 % sur onze mois, tandis q ne 
Citroen résiste bien (- 23 % en 
novembre et -12,8 % sur 1984). ‘ 
Seul Talbot s’effondre (— 673 % en 
novembre avec deux nuDe sept cent 
cinquante-cinq véhicules). Globale- 
ment, PSA gagne pratiquement un . 
point de part de marché en on an 
avec 33,1 %. Petit espoir pourtant 
pour les constructeurs, tes intentions 
d'achat des ménages pour te dâmt- 
1985 sont en. augmentation de: 
12,7 % par rapport à ta. même 
période de Tan passé. D était temps. . 


Une erreur a été commise dans 
l’article sur l'économie alsacienne 
publié dans nos pages spéciales du 
22 novembre -1984. Les «activités 
internationales» du Crédit indus- 
triel d’Alsace et de Lorraine 
(CIAL) n’ont pas été, comme nous 
l'écrivions, « rattachées » au 
groupe CIC. 

De fait, ce projet, qui visait à met- 
tre en commun au sein du 
groupe CIC des activités étrangères 
des banques filiales a été, depuis, 
limité pour P Alsace aux seuls éta- 
blissements commerciaux à l'étran- 
ger (Suisse et Luxembourg). H ne 
concernera, plus les banques filiales 
du Crédit industriel d’Alsace et de 
Lorraine (en République fédérale, 
en Suisse et au Luxembourg). 


RI YARIAM ' 

LANCE UNE HSE EN GARDE 
A LONDRES ET OSLO 


La partie de bras-de-fer engagée 
depuis plusieurs semaines entre :r 
d'une part POPEP, qui tarte déscs- • 
péremment d’éviter une nouvelle 
baisse des prix officiels de son " 
pétrole, et, d'autre part, tes produo- 
tours de la ma du Nord (Grande- "r 
Bretagne, Norvège) et tes campa- 
g mes américaines, lesquelles ont h' 
déjà dünmné leurs tarifs en octobre, 
a pria , te 11 décembre, une nouvelle 
tournure. Inquiet des rumeurs fai- .... 
sut état d'un changement 1 prochain 
des p ol itiques de prix des produo- .- 
teurs de ta mer du Nord, Cheikh 
Yamani, ministre saoudien du 
pétrole, a menacé de déclencha une - 
guerre des prix dés astr euse pour 
tous tes producteurs. « Tout ajuste- . 


ment de ta politique de prix des 
producteurs de ta mer du Nard f 
ouvrira la porte à . une guerre des 
prix ». a-t-fl déclaré à l’agence de 
presse officielle saoudienne, ajou- 
tant que le royaume wahabite ne 
« souhaitait pas cette 'guerre » maie - 
que, «TI était forcé d’entrer dans te =. 
jeu, «if gagnerait certainement». -- 
.« En fait, nos pertes dans une telle ' 
situation seraient limitées en com- 
paraison de celles encourues par les 
autres [producteurs] », a-t-il dit. 

Le même jour, le ministre britanr 

nique de l'énergie a assuré devant un 

commission parlementaire que les -T 
rumeurs évoquant une 
imminente de la politique de prix i 
britannique étaient apurement spé- _ 
atlatives », mais 3 a «« w inn que ta — . 
question était à l’étude. D a précisé - 
qu'aucune décision de prix n’avait 
été prise pour le prochain trimestre 
e t que tes fonds pabOcs alloués à la ■; ' 
C omp a gn ie britannique des pétroles 
pour compenser les pertes encourues t 
du fait du maintien des prix officiels ~ 
trop flevés seraient épuisés à la fin - 
du mata. J ; 

Enfin. le secrétaire d’Etat améri- : 
cain à l’énergie a 'annoncé que te . . 
gouvernement envisageait de 
réduire (Ton tiers te niveau prévu de 
ses réserves stratégiques de pétrole, . . 
afin- de réaliser des économies bud- 
gétaires «j* estimées à 2,5 milliards 
de doUao. Les réserves stratégiques ■ 
a mérica i n es s'élèvent actuellement à ; 
446. millioas de barita-sail 61 mïK-jy 
Bons de tonnes. * 
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• Le CCF prend 45 % dé capital r 
de ta CoopÉgrie privée de b— qoe. 

- Le Crédit commercial 4e France 
(CCF) a pris unc participation de 
45 % dans te capital de ta Campa- 
gnîe privée <te banque (CPB), dont 
ta majorité était jusqu’ici détenue r. 
par des actionnaires étrangers. 

A nssne de cette opératioivx* capi- 
tal sera réparti entre, le.. CCF 
(45%), la Société nouvelle de ta 
tour EiffeL ancienne société conces- 
sionnaire de Tédifîce de Gustave - 
Eiffel, devenue une société Ix ûdirig ; 
et qui fait son entrée dans ta CPB -■ 
(10%), M. Jean-François Bonte, 
directeur général, et des cadres de ta 
banque (35 %), et, enfin, la banque :. 
suisse E.G. GutzwiHa et tes f&milfes o 
d’Autrïche-Este, Bungena et Gut- 
wflter, regroupées, dans la. soaété . 
AEbcrtos Holding SA, et qui déte-. : u 
natent jusqu’ici h quasi-totalité de 
l’affaire (10%). SperiaUsée dans ta 
gestion de patrimoÊDes, la Compa- ^ 
gnîe privée de banque, dont 1e siè^s - 
est à Paris, ne dispose pas de gui - 
chets et emploie une trentaine de 
personnes. En 1983, elle a réalisé ùzr ' ;/ 
bénéfice de' T 20 000 F environ, le 
total de stm bilan dépassant alors ta - 
140 millions de francs. 
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3 FINANCIERS 
î SOCIÉTÉS 
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AGRICULTURE 


LA RÉFORME DU MARCHÉ DU VIN 

Les Dix reportent leurs travaux 

De notre correspondant 
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Bnnefks (Cocnncnaméa emo- 
péennes). — Les mhtigtr ea de l’agri- 
cuJforc de la CEE, réunis le 
11 décembre^ à Bruxelles* ont 
reporté à la mi-janvier les travaux 
snr la mite en oeuvre de ra ccord de 
Dubfia relatif à ta réforme du Mar- 
ché commanda via. La fl unmi »^ 
e uro pé enn e n’a pas été en .mesure, 
faute de temps, de présenter le pro- 
jet de règlement qui doit permettre 
aux Dix d’arrêter les tfa yariHftwg 
a^ficable» à partir da ^S eptem bre 

Malgré cette échéance éW g^ À. 
M Rocard, te ministre français, son- 

haite que la n^odatten soit rapide- 
ment achevée. Ainsi aurait-fl p r of ér é 
que les Dix y coqsaœnt une session 
spéciale avant te fin de Famée. Du 
coté fiançais, on vent vmbtemeot 
rassurer au ptua vite les viticulteur* 
du MRfi en apportant la preuve que 
les sacrifices sont surtout démanoés 
aux producteurs italiens. Paris 
craint aussi que ces pourparlers ne 
se télescopent avec m fixation des 
prix agricoles pour la prochaine 
campagne. D'autant que, au débat 
de 1985, h présidence de 1a cnnnna- 
nanté sera assurée par l’Italie. 

Les nfaoctetions, qui porteront 
smr des points paiticafieresneirt ted»- 
akroes, risquent en effet de s’enliser 
si raccord de Dubfin tarde à être 
mi« en. forme. 

M. Rocard a toutefois estimé que 
la négociation avec l'Espagne pou- 
vait se poursuivre nmnâtemeat, le 
mandat des chefs d'Etat et de gou- 
vernement étant parfaitement clair 
sor ce dossier du vul 

Les Dix ont, une noiiveOe fois, 

«ramifié la question du pufenvait 
des * juper p réte vemants » sur les 
li^wMHTyai» A« quotas laitier* an 
cous dn premier semestre de la 
campagne. Dans une déclaration 
commune, ib demandent 1 la Com- 
mission • de prendre de toute 
urgence les dispositions néces- 
saires » pour p e rm ettre son report 
au 31 mars 19u,c , «dMnellafo 
de la campagne. - - 

I ni tialement, cette taxe devait 
Etre versée au 14 novembre. La com- 
«wi— îm> avait prolongé' d'un mois le 
délai de paiement. Aujourd’hui, tes 
Dix, « constatant que des difficultés 
techniques et administratives se 
présentent dans certains Etats mem- 


bres*, souhaitent que Bruxelles ne 
réclame plus les acomptes semes- 
triels. Pfusteuxs pays aux en effet 
dépa ssé leur quota au coma des six 
premiers mois, mais ensuite la 
courbe de production s’est sensible- 
ment infléchie. Selon tes chiffres du 
ministère de Fagriculttire, te France 
a produit, d’avril à octobre, 
220000 t«wwi de wwnt que les 
quantités autorisées. 

Les Dix sont aussi revenus sans 
succès sorte politique des strnaiii e s 
agricoles. La RFA, tes Pays-Bas m 
le Royaume-Uni senhaitent fixer 
Fenvdoppe financière & consacrer à 
ce volet an cours de te période 1985- 
1989. Leurs partenaires estiment 
qu’a faut au préalable définir les 
objectifs de la CEE dans ce 

Aimama 

MARCEL SCOTTO. 


AVIS FitANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 




S0GEBA8. 

Le 24 octobre 1984, te conseil d'admk 
msbmtzons’ett réuni an siège social sons 
k présidence de M. Jacques Mayoux 
afin d’examiner te si t uatio n comptable 
an 30 juin 1984. Le bénéfice provisoir e 
poar le premier semestre 3984 s'établit 
à 136,1 mOfiom de francs. 

Le conseil a, per «illenrs, fixé tes 
fnnrfyiaé» d'une nouvelle augmentati on 
de capital (Ton montant de 39 roiffl a ns 
de francs auxquels s'ajouteront 
3747120 F de prime d'émission. Les 
actions d*nn nominal de 2000 F seront 
émises au prix de 219246 F; dtes 
co n stitue ro nt 1a catégorie AH. 

La réservation s'effectuera dans le 
p&bBc à partir du 11 décembre 1984 
sans droit p ré f ére nlie i de souscription 


au profit des aettenaafrea aetnete. 

Les deux augmentations de capital 
réalisées «fanant raanée permettent â k 
société de continuer i remplir le rûle 
imparti aux S3COM2 dans Forientation 
de réptigne «tes perticulkn vers le 
financement des investissements des 
en tr e pris es : an total, 1er fonds propros 
«pii aurait été appelé» pendant Feaer- 
ckx 1984 a tte i n d rai t 1449 m 3 fi o n * de 
fiancs. 

Pour ressemble d e Tro uée 1984 tes 
décasnemeuts de SOGEBA1L seront ide 
Tordre de 650 milbons de francs <4 k 
mreitam des engagements nouveaux 
dépassera 500 n^tens de fiancs umquo- 
meutcncrédtebaiL 

Si Fou ajoute la location simple et les 
procédures pbs spécialisées en faveur 
notamment de Fbûteflerie et des PME, 
k prod u cti o n totale des différente* 
yfyrÆtén de uédit-bafl umnobiBcr du 
groupe de la Société Générale dépas- 
sera, poer 1984 MO mütioss de francs, 
dont 56 «wtHirvw de fiancs de location 
simple. 


DANSlf MÜVmCOLE: 
UAMFESTATXMBIJANVER 
CT PRUDENCE- 

Las viticulteurs du Mâf ont 
réagi avec prudence au com- 
promia da Dubfin sur la r éforme 
du marché viticole. Certes les 
dirigeants professionnels ont 
exprimé rapidement leur opposi- 
tion quasi générale è ce texte, 
mais te n’ont appelé les viticul- 
teurs à descendre dans la rue 
qu’au début de janvier. Cette 
réaction lente tient au fait que 
beaucoup de choses dépendront 
des modalités techniques desti- 
nées à mettre en rouvre raccord, 
modafitte sur lesquelles les Dix 
n’ont pu délbérar, foute tf avoir 
dtepooé à tempo tTtm projet da 
règlement élaboré par' la Com- 
mksl ori eu r opéen ne . 

Beaucoup da. viticulteurs 
voient dans la coup d’arrêt 
apporté è le production vkücoie 
cl» début de le t a». Mais te 
savent auni que c produira poir 
la chemSèn si et s'accrocher, par 
la ma nifes ta tion, à ce droit est 
cfifficikment oompréhe nri ble par 
l'opinion. Les dirigeants des 
cofo Uda d’action wticole ont 
cependaiit décidé da S'opposer à 
tous les contrâtes administr a tif 
jusqu’à ce que les organkations 
ayncScttes aient ta preuve que. 
cas centrâtes sont aussi effec- 
tués dans les. autres pays viti- 
coles de k CS. 


FAITS ET CHIFFRES 
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<Seo de la qeafitf proar tes prfos hn- 
m a MlMa . — Conclu lcll décem- 
bre, avec la bénédiction da 
secrétariat d’Etat au budget et à la 
consommation, entre 1e Comptoir 
des entrepreneurs et treize associa- 
tions de consommateurs, ce contrat 
concerne les prêts dn secteur privé à 
moyen et long terme (et notamment 
tes prêts conventionnés et les prêts 
complémentaires aux PAP ou prêts 
àTaocessianàbpropTiété). La qua- 
lité «tes serrices reodus aux emprun- 
teurs, ainsi que leur information se- 
rait améliorées. Le Comptoir des 
ent repr ene urs, à fin 1989, a financé 
deex oent vingtnulle prêta pour phis 
de lSnriltiardsdefiancs. 

Social 

• Comproteis en vue à la 

fNAC - La direction et les syndi- 
cats CGT et CFDT de la FNAC de- 
vraient signer le 12 décembre un 
« compte rendu • de négociations, 
co m pro m is qui p erme ttr a it de met- 
tre fin aux g r è ves ét aux débrayages 
qui affectent tes magasin» parisiens 
depuis pftis de deux semaines. La di- 
roctioa a refusé de revenir mr sa dé- 
cânon de ne pl us ind exer Tes salaires 
sur l’indice INSEE des prix, mais 
die prévoit un « coup de pouce > 
su pplé m entaire pour les bas salaires 
lors d’une réunion -à la fin jan- 
vier 1985. Plus généralement, pour 
1985,* 60 % du personnel (entre 
6200 et 1000010 devrait voir son 
pouvoir d’achat maintenu, avec une 
pou les plus bas sa- 


All, Fonds d'investissement en liquidation 
AVIS DE MISE EN PAIEMENT - LIQUIDATION ANALE 

Les gérants-liquîdateurs. du Fonds informent les 
porteurs de parts que le remboirsement final de 
F 3,12 brut par part, dont F. 0,56 de revenu 
soumis à l'impôt anticipé de 35 %, soit F 2,924 
net par part, sera mis en paiement dès le lundi 
17 décembre 1984, contre restitution des parts 
(certificats) aux guichets de la banque dépositaire 
du Fonds. 
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CONJONCTURE 


LES CRITIQUES DE LA CQUR DES COMPTES 
SUR L'EXÉCUTION DU BUDGET DE 1983 

Une pratique courante 

déclarent MM. Bérégovoy et Delors 


Après les informations données 
per Hebdo ma da i re /c Point sur tes 
critiques formulées par la Cour des 
comptes à l’encontre de Pexécution 
du budget 1983 ( le Monde du 
11 décembre), critiques salon les- 
quelles certaines dépenses et cer- 
taines recettes de 1983 ont été ins- 
crites soit an budget de 1982, soit au 
budget de 1984, M. Bérégovoy a 
n o tamm e n t déclaré : •C’est une 
pratique courante, depuis très long- 
temps, et qui tient au fait que l’Etat 
n’est pas soumis au plan comptable 
qui vaut pour les entreprises, qui 
enregistrent à la fois les charges et 
les créances. Il peut arriver que. 
pour l’Etat, une opération qui a été 
dé cidée soit constatée en comptabi- 
Uti l’année suivante. 

» Rien d’irrégulier à cela, mais, 
bien attendu, je suis tout à fait 


attentif aux remarques de la Cour 
des comptes.» 

M. Delors, ancien ministre de 
l'économie et des finan c es, a, quant 
à ini, déclaré : •C’est taie tempête 
dans un verre d’eau. » Nous n’avons 
nullement truqué (—). Ces prati- 
ques sont courantes et relèvent 
d’une saine gestion. • Mais Ze futur 
président de la Commission de 
Bruxelles fait remarquer que g gttf 
affaire est «une affaire saine car 
elle permet, devant l’opinion publi- 
que, de poser deux problèmes : celui 
des règles du jeu qui régissent le 
contrôle du Parlement sur l’action 
du gouvernement (_) , règles qui ne 
sont pas précises ; la façon dont 
fonctionne la Cour des 
comptes (_), qui s’attache à la 
règle, au droit, sans prendre en 
compte l’esprit et les nécessités de 
la gestion*.» 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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44620 M640 

746» 74724 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



9 9/16 
511/16 
515/16 
19 9/16 
415/16 
14 7/8 
913/16 
U 1/16 


911/16 

5 D/16 

6 1/16 
MD/M 
5 1/16 
15 1/16 
9 D/16 
H 5/16 


Ces "i" pratiqués sur le marché interbancaire des d e v ises son sont faxfiq o és en 
fia de matinée par eue grande banque de 1a place. 


QUAND LE GOUVERNEMENT FAIT DES ECONOMIES 

Histoire d'eau 


En voulant par tous les 
moyens rédure te déficit du bud- 
get de l'État, le gou v er n ement ne 
lésine pas sur les moyens. U 
n'hésite pas, à F occasion, à tour- 
ner une décision du Conseil 
d'État. 

Qu'on en juge. En 1981, te 
taux réduit de la TVA' (7 % de- 
venu 5,5 % en 19B2), applicable 
aux prestations relatives fa la 
fbumitiae et à l'évacuation da 
terni dans les immeubles, est 
brusquement refusé à celtes des 
sociétés privées dont l'activité 
est consacrée seulement aux 
économies d'eau. Le taux. réduit 
de la TVA dont bénéficiaient ces 
sociétés n’est plus accordé 
qu'aux seuls servioes publi cs de 
faeu et aux entreprises bénéfi- 
ciant d'une concession de la part 
des collectivités locales. De ce 
fait, les entrep r i s es privées ayant 
conclu des contrats avec les so- 
ciétés qui gèrent las immeubles 
pour économiser les consomma- 
tions d'eau (rites fectmnt en 
fonction des économies réali- 
sées) se trouvent imposées au 
taux de 17,6 X, devenu depuis 
18,8 % en 1982. 

Le Syncficat national des so- 
ciétés de gestion, de surveillance 
et d'économie de consommation . 
d'eau attaque cette décision, 
qu’il trouve totalement arbi- 
traire : tes prestations relatives à 
la consommation d'eau seraient 
taxées à 5,5 56. alors que tes 
prestations ayant pour but 
d'éoonomteer l’eau le seraient à 
18,6 X I La syndicat saisit le 
ConseS d’Etat CtiuHs dôme 
tort au gouvernement en juillet 
1984 : la Haute Chambre estime 
que l'article 279 B du code géné- 
ral des impAts, qui traite du su- 
jet est pa rfaitement clair. EBa re- 


proche au gouvernement d'y 
avoir e ajouté des cSspceiîjons de 
caractère réglementaire qu'aucun 
texte ne Tautorisait à prendre». 

La logique aurait voulu que les 
pouvoirs publics remboursent 
aux locataires et aux coproprié- 
taires des immeubles ayant 
passé des contrat s d* économies 
d’eau le trop-perçu de TVA en- 
caissé depuis 1981. Coquette 
somme, se chiffrant probable- 
ment en méfions de francs et 
ayant concerné plus de 1,5 mfi- 
Bon de logements. 

Mais le gouvernement a 
trouvé fa parade. Il a purement et 
simplement modifié - sous pré- 
texte d'interprét a tion - l'article 
du code général des impôts, sia 
lequel te Consefl d'Etat s’était 
appuyé pour rendre son avis. Le 
ministère de r économ ie et des fi- 
nances* n'a eu qu’à intégrer une 
phrase toute simple dans te loi 
de finances rectificative pour 
1984 qu'a votée l’Assemblée 
nationale il y a quelques jours et 
qu'examinera le Sénat jeudi 
13 décembre. Cette phrase (fat 
que bénéficieront du taux réduit 
de la TVA «tes re mb ou r sements 
et las rém u nér ati ons versés par 
les communes aux exploitants 
des services de distribution dé- 
partementaux ». 

Une façon da dira que des 
prestations exactement semble- 
btes seront taxées A des taux de 
TVA ( E fférent s selon qu'elles se- 
ront fournies par te secteur privé 
ou per le secteur pubGc. Simple 
mais 8 fallait oser le faire à un 
moment où les pouvoirs publics 
lancent une campagne pour la ré- 
duction des taxes locatives. 

. ALAIN VERNHOLES. 
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Par le biais de Rorento, des dizaines de 
milliers d'investisseurs profitent des 
opportunités offertes sur les marchés 
obligataires internationaux 

Tous ces investisseurs se fient aux experts 
de Rorento pour constituer un portefeuille- 
obligations amplement diversifié. Tôut 
simplement, en achetant des actions 
Rorento quotidiennement traitées sur de 
nombreuses bourses, dont celle de Paris. 

TROIS CRITERES 

Dans sa politique d'investissement 
Rorento vise à 

-réaliser un revenu (intérêts) maximum 
-enregistrer la meilleure plus-value des 
placements obligataires 
-tirer profit de l'appréciation des devises 
étrangères en portefeuille. 


Une politique qui s'est révélée très 
intéressante pour ses actionnaires, comme 
le témoigne la demande assidue d'actions 
Rorento en bourse. - 

RORENTO, ENCORE UNE 
INCONNUE? 

En nous retournant le coupon-réponse 
ci-dessous, vous obtiendrez de plus 
amples renseignements sur le succès 
d'investissements internationaux en 
obligations. Un dossier d’information est 
tenu à votre disposition. 

RORENTO: LE FONDS OBLIGATAIRE 
DU GROUPE ROBECO 


H Rorento, Postbus 973, 3000 AZ 
| Rotterdam, Pays-Bas. 
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ETRANGER 


En Grande-Bretagne 


Une majorité de députés s'opposent au projet 
de construction d'un troisième aéroport international 


Londres. - Près de trois cents 
députés de l'opposition comme de fat 
majorité sont prêts à se liguer contre 
l'avis d'une commission gouverne- 
mentale dont le rapport, publié le 
10 décembre, recommande le déve- 
loppement « rapide » d’un troisième 
grand aéroport international dans la 
région londonienne, en plus de ceux 
d'Healhrow et de Gatwick. 


De notre correspondant 

che banlieue, dont le trafic survole 
le centre de la capitale) et qui dispo- 
sera, à partir d’octobre prochain, 
d'une quatrième aérogare. La com- 
mission estime qu'une cinquième 
aérogare est nécessaire. 


Il s'agit de l'aéroport de Stansted, 
situé à une cinquantaine de kilomè- 
tres au nord de ia capitale britanni- 
que, dont la capacité d'accueil 
devrait, selon ce rapport, passer de 
un demi-million de passagers par an 
actuellement à quinze millions en 
1995. De manière inattendue, la 
commission suggère également 
l’extension d'Healhrow, qui est déjà 
l'un des aéroports les plus chargés 
au monde (installé dans la très pn> 


Voilà donc relancée une polémi- 
que qui dure depuis vingt et un ans 
et a fait no tamm ent échouer le pro- 
jet d'un tout nouvel aéroport qui 
aurait pu être construit à l’est de 
Londres, loin de toute aggloméra- 
tion. La plupart des députés qui 
s'opposent à l'agrandissement de 
Stansted auraient préféré que l'on 
prévoie le développement d’aéro- 
ports régionaux, ceux des Midlands 
et, en particulier, celui de Manches- 
ter, une telle démarche pouvant 


FRANCIS CORNU. 


UN PROJET DE JUMELAGE ENTRE LA PICARDIE ET PEKIN 


Des chips franco-chinoises ? 


Amiens. - Une idée qui a été 
lancée l’été dernier, loirs d*un 
voyage en Chine organisé par le 
Crédit agricole et auquel partici- 
paient diverses personnalités de 
la région, pourrait déboucher pro- 
chainement sur un jumelage entre 
la Picardie et les trois provinces 
du nord de la Chine : le JHin. le 
Liaonrng et le Heilongjang. 

Malgré la disproportion de 
superficies et de populations 
(90 millions d'habitants et 
780 000 kilomètres carrés, 
contre 1 700 000 habitants et 
19 400 kilomètres carrés), le pro- 
jet a toutes las chances d’abou- 
tir : les trois provinces en ques- 
tion ont des productions agricoles 
semblables à celles de la Picardie. 
On y récolte 75 % des betteraves 
chinoises, 40 % du blé et 40 % 
du maïs. Or les Chinois ne culti- 
vent qu’une seule sorte de bette- 
rave, dont la teneur en saccha- 
rose est très faible ; leurs 
sucreries sont vétustes. Ils sou- 
haitent améliorer leur sucro- 
chimie. 

il doit aussi être possible 
d’exporter en Chine la technologie 
du pain. Cet aliment les intéresse, 
car 3 s'agit d’un produit déjà éla- 


De notre correspondant 


boré, qui doit permettre de 
gagner du temps dans la prépara- 
tion des repas. Quant au mais, ils 
souhaitent également en dévelop- 
per l’industrie de transformation. 

Avant même que le jumelage 
soit conclu officiellement, une 
délégation chinoise est venue le 
vendredi 23 novembre à Vic- 
sur- Aisne (Aisne) visiter l’usine de 
transformation de pommes de 
terre Vico. Le vice-ministre 
chinois de l’industrie légère, M. Ji 
Long, accompagné de plusieurs 
ingénieurs en agro-afa'mertaire et 
de représentants de la Banque 
agricole de Chine, ont goûté les 
chips, les pommes noisettes et 
les produits apéritif à base de 
pommes de terre. Ils ont même, 
dans le laboratoire, dégusté avec 
des baguettes une assiette de 
purée bien chaude à base de flo- 
cons. 

A f origine de cette visite, le 
voyage effectué en Chine, en 
octobre, par M. Sergherart, qui 
est directeur général adjoint du 
Centre de valorisation des glu- 
cides. récemment créé en Picar- 


die, et conseiller auprès du prési- 
dent du conseil régional. 
M. Walter Amsailem (PS), à 
l’occasion d'un symposium à 
Pékin sur la manipulation généti- 
que végétale. M. Sergherart avait 
profité de son séjour pour rencon- 
trer les autorités chinoises. 
Celles-ci ont rapidement répondu 
à l’invitation de ta Picarde. Il 
apparaît que leur souhait est 
d’implanter une usine de transfor- 
mation de pommes de terre si» 
leur territoire. 

Les Picards se verraient confier 
tes missions suivantes : mise au 
point d'une variété de pomme de 
tena qui plisse pousser en terra 
chinoise et subir ensuite les 
mêmes transformations qu'en 
France ; vente de licences ; for- 
■ matkw du personnel : choix de 
l’implantation de l’unité de pro- 
duction ; choix des équipements ; 
mise en route de l’usine ; suivi 
technique et réalisation du pro- 
duit. Le Centre de valorisation des 
glucides f/e Monde daté 28- 
29 octobre 1984) sera le coordi- 
nateur de cette opération de 
grande ampleur. 

MICHEL CURE. 


SELON UN RAPPORT DE LA CEE 


Les entreprises européennes ont « un bon 
comportement » en Afrique du Sud 


amorcer la relance économique de 
secteurs durement touchés par la 
crise et le chômage. 


Les dirigeants de Brilish Airways 
ne sont pas, eux non plus, favorables 
à l’extension de Stansted et préfére- 
raient que Ton concentre tous les 
efforts sur Healhrow, qui doit faire 
face à la concurrence des principaux 
aéroports européens. Pour leur part, 
les habitants des environs de Stans- 
ted (situé dans une zone rurale) 
refusent que l’on * dénature • 
davantage leur région. Ces diffé- 
rentes oppositions promettent un 
débat très difficile pour le gouverne- 
ment Le rapport sera soumis à la 
discussion, à la Chambre des com- 
munes, au début de l’année. 


Bruxelles (Corasmatés européen»*»). - La 
plupart des ent re prises cmopérnnrs opérait en 
Afrique du Sud appHquent le code de conduite défini 
eu se pt em b re 1977 dans le cadre de la «coopération 
poé ti que» entre les Etats membres de la G a mm a 
muté après les événeme nt s de Soweto. Sans être 
obligatoire, ce code porte sa- des recommandations 
en matière de rdations à Ftn térfe n r de Pcntreprise 
(salaires, promotion des travaiBeers, respect des 
droits syndicaux, etc.). Tel est le sens d’au rapport 


Même si la coopération avec les 
syndicats noirs indépendants tend à 
s'accroître, elle concerne encore une 
minorité d'entreprises : 39 du 
Royaume-Uni et 15 de RFA. Four 
leur part, les firmes françaises et 
néerlandaises déclarent accepter 
que tous les salariés puissent être 
membres d'un syndicat de leur choix 
et soulignent que - d'une façon 
générale elles sont disposées à négo- 
cier avec les salariés syndiqués ». 
Le comité de liaison reste toutefois 
la principale forme d'organisation 
dm travailleurs (77 pour la Grande- 
Bretagne et 24 pour la RFA) . 


De notre correspondant 


Le document présenté par la 
résidence irlandaise relève qne 


présidence irlandaise relève qne 
m seule une minorité des sociétés 
soumettant un rapport conformé- 
ment au code a recours à une main- 
d'œuvre migrante ». c'est-à-dire 
originaire des bantonstans. U 
n'era pêche qne de nombreuses 
entreprises (2 françaises, 2 néerlan- 
daises, 15 allemandes et 42 britan- 
niques) font appel à la main- 
d'œuvre hantoue, parfois fans des 
proportions majoritaires. Le rapport 
affirme toutefois que «fer travail- 
leurs migrants sont traités de la 
même façon que le personnel 
permanent et que plusieurs entre- 
prises leur accordent des avantages 
supplémentaires, tels que la prise en 
charge des fiais de transport et 
l'octroi de congés supplémen- 
taires ». 


mi - qui empêche le plus souvent 
une promotion, — de n ombr e us es 
sociétés affirment dis p enser « une 
formation appropriée ». Un nombre 
plus limité fait état d'octroi de 
bourses d'études à certains de leurs 
salariés pour accéder à l’Université 
ou à des instituts techniques supé- 
rieurs. La majorité des e n tre p ris es 
relèvent enfin que la ségrégation a 
été réduite partiellement, parfois 
complètement, sur les lieux de 
travafl. Elles regrettent né anm oins 
F. immobilisme de l’appareil légis- 
latif et judiciaire » afin de marquer 
les limites de l'exercice. 


< Se dédouaner i 


S’agissant des salaires, les Dix se 
montrent également satisfaits : « La 
plupart des travailleurs perçoivent 
des salaires supérieurs au montant 
minimal, et les sociétés, dans leur 
grande majorité, observent la 
recommandation formulée dans le 
code » (salaires minimaux supé- 
rieurs d’au moins 50% an montant 
nécessaire pour couvrir les besoins 
familiaux). 


Afin de compenser le manque de 
qualification des travailleurs afri- 


Au total, les firmes européennes 
ont donc un * bon comportement > 
en Afrique du Sud. Est-ce pour 
contribuer à l'atténuation des inéga- 
lités dans ce pays, comme s’en félici- 
tent les Dix dans leur rapport ? Ou, 
plus prosaïquement, pour repre ndre 
une explication d’un haut fonction- 
naire européen, afin de se 
« dédouaner > par rapport à 
l'opinion publique européenne et 
aux pays d’Afrique australe associés 
à la CEE dans la convention de 
Lomé qui. tous, font partie des Etats 
de la « ligne du fiant » ? Toujours 
est-il que les intérêts de la CEE avec 
l’Afrique du Sud sont loin d’étre 
négligeables. 

Le pays de l'apartheid se place au 
dixième rang, à égalité avec le 
Canada, des partenaires commer- 
ciaux des Dix. Les échanges entre la 
CEE et l'Afrique du Sud sont, à 
quelque chose près, équilibrés 
depuis 1976, c'est-à-dire depuis la 
hausse de l’or. Les exportations sud- 
africaines sont constituées pour 
moitié de leur valeur de métal jaune 
et de diamant. Viennent ensuite le 
charbon (de 25 à 30 % de l'approvi- 
sionnement communautaire), les 


MARCEL SCOTTO. 


Que pouvez-vous faire pour 2249F seulement, 

une fois arrivé aux Etats-Unis? 
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que viennent de publier les Dix pour la période a Ha»* 

du 1- juillet 1982 an 30 Juin 1983. 

Plus de 90% des entre pri ses i n t e rrog é e ;, ont 
répond* an questionnaire - prévu par le code de 
condmte, — soit 224 firmes employant 142000 


travailleurs nés, seofigæ le rapport. Les sociétés 
taKamnqnes - au nombre de 139 pom- mi salariat 


brkamn qoe s - an nombre de 139 pom- mi salariat 
africain de 113000 personnes — viennent faugemeitt 
en tête, sorties de celles originaires de RFA (51 et 
21 100), des Pays-Bas (16 et 4060) et de Fk-aace (7 et 
2230). 
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produits agricoles et les minerais. 
Outre l’uranium (nn tiers des 
beat»» de la CEE), le chrome, le 
manganèse et le platine sont <Tune' 
importance stratégique pour la 
Communauté. Les ventes euro- 
péennes se composent essentielle- 
ment de biens d'équipement et de 
matériel de transport. 

Le rapport des Dix ne mentionne 
pas les activités des fumes euro- 
péennes, mais, selon des informa- 
tions émanant de l’ONU, la coopéra- 
tion industrielle entre les Dix et 
Pretoria est impressionnante. De 
nombreux exemples sont avancés 
dans les secteurs de pointe, y 
compris dm« le thwiaina militaire. 

H est rappelé que Dassault a auto- 
risé r Afrique du Sud à fabriquer 
sous licence des Mirage, et que 
Reims Aviation a vendu six appa- 
reils Cessna équipés de moteurs 
Rolls-Royce affectés à des opéra- 
tions militaires. AEG Tdefunken et 
Siemens mit contribué pour leur 
part à ia réalisation do projet Advo- 
kaat, système de communication 
navale destiné à renforcer le dispo- 
sitif militaire sur la route du Cap. 

De son côté, Daimler Benz aurait 
fourni des véhicules blindés aux 
forces de Pretoria. Trafalgar House 
(Royaume-Uni), par l'intermédiaire 
de Cementation Engineering, a 
équipé, affirment les sources 
onusiennes, l'armée sud-africaine 
d’un système perfectionné d’artil- 
lerie. Bien que tous les pays de la 
CEE se soient prononcés en faveur 
de la résolution du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies (1977) 
instaurant un embargo pour les 
armements à destination de 
Pretoria, plusieurs gouvernements, 
notamment ceux de Républiqne 
fédérale d'Allemagne, de France et 
du Royaume-Uni, ont toujours Eté 
opposés à l’application de sanctions 
économiques. 
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Une fois arrivé aux États-Unis avec 
un billet Air France t vou5 pouvez znsiter ces 
8 villes pour 2249 F seulement. Mais ceci 
est tm exemple car vous pouvez choisir zvtire 
itinéraire parmi les 86 escales du réseau 


American Airlines ou les 159 de cehd de 
United Airlmes . En effet, grâce aux accords 
qu'Axr France a conclus avec ces 2 grandes 
compagnies intérieures américaines et avec 
d’autres également, nous vous proposons. 


au meilleur prix, tous les États-Unis. Four 
profiter de ce forfait spécial — 2249F — 


et pour en savoir plus sur toutes les autres 
possibilités , adressez-vous à Air France 


ou à votre Agent de voyages. 


Le billet 
tous services 
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PARIS 

11 Décembre 

Amélioration 

«■ La séance sera meilleure * r assu- 
rait un professionnel mardi à ta Bourse 
de Paris avant l’ouverture. « Mais, se 
dépécka-t~îl d’ajouter, je ne sais pas 
avec quoi. * Defalt, après son accès de 
faiblesse de la veille, le marché a eu 
, meilleure allure. Des points de fermeté 
sont réapparus à la cote et non des 
.moindres, s'agissant dé Carrefour. 
Peugeot. CSF. Pernod-Ricard. Prin- 
temps. Penarroya, dont ta hausse 
s'échelonnait de 2% à 3%. Cependant, 
l’avance initiale n’a pas été entièrement 
~ conservée et, après avoir monté de 
: 0,45 %. l'indicateur instantané enregis- 
trait une avance limitée de 0 J % en 
clôture. L’activité s’est effectivement 
maintenue a un niveau assez bas. 

A quoi faut-il attribuer ce redresse- 
ment f Les spécialistes évoquaient le 
■facteur technique, le moins mauvais 
comportement de Wall Street, égale- 
ment les déclarations apaisantes de 
M. J. Dromer, président de VAssoda- 
tionfrançaise des banques, au sujet des 
SICA V-trésorerie et des Fonds com- 
‘ murs de placement. Ces déclarations 
se résument m quelques mots : aucune 
décision ne sera prise sans concerta- 
■ lion. C’est donc F assurance d’un retour 
au calme sur le marché des obliga- 
tions. Mais, au-delà des explications 
données par les professionnels, l’on 
peut se demander si ordre n’a pas été 
donné d’en haut aux grands ùrvestis- 
. seurs d’empêcher un nouveau dérapage 
des cours. Dans les travées, certains 
disaient que les « gendarmes » interve- 
naient discrètement. 

Stabilité de la devise-titre, qui s’est 
traitée entre 9.86 F et 9,92 F ( contre 
9.85 F et 9JÜ3F). 

L’or, non plus, n’a guère varié. A 
Londres, l’once de métal prédeux a 
. valu 326.65 dollars l’once contre 
326J5 dollars. A Paris, le lingot s’est 
inscrit à 99100 F (- 100 F). 

Recul, du napoléon, qui a perdu 3 F 
à 595 F. Le volume des transactions a 
. légèrement augmenté : 8Jf6 millions de 
francs contre 6fi3 millions de francs. 
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FILIPACCHI. - Comme 0 «tait prévi- 
sible, r abondance des ordres -d'achat de la 
société Publications Filipacchi n’a pas 
pennh de coter nn coors boursier pour cette 
aep 00 qui faisait son entrée Le 1 1 décembre 
' au seoood ■»"** de la Bourse de Paris. 
Face à 180 260 actions offertes as public 
( r epré se ntant tes 10 % du capital requis 
pour ce type d’opération) an pnx de l'offre 
minimum de 400 F par titre, les demandes 
ont porté sur un peu plus de 13 millions 
d’actions et la Chambre syndicale a décidé, 
ea accord avec les introducteurs, (tes. 
Banque* Lazard Frères, Compagnie finan- 
cière de banque et la charge d’agent de 
change Hayaux du TaiHy) de remettre au ' 
14 décembre cette opération eu recouran t i 
la procédure de Poore publique de vente. 
Le nombre de titres tais eu vente étant 


49Fseulemei! 



INDICES QUOTIDIENS 
QNSBt, law Ml : » «c. 1983) 

10 déc. Il déc. 

Vatems françaises 119.4 119,7 

Vatears étrangères Mfi 853 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bbk MS : 31 déc. IWiy 

10 déc. II déc. 

laflce güufcnd 1383 W 

TAUX DÛ MARCHÉ MONÉTAIRE 

EHete priais *13 décembre 101 12% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

} 11 déc. I 12 déc. 

1 deBvfopyeu») ) 247,05 j 247,15 


inchangé, 1e prix d’offre unitaire a été fixé à 
500 F. • 

•. Créé ca 1962, kus du lancement de Salut 
les copains, par MM. Daniel Filipacchi et 
Franck Ténot qui sont toujours aux com- 
mandes de r affairé, le groupe est coiffé par 
Jcs Publications Hbpacchi, société holding 
d'animation et de cootr&le du groupe, dont 
.tes deax activités e s s enti e ll es sont tes sui- 
vantes: 

1) L’expteitatioo des titra de jour- 
naux via des sociétés de presse à travers 
quatre types dé publicatiaBS : presse jeune. 
[OK. Salut, 'GlAs. Podium), la presse 
«charme» (Union. Lu!. New Look. 
Playboy), encore que 1c groupe ah décidé 
de ne pas renouveler i partir de janvier 
1985 le contrat relatif g. l'édition française 
dé Playboy (le Mande du S décembre 
1984) tout en se préparanl -à lancer une édi- 
tion française de Paühausz). la presse spé>- 
aahsée ( Pariseope , Photo. Femme. Jazz 
'MagBdne.~) tA la presse' magazine (Parts 
Match. l’Echo des savanes. l’Ebdo), au 
total dÔMcpt publications. 

2) La régie publicitaire, via des sociétés 
de régie, la plus importante étant Cogedi- 
pcesse. 

A oes incérBtB, ü fout ajoater la participa- 
tion de 7,40 % que dé ti e n nent tes Publica- 
tions Filipacchi dan* Hachette via te hol- 
ding Mams, eu voie de passer h 9,15 %. le 
groupe ayant réalisé en 1983 un chiffre 
d’affaires consolidé dé 996 millions, de 
francs et un bénéfice net de 70 büHîoos de 
francs. 


NE W-YO RK 
Nouvelle avance 

Jusqu’ici circonscrit a» «Nue Chips», 
le. mouvement de reprise s’est poursuivi 
mardi à Wall Street eu s’étendant un peu 
aux valeurs environnantes. Le mouvement 
ne s'est toutefois pas dcvdbppé immédiate- 
ment. A l'ouver t ui c. même, ta baisse était 
de nouveau au rendez-vous. Peu & peu. 
cependant, le marché a regagné le terrain 
perdu et,' h la clôture, l’indice des indus- 
trielles s'établissait h 1 17833 (+ 6,08 
points). 

Les automobiles sc sont raffermies, 
l’industrie papettére aussi- En revanche, les 
lignes aéri en nes, les pétroles et les mines se 
sont alourdis. Le bilan de la journée a été 
phuée satisfaisant. 

La formaté du marché obligataire a été 
en partie responsable de cette meilleure 
orientation. Autour du «Kg Board», l’on 
s' at tendait d'autre part à l’annonce «Tune 
importante dimin ution de la masse moné- 
taire- Quelques-uns caressaient f espoir de 
voir la Réserve fédérale desserrer quelque 
peu les contraintes pesant sur te crédit ci te 
loyer de l’argent baisser. Ce n’était cepen- 
dant pas ravis de font le monte. 

Des analystes pronostiquaient pour te 
premier semestre 1985 une forte croissance 
r expansion éco- 
nomique mais' avec des taux d'intérêt 
élevés. Pour l’instant, tel incertitudes gâtent 
quand même tes ini t iativ e s . Le plus gras de 
ractivité se limite aux opérations de fin 
d’année. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 11 DECEMBRE 
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TENSION ENTRE L'INDE ET SRI-LANKÀ 


UN JOUR 

DANS LE MONDEÏ M. Ra jhr Gandhi accuse Cotombo de se ivrer sur la minorité tamoule 


COMMENTAIRES 


2. «Avoir raison trop tût», par Marc 

Ambroise-Rendu; < Uns d &àmox ica- 
ton inachevée >, par Paul Thbeud; 
c Les nouvelles ambitions de France- 
Culture >. par Jean-Marie Borzen. 


ÉTRANGER 


H LE SOMMET FRANCO- 




6. EUROPE 
6-7. DIPLOMATE 


POLITIQUE 


8 . La discussion du projet de loi ur 
renseignement ai Sénat 

9. La situation en Nouvrile-Cdédonie. 
10. La préparation de la convention 

nationale du PS. 


89 FM 

à Paris 


ASA « le Monde » 

232-14-14 

Mercredi 12. 19 h 30: 
(appels possibles dès 19 h) 


La « poste » 
clandestine 
en Pologne 


JEAN-TOUSSAINT ST0FAT1, 
PIERRE JULUEN et un 
représentant de SoBdamosc 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 


SOCIÉTÉ 


13. La chassa eux braconniers de la mer. 

- SPORTS. 

IA RELIGION. 

- ENVIRONNEMENT. 

- COMMUNICATION. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


23. Ciné-voyage au Japon, où Kurosawa 
tourne San. 

24. L'OrphaSnat, une pièce da Raina Bar- 
tève. 

25. Zouc-Duras. 

26. Sélection. 

- Programmes des axposMom. 


SUPPLÉMENTS 


15 à 22. LES LIVRES D*ÉTRENNES. 
34-35. Fêtes et cadeaux. 


ECONOMIE 


38. SOCIAL : un entretien avec M" Geor- 
gina Dufoix. 

- AFFAIRES. 

39. AGRICULTURE : la réforma du mar- 
ché du vm. 

- ÇONJONCTURE. 

40. ÉTRANŒR : rapport de la CS sur 
le comportement des entreprises 
européennes en Afrique du Sud. 


RADIO-TÉLÉVISION (33) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (37) : 

Rctromanie; «Journal offi- 
cie] » ; Mots croisés. 

Annonces classées (36-37); 
Carnet (37); Programmes des 
spectacles (28 & 33); Marchés 
financiers (42 L 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 décembre 1984 
a été tiré à 453931 exemplaires 


Le premier 
magasin de tissus 
à droite, 

en remontant les 
Champs-Elysées 


Issus 

“COUTURE” 


J L'originalité et ; 
[l'esprit de la mode j 


RODIN 

30, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS , 


A B C D F G H 


New-Delhi. - Utilisant pubtiqu 
lent pour la première fois une fe 


ment pour la première fois une fer- 
meté de ton sans précédent & l'égard 
de Colombo, le premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, a formelle- 
ment accusé, mardi 11 décembre. 
Tannée de Sri-Lanka de se livrer sur 
la minorité tamoule à « des tueries 
ind incriminées ». -La situation 
dans le nord de /7/e se détériore- 
rapidement, a ajouté le premier 
ministre. Jajfna est en virtuel état 
de siège. La ville manque de vivres 
et on signale que des centaines de 
jeunes gens ont été arrêtés et trans- 
férés vers une destination inconnue. 
Quant à ta prétendue zone prohibée 
dans le détroit de Patk — c réée par 
Colombo te long de ses cèles nord 
pour prévenir- l'accostage des guéril- 
leros tamouls venus d'Inde, — elle a 
été utilisée pour attaquer et tour- 
menter d'innocents pêcheurs 
indiens. > 

M. Gandhi a indiqué que plu- 
sieurs de ces pécheurs sont encore 
détenus i Sri-Lanka et que fun 
d'eux avait été tué « sans la moin- 
dre provocation lundi ». New-Delhi 
a officiellement élevé à ce sujet 
• une énergique protestation » et 


De notre correspondant 
en Asie du Sud 


dénoncé -ces actes autoritaires et 
injustifiables ». Le premier ministre 
a également rappelé que jusqu'ici les 
bateaux indiens avaient toujours 
> exercé leur droit traditionnel de 
pêche » dans les eaux co n c erné es. 
« Le cycle de la violence, des tueries 


«smutudes» 


Une enseignante nantaise, 
Mar i e F rance Barrier, trente- 
huit ans. professeur d'histoire au 
lycée Jules-Verne, a accusé, 
lundi 10 décembre. Bernard- 
Henri Lévy de s ‘être s inspiré s 
d’un manuscrit qu’elle avait 
envoyé aux éditions Grasset pour 
écrire son roman te Diable en 
téta (prix Médias 1984, publié 
par Grasset). Le texte de 
M“ Barrier Ecurie 60 a été 
envoyé en 1983 à plusieurs édi- 
teurs, dont Grasset. Tous t'ont 
refusé. M"" Barrier appuie ses 
accusations sur « skrMtudes » 
entre les personnages de son 
ouvrage et ceux du roman de 
Bernard-Henri Lévy. Elle faisait, 
affirme-t-elle, allusion à Benjamin 
Constant, et le héros de Bernard- 
Henri Lévy se nomme Benjamin 
C. ; l’une de ses héroïnes s’appe- 
lait Mathilde, et la mère du Ben- 
jamin du Diable en tête aussi 
(elles ne sont certes pas les deux 
seules Mathilde de la fittératiae 
française). 

Chez Grasset, où Ton précise 
que Bernard-Henri Lévy s'occupe 
du secteur essais et non de 
romans, on est décidé à porter 
l’affaire sur la terrain judiciaire. 
Bernard-Henri Lévy va lui aussi 
engager deux actions : une en 
référé, pour avoir connaissance 
du manuscrit de M"* Barrier, et 
une autre en diffamation. 


L'engrenage de la violence 


Dans te nord de lTle, la vague de 
violences est un peu retombée ces 
dernières quarante-huit heures, mais 
Colombo a imposé depuis lundi un 
couvre-feu total, jusqu'à jeudi 
matin, dans la péninsule de Jaffna et 
dans un district de l’Est en prévision 
d'un redoublement des combats 
dans les prochains jours. Plusieurs 
centaines de jeunes Tamouls, sus- 
pects de sympahîe envers les séces- 
sionnistes, ont été arrêtés et envoyés 
dans des camps militaires du sud de 
lTte. 

L’engrenage de la violence est 
désormais bien enclenché. .Chaque 
cruauté commise contre des civils 
par un des camps déclenche la réci- 
procité dans l'autre. Et chaque atta- 
que de convois militaires ou de 
casernements par tes sécessionnistes 
est également suivie de représailles 
de soldats contre les paysans et tes 
pécheurs tamouls. Ce qui explique, 
entre autres, que les deux tiers des 
trois cent soixante-quinze victimes 
dénombrées officiellement depuis le 
17 novembre soient d’origine 
tamoule. 

La quasi-totalité des soldats 
' appartient au contraire à la majorité 
cinghalaise. Un porte-parole du gou- 
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vernement de Colombo a, d’ailleurs, 
reconnu samedi dernier que les mili- 
taires qui tiennent le sort des civils 
tamouls au bout de leurs mitraU- 
1 leurs, • manquent, pour certains, 
d'entraînement ». D a aussi déclaré 


que te matériel utilisé par les forces 
de l’ordre n’était pas toujours très 


et des pillages doit être brisé », a-t-il 
ajouté. 


de l’ordre n’était pas toujours très 
bien adapté. Des armes nouvelles, 
de l'entraînement, voilà «ans doute 
ce que te général Veruon Walters, 


ajouté. 

Implicitement accusé de traîner 
les pieds, le gouvernement de Sri- 
Lanka est, une fois de plus, ferme- 
ment invité à • trouver rapidement 
une solution politique viable et 
acceptable par toutes les parties 
concernées aux aspirations légi- 
times des Tamouls ». 

Pour ne pas donner prise aux criti- 
ques cinghalaises, qui accusent 
New-Delhi de ne rien faire pour dis- 
suader les sécessionnistes tamouls 
repliés sur son territoire, M. Rajiv 
Gandhi, n'oubUant pas qu'il occupe 
aussi la présidence du mouvement 
des noiKÜignés, a pris soin de préci- 
ser que son pays testait attaché « à 
l'unité et à l'intégrité de Sri-, 
Lanka ». En clair, l’Inde n'est pas 
favorable aa partage de. file entre 
Tamouls et Cinghalais, mais 
Colombo - doit prendre rapidement 
des mesures propres à désamorcer 
la situation ». 


envoyé spécial du président Reagan, 
était venu offrir à Colombo. . 


Cette visite assez mystérieuse — 
les Sri-LanJcais se refusant au moin- 
dre communiqué quant à son objet 
- a pris fin mardi, et l'ancien 
directeur-adjoint de la CIA devait 
ensuite se rendre à New-Delhi pour 
consultation avec 1e ministère des 
affaires étrangères indiennes. 


Bons offices américains ? 


Le gouvernement de M. Rajiv 
Gandhi n’a pas fait de commentaire 
officiel sur cet empiétement améri- 
cain dans sa zone traditionnelle 
d’influence, et l'on murmure parmi 
les diplomates américains que New- 
Delhi, reconnaissant la faiblesse de 
ses capacités de persuasion envers 
Colombo, était favorable à cette 
mission de bons offices. Les rela- 
tions entre la capitale de Sri-Lanka 
et le gouvernement indien se sont 
rapidement détériorées ces derniers 
temps, et M. Rajiv Gandhi avait 
déjà fait porter une lettre de protes- 
tation aux autorités de Colombo, le 
28 novembre dernier. La nouvelle et 


publique admonestation indienne 
illustre, si besoin était, la gravité de 
la situation dans te nord de file, à la 
veille de la reprise de la conférence 
muitipartiie prévue pour 1e vendredi 
14 décembre, à Colombo. 

M. Rajiv Gandhi a, une fois de 
plus, engagé le gouvernement de 
Sri-Lanka à saisir cette occasion 
pour régler pacifiquement 1e pro- 
blème. Mais les sécessionnistes, en 
tant que tels, ne participent pas à la 
négociation et dénoncent périodi- 
quement les politiciens modérés 
tamouls qui sont censés y défendre 
tes aspirations de ia minorité. Sauf 
coup de théâtre, on voit mal ce que 
Colombo pourrait concéder pour 
désamorcer une situation d'autant 
plus inquiétante pour le pouvoir à 
New-Delhi que les quarante millions 
de Tamouls du Tamfl-Nadu, tris 
concernés par ce qui arrive à leurs 
cousins de Sri-Lanka, se rendront 
aux urnes, avec te reste du pays, le 
24 décembre. 

PATRICE CLAUDE. 
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chez Duriez 


A mstrad, Atari, canon, 

Casio, Commodore. 


A Casio, Commodore, 
Epson, Hewlett-Packard, Oli- 
vetti, Qric, Sharp, Sinclair, 
Thomson, etc... avec access. 
Plus de lOOO logiciels. Librai- 
rie spécialisée pour tout 
apprendre facilement. Vente 
par correspondance : Catalo- 
gue-Banc d’essai contre 3 T. à 
2,10 F (gratuit sur place). 
Duriez, 132, Bd Si -Germain, 
M° Odéon. 
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5 ©dresses à HUH5 : 
r ; 97, M Bbwbwo nn , HL 265.9135. 
16* : «S, a*. moar-Hngo, HL 501.2L0L 
ir : 56, m, èn tenu. HL 572JH.U. 
15* : (Min iMNffmla ; « h e u 2, 
ML S75.29.29. 

r ■* *3, bd Rmmn, HL 2*5.40 Jt. 


— Sur le vif : 

Souvenir de Jérusalem 


Pourquoi est-ce qu’te se ruent 
tous en Israèl, les leaders de 
l’opposition 7 Qu’est-ce qui leur 
prend 7 Vous ne trouvez pas ça 
bizarre, vous, cette bousculade 
devant le Mur des lamentations, 
pousse-toi de là que je m'y 
mette, et ces fracassantes décla- 
rations d’indéfectible amitié 
entre nos deux peuples. Hier, 
c’était Chirac. Avant-hier, Cha- 
ban. Talonné par Barra, c’est' 
Giscard qui a donné le départ de 
cette course-relais aux voix des 
juifs français, pardon, des Fran- 
çais juifs. 

Son voyage est tombé, 
rappelez-vous, en pleine affaira 
des avions renifleurs. Et à son 
retour ê a eu le culot de préciser 
qu'a n’était pas allé à l'étranger : 
a était en Israël. Je me demande 
bien où H était passé le soir de 
l'attentat de la rue Copernic. On 
a mis quatre ou cinq jours pour 
remettre la main dessus et à le 
traîner devant les caméras de la 
télé pour y ànonner un message 
de sympathie rédigé par les ser- 
vices' de l'Elysée. H aurait peut- 
être pii se donner la peine de 
l'apprendre per cour au heu de 
ae contenter de le lire. 

Barre, c’est pareil. A qui croit- 
il faire oublier ses Français inno- 
cents de tragique mémoire, mal- 


heureuses victimes de la voiture 
piégée. Et Chaban, premier 
ministre de Pompidou quand 
nous avons levé l’embargo sur 
tout le Proche-Orient pour ven- 
dre des Mirage à Kadhafi r Et 
Chirac, dont personne n’ignore 
les sympathies' pro-irakîennes, 
qui prétend aujourd'hui avoir tout 
ignoré du réacteur nucléaire ins- 
tallé par nos soins à Tamouz. Il 
n’y est absolument pour rien. 
Tout ça, c’est la faute A 
■d'Ornano, alors ministre de 
l’industrie. A lui de porter le cha- 
peau. 

A propos de chapeau, vous 
l'avez vu hier, Chirac, sur TF 1, 
dans une synagogue A 1 Jérusa- 
lem. coiffé du foutre noir tradi- 
tionnel à bord - roulé, H ne lui 
manquait que les papillotes et les 
phylactères. . 

On était écroulés de rira. Md, 
Ve vote juif, je n'y crois pas. Mais 
ai vraiment existe, ce n'est cer- 
tainement pas avec des pitreries 
de ce style qu'on peut espérer la 
ratimr. Il ne fout pas nous prendre 
pour plus bêtes qu’on est Ça va 
finir par nous vexer, attention. La 
monnaie de singe n’a jamais eu 
cours- dans la Sentier. 


CLAUDE SARRAUTE. 


les loyers érolneront en 1985 
comme l’indice do coût de la construction 


La Commission nationale des rap- 
ports locatifs (CNRL) s’est réunie 
mercredi 12 décembre pour exami- 
ner les projets de décret généralisant 
les accords intervenus au sein de la 
Commission ou donnan t la décision 
du gouvernement quand aucun 
accord n’est intervenu (secteur. IV ; 
p r o p rié ta ires privés). Voici ce que 
seront les loyers en 1985, après avis 
du Conseil d’Etat (qui doit exami- . 
ncr les décrets la semaine pro- 
chaine) et publication au Journal 
officiel entre No&l et le Jour de l’an : 


de l'indice est majorée fer 0,5%; 
pour les nouvelles locations, révolu- 
tion du loyer est au pins celle de 
l’indice majorée de £25 %. Les tra- 
vaux entraînent - une augmentation 
des loyers de 10 %-du.coût des tra- 
vaux, dans la limite de 220 F par 
mètre carré habitable. 


• SECTEUR I : HLM. - Aug- 
eotation moyenne des loyers de 


meotation moyenne des loyers dé 
5,25 % à partir du 1 er janvier, avec 
une modulation par immeuble. Aug- 
mentation supplémentaire en juillet, 
si le loyer est particulièrement bas et 
moyennant une amélioration de 
F entretien. Majorations pour tra- 
vaux dans la limite de 10% de leur 


• SECTEUR TV - Propriétaires 
privés. Là encore, c'est k règle de 
révolution de Flndice qui s'impo- 
sera. En cas de nouveaux locatai re s, 
le loyer nouveau pourra être celui 
d'appartements comparables, et 
notification doit en être faite à la 
commission départementale. Une 
majoration supplémentaire sera pré- 
vue en cas de travaux. 


coût avec un plafond de 6000 F par 
logemen t-» 1 000 F par pièce. 

• SEC mUR Q : Sociétés d'éco- 
nonde mixte. Caisse des dépôts... 
Les loyers suivront révolution de 
l'indice du coût de la construction 
de l'INSEE. En cas de nouveaux 
locataires, et si l’ancien loyer était 
sous-évalué, une modulation est pos- 
sible. Les majorations pour travaux 
sont les mêmes que dans le secteur L 

• SECTEUR DI : Propriétaires 
institutionnels. Pour tes renouvelle- 
ments de contrats, l’augmentation 


Ces décrets ne s’appliqueront 
qu'aux renouvellements de contrat 
et aux nouveaux contrats puisque le 
gouvernement s’était engagé à ne 
pas intervenir sur les révisions 
annuelles, rfiiï restent soumises à 
l’évolution de l’indice. 


• Les débats de - l'Evénement du 
jeudi ». - L’hebdomadaire l’Evéne- 
ment du jeudi organise 1e vendredi 
14 décembre, à 20 h 30, au Théâtre 
des Mathurins (36, rue des Matbu- 
rins, à Paris), un débat sur le 
thème : «Néo-libéralisme et rôle de 
l'Etat». Participeront à ce débat, 
animé par Jean-François Kahn, 
MM. Bernard Stasi, Alain Madelin, 
Christian Goux, Serge-Christophe 
Kohn, Laurent Joffrin et Alain de 
Benoist. 




DUCAL 


EXKsmni et □QNMsnwnoH chez 


•reCULWTE DU CONVERTIBLE 


R*put*» pour isort robustesse ci otmen- 
5KXW peu ENCOMBRANTES. se font en 


»ww PEU ENCOMBRANTES. M font en 
1 ou 2 places nnene . 0JB. 080. i» « 
.140). Matelas buJtex, Mas ou pofpmer. 


Style ou moderne. 
Grand cOow on exposai 


Grand cftoin en exposition. , 

37, ■*.(!• tafMpuMqua- PARIS XI* ! 
M4»o PanMntfer - Parking «saur* , 
NHBNI T«L 357MS3S i^Mf 





Montre pour dame 
en or 18 carats, 
étanche, avec 
mouvement A quartz 
extra-plat. 
Changement de 
fuseau horaire ■ 
Instantané. Autres 
modèles pour 
homme et dame 
avec lunette ronde 
ou carrée. 
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